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présente à ses lecteurg"* 
ses vœux les meilleurs” 
pour 1977 


Quarante anÿ 
après... 
La mise en liberté sons caution 
de M. Santiago Carillo et dé ses 
. sept camarades du comité exécutif 
du partl communiste d'Espagne 
semble le prélude À une reconnalis- 
sance — de droit ou de fait — 
dn P.CE. M Adoko Suarez. dont 
Fhablleté tactique apparaît de 
plus en plus évidente, n'a-t-il 
fait arréter — à grand renfort de 
publicité et de déclarations de £er- 
meté — un des représentants le 
plus en vue de Feeurocommu- 
nisme » que pour pouvoir faire 
accepter ensuite plus facilement 
aux ultras l'entrée du PC. sor 
la scène politique ? 
Paradoxalement, les interèts de 
MML Suarez et Carrllo concordent 
dans l'immédiat. Pourquoi l'iatelli- 
gence politique d'un Libéral issu 
da sérail franquiste n'aboutirait- 
elle pas aux mêmes conclasions 
que la dialectique marxiste d'un 
dirigeant qui x pu méditer — peu- 
dant près de quarante ans — Îles 
dures leçons de l'exil? Le P.CE 
avait annoncé officiellement le 
28 Juillet dernier, à l'issue de la 
réunion de son comité central à 
Rome, qu'il abandopnait 11 clan- 
destinité. Les communistes espa- 
guols ont accompli ces dernières 
annees nne « longue marche » 
idéologique, dont l'étape la plus 
significative n été l'affirmation, 
en août par M. Carrillo, que le 
P.CE. actepterait le principe de 
la monarchie « si La majorité des 
Espagnols » y étaient favorables, 
De son côté, M. Suarez, dans sa 
marche vers la démocratie, n 
besoin d'an parti communiste 
légal qui symbolise aux yeux de 
Fétranger, et surtout de l'Europe, 
la Fin officielle du fravquisme. Le 
chef du gouvervement panel 
suk dautre-piln, dite le risque 
eucouru est limité : selon certains 


droit de cité 








































rétablie. , 


Madrid. — A 14 h 45, jeudl 
décembre, M. Carrillo, accom- 
né de l'un de ses avocats et 
son épouse, sortait de l'infir- 

de la prison madrilène de 
Carabanohel, où le dirigeant 
coramuniste était détenu. Quelques 
instants plus tard sortalent de la 
six autres membres du 
comité exécutif du P.CE, tandis 
ue Mme Pilar Bravo était libérée 
du ‘prison de femmes de Yese- 
Has AC Carrillo voulut donner 
une conférence de à 
19 heures. mais celle-cl fut inter- 
dite pes le gou: gouverneur oil de 
“Madrid, parce que l'autorisation 
n'avait pas été demandée. 


Re se qe 


sondages, nn.pDarti communiste Er su De 
devenu légal obtiendrait à peine Soit se Pre 0 fait, 
AN a des voix. Les caricaturistes | le en Espagne de M Car- 


espagnols ne s'y sont pas trojnpés, 
qui représentaient cette semaine 
MML Suarez et Carrillo réunis 
pour sabler le champagne de In 
nouvelle année. 

NT. Suarez pourtant, ne s'est 
pas encore totalement engagé. Les 
anciens combattants franquistes 
n'ont pas oublie les exécutions de 
Paracuellos-del-Jarama en 1936, 
qu'ils attribuent, sans prenves dé- 
finitives, à M Carrillo, alors âge 
de vipgt et un ans Pour enx, 
le P.CE. demeure un puissant 
symbole et un des derniers tabous 
de la guerre civile. Si La protes- 
tation des ultras, qui paraissent 
aujourd'hui en deroute, s'ampli- 
fait jusqu'à devenir dangereuse, 
M. Sunrez aurait toujours ia pos- 
sibilite de repousser la légalisa- 
tion du parti après les élections 
législatives, voire de recourir de 
nouveau à la répression. Les huit 
dirigeants communistes, an de- 
meurant, me sont qu'en Mberté 
provisoic et toujours inculpés 
d'association Illicite. 

La suppression do tribunal d'or- 
dre public. pièce maitresse de 
l'apnareil de répression franquiste, 
et le falt que les affaires de ter- 
tourisme (qui concernent surtout 
les Basques} ne seront plus désor- 
mais sonmises à la Cour suprême 
de justice uulitaire indiquent 
uennmoins que le gouvernement 
de M. Suarez à franchi ane etape 
irréversible. On Imagine mal 
désormais un dirigeant commu- 
niste condamné à de nombreuses 
annéts de prison pour délit d'opt- 
uion, 

Depuis ane année. La démocra- 
tisation ea Espagne a été plus 
marquée que es prudents retours 
eu arrière on les apaisements don- 
nés à la droite extrémiste. Le 
kraud vainqueur de l'enffaire 

lo» pourrait bien être eu 
détinitive... le gouvernement espa- 
fn, auquel M. Simun Sanchez 
Monhro. numéro deux du P.CE, 
na reconnu, en sortant de prison 
«des qualités d'intelligence et de 
souplesse à 


Le principe 
d'antié de juridiction 


Me Manuel Lopez, avocat du 


h le 

du tribunal d'ordre public 
PE & dit qu'il ne savait pas s'ü 
allait décider lu liberté provisoire 
ni, éventuellement, quel serait le 
montant de la caution. Peu mprès, 
# m'appelaut A nouveau. Dès que 
Teus dépose la caution, il 
communique l'ordre de lberté 
provisoire. » 

La suppression des juridictions 
d'exception est plus importante 
encore que la mise en liberté des 
dirigeants communistes. I y à 
quelques jours, le tribunal d'ordre 
public avait été défini par un 
manifeste de l'association nes 
démocratique (qui regroupe des 
magistrats membres de "de l'opposi- 
tion) dans les termes suivants : 
aCe n'est pas un tribunal de 
fgrice, maïs une juridiction spé- 

ale, dépourrne de ioute narantie 






AU JOUR LE JOUR 
LA GUERRE EST FINIE 


Connasssez-vous la dernière 
hastosre de Franco? 

C'était le 28 décembre 1976. 
Quelqu'un qui venait (oui 
juste d'arriver dans l'autre 
monde lui reconta : « Vous 
sarez, voire ex-Ercellence ? 
Carrilo, Vous Tous en sou- 
cenez peut-être, eh bien! on 
l'a arrété pendant quelques 
jours, pour la forme, et 
va éère libéré lout de suite 
pour qu'il puisse léler le Nou- 
tel An à Madrid. » 

e Poisson C'avrü! Poisson 
d'avril! ». wécrio Franco en 
tapant foyeusement des 
muins 

Il se rappelut, en efret, 
que le 28 décembre élait pour 
les Espagnols le jour des 
Trnocents, l'équioalent du 
poisson d'acrd. trençais, le 
our, enfin, où l'on faisait re 
genre de blague. 

Mais ce n'éla pas une 
blague, C'était, lout bonne- 
ment, que la guerre était 
finie. 

PABLO DE LA HIGUERA. 


























Dans um. interview 


LE PRÉSIDENT SADATE PRE. 
CONISE UN « LIEN {NSTITU- 
TIONNEL » ENTRE LE ‘FUTUR 
ÉIAT PALESTNIEN ET °LA 
JORDANIE. 


{Lire page 54 











À e Lé Souvérnament ‘supprime 
iles tribunaux d'exception 


e: Le P.CE. pourrait avoir rapidement 


20 PAGES 


- Le gouvernement espagnol, réun! en consell des ministres le 
jeudi 80 décembre, a décidé de supprimer les juridictions d'exception : 
tribunal d'ordré public et tribune! des délits monétaires. La justice mii- 
taire n'a plus compétence pour les délits de terrorisme commis par 

les civils. Ains!, se trouvent en grande partie annulés les eltets du 

décret-joi antiterrorisme. L'unité de juridiction est pratiquement 


Ce même jour, M. Santiago Carrillo, secrétaire général du.part 
communiste, et les sept autres membres du comité exécutif du P.C., 
qui avalent été arrêtés le. 22 décembre, ont été mis. en liberté sous 
caution. Beaucoup d'observateurs tiennent cetle mesure pour une 
reconnaissance de fait du part communiste. c 


* De notre correspondant 


d'indépendance, créée sous la dic- 
tatare Ep Général Franeo au ser- 
vice de ses Sobfectifs de Tépression, 
contre loutes les idées politiques 
et es personnes qui s'opposaient 
à » 

Le fait de retirer à la Justice 
militaire la compétence sur les 
civils accusés de terrorisme res. 
taure le principe d'unité a la 
juridiction Cette mesure rend 
service aux militaires eux-mêmes, 
car ils n'étaient pas satisfaits 
d'assumer des missions qui 
n'étaient pas de leur ressort. Dé- 
sormals la juridiction militaire se 
consacrera exclusivement aux 
tâches pour lesquelles elle avait 
fais: 0e Juferont Ps. que des 

mt plus que Ni 
militaires des civils don 
l'action porte | préjudice à armée 


JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 
(Lire le sutte vage 6.) 





En cette année 1976, rien ne 
semble avoir vralment changé 
dans la vie politique française. Le 
régime fondé U y a dix-huit ans 
a évolué mais Sl est demeuré en 
place. La majorité continue à gou- 
verner et la gauche à s'opposer. 
La vie quotidienne des Français, 
leur état d'esprit, leurs craintes et 
leurs espérances ont été prafon- 
-ement modifiés. et à plusieurs 
reprises ; la vle poiltique. en re- 
vanche, semble quasi immuable 

Volel pourtant que le sentiment 
d'être à la vellle de grands évé- 
néments, de grands bouleverse- 
ments, s'impose à tous « Nous 
sorames en 1954 ». proclame ce- 
lui-cl qui rêve ou redoute un 
nouveau Front populaire, comme 
en 1936. .« Pas du tout, c'est 
1968 ». assure celui-là, hanté par 
le risque d'une troisième guerre 
mondiale. Pour un autre. l'année 
de référence serait plutôt 1956. où 
la IVe République a commencé à 
vaciller : et quelques-uns enfin ne 
se lassent pas de prédire un nou- 
veau rat 1968. 


















Conseil constitutionnel. sur-la conformité avec 
Ja Constitution - de l'engagement international 


qu'il lai a soumis, ML 


que la voie de la ratification parlementaire était, 
. ouverte. : . 


Le Cousell constitutionnel avalt 
sta officiellement saisi, ‘le 
3. décernbre, par le président de la 
République, anplication de 
Farticle 54 &œ'h la Constitution, de 
18 question de savoir si la décision 
du Conseil des communautés euro- 
péennes du 20 septembre 1976, 
relative à l'élection de l'Assemblée 
au suffrage universel direct, com- 
porte une clause contraire à la 
Constitution. Il avait 
3 janvier pour rendre sa décision. 
En réali Je Conseil avait 
été saisi officieusement dès le 
5 novembre dernier, lorsque son 
dent, M. Roger Frey, avait 
té reçu par M Giscard d'Estaing. 
Aussi a-t-1l eu le temps de pro- 
céder à une longue étude et 
a-t-Ù° pu rendre sa ‘décision le 
80 décembre, après en avoir déli- 
béré, une dernière fois, le jour 
même et la veille En application 
de l'article 62 de la constitution 


cette décision s'impose à tous les 


pouvoirs publics. 
M. Giscard d'Estaing s'est aus- 
ET réjoui de son- garactère posi- 
: une décision de non-confor- - - 
ÉE avec la Constitution aurait 


LE BILAN POLITIQUE DE: 


1976, ‘üñe veillée 





... par 
PIERRE [VIANSSON- PONTÉ 


. En apparence, le bilan de 1978 
ne parait guère de nature à con- 
firmer de telles prophéties. Là 
perspective des-élections munici- 
pales dé mars 1977 et législatives, 
prévues pour mars 1978, ne sau- 
rait, à elle seule, suffire à les 
justifier : et pas davantage une 
crise économique dont les consé- 
quences sociales sont perticuHèé- 
rement sensibles et mal suppor- 
tées. mais qui atteint en définitive 
moins la France que certains de 
ses voisins et partenaires, Faut-il 
croire alors que la stabilité tant 
vontée, la rontinuité sl constam- 
ment invoquée, les transforma- 
tions promises mais oubliées et les 
vicissitudes de la gestion ant fini 
par engendrer une lassitude. une 
irritation ou une inquiétude. qui 
risquent de trouver leur expres- 
sion non plus dans le changement, 
mais dans le mouvement ? . 


Pour M. Giscard d'Estaing, une mauvaise année 


St on examine la vie politique 
de 1976, elle paraît dominée par 
quatre hommes répartis en deux 
couples à la fois associés et anta- 
conistes : MM. Giscard d'Estaing 
et Chirac, d'une part, MM. Mit- 
terrand et Marchals, d'autre part. 
Sans M. Jacques Chirac, qui s'est 
railié avec éclat à sa candidature 
en 1974. 1 est fort probable que 
M. Giscard d'Estaing ne serait 
pas aujourd'hui président de 18 
République ; mais sans M Gis- 
card d'Estaing, qui en a fait son 
premier ministre, M Chirac n'ap- 
paraitrait vralsemblablement pas 
aujourd'hui comme un président 
de rechange. 

De l'autre côté, les choses sont 
sans doute moins nettes Toute- 
fois, on peut estimer que sans 
l'alllance avec M Marchais et son 
parti. ME Mitterrand ne pourrait 
faire figure de chef de l'opposi- 
tion et de candidat au pouvoir ; 
et que, s'ils n'étaient pas associés 
au parti socialiste et à son chef, 
ML Marchais et les dirigeants du 
P.C. n'auraient pas été aussi loin 
dans la vole des révisions déchi- 
rantes. 

Bref, c'est à une nouvelle ver- 
sion de la cbanon enfantine 
< Je te tiens tu me tiens. >» 
que semble se résumer pour l'ins- 
tant œæ qu'André Afalraux aimait 
à oommer ia « politique polti- 
cienne 2. 


Pour M. Giscard d'Estaing, l'an- 


née avait essez blen commencé, 
mais elle finit plutôt maL Un 
premier remaniement du gouver- 
nement dès janvier, la délégation 
donnée en.mars au premier 
ministre pour « coordonner et 
animer l'action des partis politi- 
ques de la majorité ». la réaffir- 
mation bien nécessaire dans une 
allocution radiotélévisée, le 
16 juin, de. la prééminence du 


ration des relations entre le chef 
de l'Etat et son premier ministre. 
Dès le mois d'avril, M Chirac 
commençait d'organiser discrète- 
ment son repli De jour en jour, 
ses divergences avec ML Giscard 
d'Estaing devenaient plus Appa- 
rentes el ie quasi-sabotage de Ia 
législation taxant ‘les plus-values 
n'en était qu'un épisode parmi 
d'autres. En juillet, | donnait sa 


25 août : ses propos publics consa- 
cralent alors la rupture 








$ “exaninera 
prochaîné sesstbh, qui s'ouvrira le 2 avril, 
le projet relatif ,;à j ;à éfctiont au 






titi en Gi acceptant f éeclion do Parlement européen. 
- au. sufirage universel 


Si eûe,sasisfait les pro-européens, tel M. Dil- 
- gent, dice-président du CDS. la décision du 


-le JANVIER 1977 














‘A: + * Conseil ne convainc pas les adversaires de l'inté- 
verse] des membres dé l'Assemblée européenne. … : brebis pere 
Après avoir pris connaläsance de la décision du - gratin éuropéenne comme:MM. Debré e£ San- 


guinatti Et cela. bien que La haute juridiction 
coûstitutionnelle ait assorti sa décision de 


a estimé considérants qui définissent d'une manière très 


iespogé sols une résion de 


laternational pris ares Sparte rue parer 
naires eopéens, elle -surait 

dramatigé est loin 
d'être clos. Un obstacle est levé, 
mais, Comme sn LE pr ‘blen 
des barrières mises pour 
préverur toute “éroiution supra- 
nationaliste de l'Europe, du moins 
dans le cadre de la Constitution 
de la V° République 7. 


Le. Conseil constitutionnel a 
Eten D était saisi d'un. en- 
s t intermational comme le 
pi l'article 54 de la Consti- 
tucion. Per là mêmé il affirme sa 

cormpétence, alors que celle-ci 
avalt été contestée (le Monde du 
13 novembre 1978). M. Georges 


international et etre: Sars le 






L'ANNÉE 





Le choix de M1. Raymond Barre | 
pour Joj succéder," l'apparition à |' 


-8es côtés, comme vice-premmier 
re 
Guichard, Ia mise en route, le 
22 septembre, d'un plan de lutte 





-£ontraignante, pour d'éventuelles tentations 
‘'enpranaionalistes, la souveraineté nationale. 


aan &spoioxtion: & ‘l'ar- 


qui sera soumis 4 ratificétion. 
Une dynamique 
de souveraineté 


éontre l'inflation, s'îls agftaient | fraités 


la ciasse politique, ve passion- 
nalent. visiblement pas l'opinion, 
& la fois sceptique et désabusée. 


© (Lire la suite page 7). 


prévues dans cette 
© ‘ANDRE LAURENS. 
: (Lire la suite page 4) 





LE I FESTIVAL DU CIRQUE DE MONTE-CARLO 





_ Pa fête de lexp 


ploit 


Le troisième Festival international du cirque s'est teuu dans 
la principauté de Monaco, du 26 au 30 décembre, sous le grand 
chapiteau italien d'Americano Togni. 


Créé dans le but de ‘promouvoir 

le cirque dans le monde et de 
conserver sous sa forme tradition- 
nelle toute sa valeur humainé et 
artistique à un genre de spectacle 
qui n'admet ni tricherie, ni _Iml- 
tation, ni sophlstication, le Faesti- 
va voit Incontestablement son inté- 
rêt croître d'année en année et 
s'affirme dorénavant comme le lieu 
de rancontre privilégié des gens du 
cirque de l'Est et de l'Ouest, 
d'Europe, d'Amérique latine et des 
Etats-Unis. C'est ainsi que qua- 
rante-sept. directeurs -et respon- 
sables de cirques réunis à Monte- 
Corlo les 27 et 28 décembre, sur 
Finitiative de Raïinier 1Jl, ont pris 
la décision ‘d'organiser dans le 
cadre du Festivol une réunion an- 
nuelle ofin d'instaurer et d'harmo- 
niser des ropports permanents, 
d'aborder et de trouver des solu- 
tions aux divers problèmes auxquels 
les « gens du voyage » sont aujour- 
d’hui confrontés. 
- Ce troidème Festivo) a eu, Heu 
à un moment où le cirque connaît 
un regain d'intérèt. On le redé 
couvre, on s'enthousiasme à nou- 
veau pour lo part ce 


poésie _popu- 
laire-et de rervellleux qu'il offre, 


parmi les silences et les rires, l'in- 
quiétude et l'instant de vérité ; on 
lui accorde des attentions aux- 
âuelles il n’était plus habitué. Il'y 
@ actuellement à Poris cinq grands 
cirques : le Cirque de Moscou au 
Palais des sports, celui de Buda- 
pest à l'Hippodrome, le Cirque 
d'hiver, les chapiteaux de Bou. 
glone et d'Amar installés respac- 
tivement au Champ-de-Mors et aux 
Invalides. ll.y a de plus pethks 





chopiteeux, comme celui des Gruss, 


solidement planté près du Nouveau 
Carré Thorigny. Grûce aù dyna- 


-misme persévérant de Jean RI- 


chord, à des aventures comme celle 
du cirque à l'ancienne, à des ini- 
tiatives spectaculaires (le chapiteau 
Jean Richard, il y a trois ans, sur 
l'emplacement du Gaumont-Palace, 
Bouglione, en juin, aux Tuileries}, la 
cirque a repris pied dans la capi- 
tale. La danger est peut-être moin- 
tenont celui de. la saturation. 


. CLAUDE FLÉOUTER. 
{Lire la suite page.13.) 





Au. sommaire du supplément 


EUROPA 
publié dans 


Le Monde 
. de lundi (daté 3 jonvier) 
© Une interview de Mme That- 


cher, leader de Vopposition 
britannique. 

© Un orticle sur la nouvelle crise 
de f'énergis, par: Fronciseo 
Forte, professeur à l'université 
de Tarin, 

© Une étude sur les Arabes et la | 
CEE, par Philippe Lemoître. | 

@ Une enquête sur l'évolution des 
investissements américains en 
Europe. 





Ce supplément est en 
collaboration avec 
The Times et Die Wet. 
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PROCHE-ORIENT 





Les Libanais en France 


IT. — LA RUÉE SUR LES ÉCOLES 
par ROGER CANS 


On estime à vingt où 
vingt-cinq mille ie nombre 
des Libanais qui se sont 
réfugiés en France depuis le 
début de la guerre civile. Si 
l'adaptation des adultes est 
souvent difficile — pour des 


. raisons autant psychologi-. 


ques que matérielles — l'in- 
sertion des écoliers et des 
étudiants dans les établisse- 
ments frauçais s'est faite 
dans de bonnes conditions 
(«< le Monde - du 31 dé- 
cembre). 


Incontestablement, ce sant les 
étudiants qui sont les moins à 
pléindre parmi les Libanals réfu- 
&lés en France Pour eux, l'ins- 
gite, gaus ne université 

ait partie du « cursus » 
habituel, et bien des Libanais 
Techerchent la consécration du 
diplôme français Si la guerre 
civile leur a généralement falt 
perdre ‘Un an, ils essayent, 
aujourd'hui, de se rattraper dans 
les établissements français qui 
dans la mesure des places dispo- 
nibles, leur sont genéreusement 
ouverts, Le secrétariat d'Etat 
aux universités a, en effet. 
demandé à tous les présidents et 
aux recteurs de se montrer 
compréhensifs à l'égard des étu- 
diants libanais, qui sont dis- 
pensés de pré-inscription et ins- 
crits eur titres ou, à défaut. sur 
presentation d'une attestation de 
l'ambassade Ceux qui ont perdu 
leurs papiers au cours de l'exode 
ou qui fe peuvent se faire com- 
muniquer les piéces de leur dos- 
sier peuvent s'inscrire quand 
mème en faculté, sans contrôle 
préalable. 


Autre faveur, évidemment trés 
recherchée : les bourses Le 
ministère français des affaires 
étrangères a fait, cette année. un 





effort particulier faveur des 
étudiants de l'université Saint- 
Joseph de Beyrouth, actuellement 
fermée et en partie détrulte. Cette 
université relevant de la pres 
sabilité du gouvernement 
cals, le ministère des affaires 
étrangères à décidé d'assumer sa 
« dette morale » envers les étu- 
diants libanais en accordant 
exceptionnellement six cents 
D'un montant mensuel 
de 700 F à 1100 F, suivant les 
RL elles iront principalement 
aux élèves de l'Ecole supérieure 
d'ingénieurs et aux étudiants de 
la facuté de droit et sciences éco- 
nomiques de RE aujourd- 
d'hui replés à Lyon pour la plu- 
part (1). A signaler aussi une 
faveur accordée par le ministère 
de ess : l'Ecole supé- 


étran comme dans toutes les 
#5 érales, payent normale- 
ment leur scolarité). 


Tous en médecine 


Youtes ces dispositions, cépen- 
dant. ne doivent pas faire oubller 
les difficultés rencontrées sur le 
terrain par les réfugiés du Liban. 
Les co . pre re 

e problème eur. ent 
Fier par les demandes d'aide 
transmises aux différents CROUS 
(Centres régionaux des œuvres 
universitaires), les étudiants li- 
banais ont peu de soucis d'argent. 
Sur les 103 étudiants inscrits au 
CROUS de Lille, 3 seulement ont 
demandé une aide (2 deman- 
des sur 33 inscrits à Reims : 
81 demandes à Paris pour environ 
1500 inscrits). Dans toutes les 
villes où se sont retrouvés beau- 
coup d'étudiants libanais (21, La 


OCÉAN INDIEN 


même ‘Impression prévaut chez 
les responsables. des œuvres uni- 
versitaires : « F1 semble que leur 
désarroi soit plus psychologique 
que matériel ». 


na 
rée : i suffit qu'un étudiant ait 
pu s'inscrire ou trouver un loge- 
ment en cité universitaire quel- 


Libanais. « Une vingtaine d'étu- 
diants m'ont contacté qui vou- 
laient tous jaîre des études de 
médecine, raconte M Edmond 
Saab, Libanais fixé définitivement 
en France, 9 au se perron, de re 
en âäide 

Comme la feat gt, À Pare, 
je leur ai conseillé de s'orienter 
vers la pharmacie, Certains l'ont 
fait. D'autres ont changé d'ace- 


rémunérées est interdit auz 
étrangers. » 


. Ainsi, des étudiants font des 
études de pharmacie sans l'avoir 
vraiment voulu « Je suis arrivé 
en France ie 14 juület, raconte 
l'un d'eux. J'avais 57 francs en 
poche, J'ai rejoint mon frère à 
Lüle, où il est en troisième année 
de médecine. J'ai d'abord cher- 
ché du travaÿ pour vivre ei. pen- 
dant l'élé, fai été brancerdier à 
la cité hospi L'MREnARE 
ge suis inscrit à la faculté de 


La recherche 
d'un internat 


Le situation est différente ans 
les écoles et les is - Comme 

grande partie enseigne 
re PRancophons da Liban 6e 





premier des parent 
banais a été de chercher l'équi- 
valent en Prance. « Pendani deux 
mois. cet été, cela n'a pas arrêlé, 
explique un responsable du centre 
d'orientation de l'enseignement 
privé. Libanais et Guadelou- 
péens 131 débarquaient par chaT- 

entiers et nous assaülaient de 
demandes. Beaucoup iqnoraient 
que Les écoles catholiques, aujour- 
d'hui, n'offrent pratiquement plus 
l'internat complet. » 

Méme son de cloche au service 
de la scolarité, des examens et 
des bourses de la rue Mablllon. 
à Peris : « En 1972, ce fut Mada- 
gascar ; en 1973, le Chili : en 1974 





Un an de «voie socialiste» à Madagascar: 


Un au après la proclama- 
tion de la République den 
cratique, la Grande Ile tezt 
une expérience originale. En 
matière politique, elle se 
donne des institutions sous 
la direction du président Di- 
dier Ratsiraka. Sur le plan 
économique, les nationalisa- 
tions ont été menées avec 
ampleur mais avec prudence; 
les postes négatifs du 
bilan : nécessité d'importer 
du riz, recul de Ia construc- 
tion et difficultés de la « dé- 
colonisation économique » 
ont leur contrepartie dans 
un taux d'inflation modére 
ct un endettement extérieur 
très faible. («< Le Monde » 
des 90 et 31 décembre.} 


Tananarive. — Les discussions 
n'ont pas encore passé le stade des 
petits comités ou des congrès, 
mals elles sont déj trées. Le 
premier semestre de 1 
en effet, consacr: 

ce d'arrainisines 
on de Fokonolona 
base, 4 celui de 11 Grs 
doit être dotée d'une Ass: 
populaire, Des #fections aurons 
æpuement lieu, selon la Constitu- 
tion, à trois cc! lons interme- 

2 Ceux du r-pokon- 
CcEong- 

















ny, 
lona au moi du f 
pokontins (sept fir 
moins) ot du furits 
économique. 

Armée d'un double 
son choix. en duin 19 











Rodre sens | 
essise “, pour reprendre l'expres- 
sion d'un diplomate. L'A 
avant-sarde de 11 révolution 
gche dirigée Ge ln pr 
cohabite al sois d' 
souvernenicntal 
formailons 
&D.RSAM. de À 
préstdent du en: 
'fananarive, Le 
viombo, du vie 
Monjx Jarne ; 
ie chef est t 
parti socialis 
IL Resampa. 

, Le régime fait, on Gui 
« impasse n un 13 f 
rème gauche, reprèse 
cien MM tu Les 
roir 21, Interdis en dnteme 
tiernier, et sur les clienteles de 
ae Fsiran tee et Resamaon, 




















ctions, et ils devront ke faire 
principe. au sein d'un «ru 

», dont Ia mise en place 5e 
de sérieux problèmes. 





















































IH. — En quête d'un <front uni?» 
De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTI 


nère les tendances doivent s'er- 
primer au sein du Front. Il doit 
ètre le coalition de sie 
tendances sur ld base d'un En 
gramme commun », nous dit-il 
au siège de son conseil rounicipal. 
bätiment jumeau du ministère de 
l'intérieur. dans un bureau où 
une binliothèque accueille les 
œuvres reliées du président nord- 
coréen Kim I] Sung sous un pOT- 
trait du président Ratsiraka en 
tenue d'apparat. À ses yeux, la 
situation politique intériéure est 
& au poini mort >. 

M. Andriamanjato préside une 
organisation encore Influente sur 
Jes hauts plateaux, notamment à 
Tanonarive et dans ses environs. 
a de son parti, prise dès 
, en faveur d'un socialisme 










la nouvelle ex 
ar est ie théätre Le 
re pose pas de pro- 
plus préoccupant au presi- 
Ratsiraka puisqu'il s'agit 
« formation de ralliés qui ont 
à la réussite du 





Les dificultés pour le pouvoir 
” à! plutét du Monima. 
ac sein du gouverne- 
du conseil supréme de 
olution. Les dirigeants de 
ement, originaire du Sud 





q ble implanté en sec- 
urbain, ÿ compris à Tanana- 
e sonÿ pas en état de rup- 
ec le président mais ils 
de sérieuses réserves 
ction du régime. Co- 
du Petit Lirre rouge, qui 
un bon nombre de leurs 
° se pisignent pas seu- 
cu rythme du change- 
a,S Aussi d'une certaine 
ge l'experience amor- 

5, quand le direc- 
ñn délégué ses 

oi Ratsiraka et 
t décidé — mais 




















avec je nouveau 
eb de faire cam- 


Les réserves du Monima 
Levsz andrse est 13 suivante, 





rent ne ras etre cités : le pre- 
ñ Ratsikare aurait tenté, de 
à jutiet 19756, de créer un 
. nrocressiste à partis ce 
RENLA Cette tentative aurait 
. La elrection de l'AREMA 
tendance, denuis lors, à se 
e adminisiration 
de l'ancien réai- 
ranana Les diri- 
NIMA exprirent 
sur uné expérience à 
liés et qui oscille 
entre un capita- 

un choix plus 
ent socialiste. Ils estiment 





la caut‘on qu'ils ont donnée - 
Ti président Hatsleaa, cés son 


accession 13 tête de l'Etat, 
mérite date payée de retour. 

En tout cas, is réclament désor- 
mois des garanties. Lors de son 
huitième enete, are à Tuléer 
et novembre, le . ue n'a 

ses critiques au pou- 

For ‘et a = Ena un au pré- 
tons, er reparstoires à 

on de ons 
la constitution du Front uni Le 
Monima exige d'être traité sur 
‘un pled d'égalité avec l'Arema au 
seln de la coalition gouvernemen- 
tale. Ses dirigeants ne sont pas 
loin de penser que leur mouve- 
ment représente un bon tiers de 
l'électorat, sinon davantage. Le 
Monima rappelle volontiers son 
passé de lutte et les sacrifices 
consentis lors de l'insurrection 
déclencée dans le Sud en 1971 et 
sévèrement réprimée par le ré- 
sime de àL Tsiranana, qui avait 
dèpèché sur place des troupes 
commandées par le colonel Ratsi- 
randrava 


A cette critique sur sa gauche, 
Je président Ratsiraka ré de 
façon nelte. alL'officier de la 
guerre 1911-2918 n'aouil nas les 
mêmes conceptions que celui de 
1939-1945. Certains ne roulaient 
gas entendre parler de chars ou 
d'arions. Jei, des gens qui ont 
lutté au départ arur des sagnies 
ne volent pas les diJjérences entre 
les phases de la révolxtion. Nous 
sommes mnainlenQn: dans une 
Phase de réorganisationr., nous 
dit-Hl, Ce propos semble viser aussi 
le M.F.A£ soupçonné d'avoir êté à 
l'origine d'une grève déclenchée. 
début septembre, dans les écoles 
techniques de Tananarive. Deux 
jours avant de dissouâre le MF.M 
et de placer en résidence surveil- 
lée son p: cel dirigeant M Ma- 
nanadafs otoninna, le gou- 
vernement avait interdit la grève 
ei annoncé des mesures « sévères » 
contre les «éléments réactionnai- 
es eb cauchlstes » qui tentaient 
de «“déstabiilser" Je pays Le 
ALFA, avait fait voter «oui». 
non sans hésiter, au référendum 
dedécembre 1975, mais il était 
depuis en désaccord avec le pou- 
voir. notamment sur ke problème 
de la réforme agraire. Mais si la 
formation aujourd'hu; interdite 
avait joué un rôle décisif en 1972. 
dans le renversement du répime 


A la présidence, on estime qué 
l'influence du Monima est plus 
limitée qu'il veut bien le croire 
et qu'un vote populaire fera de 
l'Arema üne sorte de vaste "re 
semblement rurzl. On sonse à un 
scrutin de liste à l'écheton le plus 
bas. celui du Fokonolona, à un 
scrutin indirect aux trols échelons 
intermedisires et à un scrutin 
uninominal pour l'assemblée po- 
pulaire. Mais si le front semble 
destiné à patroner les candidats, 
sn critères les choislra- 
À 

Un peu en retralt de !2 scène, 
l'armée malgache, don: les effec- 
tifs auraient doublé en l'espace 
d'un an, doit être, selon le prési- 



















dent, composée de « militants en 
uniforme ». Elle suit attentive- 
ment le débat. Sur sa gauche, le 
président Ratsiraka doit .faire 
face à l'impatience — où 4 
.l'ametume;— de contingents tou- 
‘fours renouvelès des 


Tout régime Politique, à Mada- 
Eascar, ainsi condamné, 
depuis su tournant de 1972, à 
naviguer entre les écueils Les 
cadres moyens font d'autant plus 
défaut que la haute administra- 
tion, gusau'au renversemen tdu 
régime de M Tsiranan: 


a, était 
demeurée pratiquement entre 
des mains françaises « Quand, 


en 1973, nous avons assuré le 
relève au ministère des affaires 
étrangéres, il n'y avait cœucun 
directeur malgache compélent, 
les cinq directeurs français, des 
diplomates détachés, étaient par- 
tis; & n'y avait pas un dossier», 
nous à expliqué un collaborateur 
du président malgache. 


Lg ie laeune est loin d'être com- 
èe. e explique pour une part 
les difficultés que rencontre le 
pouvoir rapide. Pour le président 

Ratsirake, 1977 s'annonce comme 
une année décisive. Il jouit de 
l'avantage d'avoir dèjà marqué 
des points en dégageant 13 
grande ile de l'emprise française, 


FIN 





LE PRÉSIDENT RATSIRAKA 
ANNONCE LA NATIONALISATION 
DE DEUX ENTREPRISES 
SUCRIÈRES 


Tananarive (A-F.P., Reuëer), — 
Le président Ratsiraka. chef de 
Etat r malgache, 3 annoncé, le 

30 décembre, ia nationalisation de 
la société sucriére de la Mahavavy 
{SOSUMA), située à Ambllobe, 
dans le nord du pays. et de la 
soctèté sucrière de la Namakia. 
installée à Majunga. Il a indiqué 
que l'Etat prendrait une partici- 
pation de 67 ‘ dans les Sociétés 
sucrières de Brlckaville et de 
Nossi-Bé, 6 Tous les secteurs 
vitaux doivent étre nationalisés, 
car la révolution ne eut tolérer 
Fexistence d'Élats dans FEtct 

Frog, rhuîge pat dans un 

juan. d'autre pa 
adressé à 





de l'État à affirmé: eL'impe- 
et ses valeis de l'inté- 
rieur, de quelque nctionolilé qu'ils 
soient, ont ourdi celte manœuvre 
de prococetion en Tue de semer 
CRE enE. de division enire 
tes Comoriens de Mayotie et ceux 
des autres iles. seboler les rela- 
tions d'amitié el de coopération 
entre les Comores et MadogUscar, 
Proroguer des troubles à Mada- 
gascar. discrédiler Madagascar et 
Sa politique récolalionnaire el 





PRIVÉES 


et 1975, l'Indochine, et cette année 


placé que trois dans le ving- 


lième », précise-t-on au centre 


Au foyer . d'Orléans 


Au lycée Molière, ar exe le, 
on cette née e 


répondent, 
d'établissement. 


L'aisence matérielle ne dissipe 
pas toujours le mal du pays À 
Lille, trois lycéens, en France 
depuis le mois de juillet, sont 
repartis pour Damas à la Tous- 
saint. ny ne ne supportalent plus 
d'avoir à affronter seuls une 
existence partagée entre les diffi- 
cultés scolaires. l'inconfort maté- 
riel et les rigueurs du climat. 1 
arrive aussi que des enfants iguo- 
rent totalement le français, 
comme ce petit Arménien qui a 
été placé. à Villeurbanne, dans 


& one ne men at 
on que les Maghrébins ou 
les rluele Fndochinols. 


Des cas semblables, pourtant, 
restent l'exception. D Tses l'ensem- 


ble, au dire de 

bles in! s. les 1 ere Tandis 

s'intégrent bien dans l' 

ment françals, guère différen! de 

cœælui qu'ils ont connu chez eux 

Le les prets A 
assumer les frais e 

scolarité privée, c'est-à-dire la 

grande 


sement à] 1 n’est 
fon À te ou à distance, 
D'autres prennent simplement 


contact avec le BSIF (Service 


informations familles), au centre 
parisien de l'enseignement catho- 
lique. Le SIF s'efforce de trouver 
des familles d'accueil pour les 
enfants seuls ou, lorsque c’est pos- 
sible, un ïoyer AU! héberge les 
élèves en trs des heures de 
cours. C'est ainst qui existe, à 
Orléans — depuis 13 septem- 

—— un foyer où vivent une 


bre, 
trentaine de Libanais âgés de 


neuf à dix-neuf ans (| et 
filles). Ces jeunes, dont près du 
tiers-sont mt 6 le 
ournée dens l'un des éta- 

ts catholiques de la 


In improvise beaucoup ici », 
ai ta Si arte, à Rire 


de 
be De Feenenent, cu foyer 


Saint-Georges 
treints à un régime contraignant. 
Pas d'horaires Sbligatolres, pas 


d'autorisations de sortie. Le ven- 
gredi : soir, r, Je se : se retrouvent dans 
la sall lu foyer. Les 


lus Rnent Jeur jtare, 
plus Ages prenne os airs du es 
mème l'hymne national) ee. et, ste 
dain, une ne etne fille de dix-sept 
ans s'avance dans le cercle pour 
improviser une danse du ventre. 
Non. ceux-là ne paraissent pas 
malheureux. Ils le reconnaissent 
volontiers : « De toutes façons, 
Je serais venu lerminer mes élu- 
des en France », dit Tewfik, dix- 
huit ans, ancien élève musulman 
d'une école grecque orthodoxe. 
a Je suis ici pour quatre OU cinq 
ans encore. Je ne considère 
Pas Comme un régt » Etlre- 
prend sa guftare pour jouer Pe- 
rumpero, accompagné par tout le 
groupe qui claque des mains. Dans 
un colin de la pièce, silencieux, 
trols Laotiens, venus d'un foyer 
voisin, contemplent la scène, Is 
n'ont sure à le le chanter car ils 
savent, reverront 
probablement ja Fais re Jeur pays. 


FIN 


(} ©") Depuis 1913, existe à Lyon, une 
Assoiation jyonnuiss poge, le déve- 
loppement à l'étranger l'ensel- 

t supérieur EP chRique qui 

2 abouti, en pratique, à un € jume- 
lage » des universités Saint-Josep 
de Beyrouth et Lyon L 

42) Fee FL ocdEs d'importance : Paris, 
Lyon, Ki Amiens, ToU- 
Jouse, Arontperier, gros Le 
deaux, etc En tout, six 
mille érudiants dont, tt, os 
mille à Paris. 

{3 Dépinces EL ges. de ia criso 
au volcan de 





La presse 


AI Nahar, le journal libanais le 
plus influent, vient de décider 
de suspendre sine die sa publi- 
cation plutét que de se sou- 
mettre à une censure Imposés 
par les Syriens. M. Ghassane 
Tusni, propriétaire et directeur 
du journal, l'a fait savoir le jeudi 
30 décembre, à l'issue d'une en- 
trevue avec le président Sarkls, 
Cinq autres quotidiens dont Je 
joumal d'expression française 
rOrient-le Jour, et un hebdo- 
madaire, ont également été 
contraints de casser leur publi- 
calion par suite de l'occupation 
de leurs bureaux par les = cas- 
ques verts - syriens, Les pour- 
parlers engagés à propos de ce 
problème par les autorités Jiba- 
naïses avec fa gouvernement de 
Damas trainent en longueur, les 
Syriens se montrent peu dis- 
posés à voir réapparaïtre à Bey- 
routh une presse indépendante, 
lüt-elle censurée. 


Le décision des autorités mili- 
taires syriennes de suspendre 
les principaux organes de presse 
de Beyrouth-Ouest est particullé- 
remént significative, car elle a 
coïncidé avec l'entrée en fonc- 
tions de M. Sslim Hoss Le nou- 
veau Chef du gouvernement Hbs- 
nais, qui, sembletl, n'avait 
mème pas élé prévenu des intan- 
tions de Damas. a pu ainsi cons- 
tater les linites de son autorité. 
Les » pouvoirs spéciaux -» que le 
gouvernement Hoss a, depuis 
lors, obtenus d'un Parlement ana- 
chronique et lsrgement respon- 
Sabie de la tragédie libanaise ne 
pèseront pas lourd face à la vo- 
lonté de Damas, agissant avec 
l'approbation du « directoire » 
constitué à Ryad le 18 Octobre 
dernier sous l'égide du roi Kha- 
led d'Areble Saoudite, 


C'est, en effet au nom des 
« intérêts supérieurs arabes » 
que les Syrigns, muselient la 
presse de Bayrouth-ouest En 
fait, les journaux libanais ‘sus. 
pendus ne menaçaient nullement 
l= orûra arabe ». Depuis l'entrée 
à Beyrouth, i] y à près d'un mois 
et demi, des troupes syriennes re- 
converties en unilés de la force 
ge dissuasion zrabe. ils s'étaient 
imposé un ton modéré. A! Salir, 
porte-parole de la gauche, e: 
AI Nide, organe du Parti COMmu- 
nisie libanais, ainsi qu'A! MOohar- 


indésirable 





rer et Béyroufh, inspirés par PA 





l'Irak, avaient.mis une sourdine 
à leurs attaques anti-syrlennes 
et n'avalent à aucun moment mis 
en cause l'opération de paix au 
Uban engagée, en octobre der- 
nier, par les « sommets - arabes 
de Ryad et du Caire. 


La mesure de suspension prise 
à l'encontre d'Ai Naher et de 
l'Orient-le Jour est d'autant plus 
inexplicable que ces deux jour- 
naux avaient tout au long de 
la guerre civile ob6ervé, dans 
la mesura du possible, une atti- 
tude de stricte . neutralité, se 
contentent de remplir avec cou- 
rage et dévouement leur mission 
d'information dans des conditions 
plus qu'éprouvantes. Ontls éts 
« punis » pour avoir proposé, dès 
les premièras mesures d'Interdic- 
tion des Joumaux, l'adoption 
d'une législation libanaise desti- 
née à régler fe problème litigieux 
de la liberté de la presse ? 

1 semble plutôt que les sept 
publications de Beyrouh-ouest 
ont été suspendues parce 
qu'elles qgénaient autent les Sy- 
riens que les autres dirigeants 
arabes, qui, après la mise au 
Pas des organes de presse ko- 
weîtiens en août dernier, suppor- 
taient mal la liberté de langage 
des journalistes libanals. L'ordre 
est désormais rétabli : de l'Allan. 

































tique au golfe Persique — à 
l'exception de {a presse maro- 
Gaine, — les grands joumaux 





d'information sont tenus de suivre 
les consignes des gouvernements 
en place. 
- Au Liban, pour Finstent, la 
presse chrétienne et les jour- 
naux à le dévotion de Damas 
ont été épargnés. Mais pour cam- 
bien de temps? La tutelle sy- 
rienne est appslée à se prolon- 
ger et l'expérience des deux der 
nières années montre que en 
n'est définitif dans les retstions 
entre Damas et les protaçonistes 
du drame. M. Zouheir. Mohsen, 
secrétaire général de la Saïka, 
allirmait, mercredi, Avec un bel 
aplomb, à l'issue d'un entrelien 
avec le présigent Sarkis, que, 
« sl tous leg journaux libanais 
cessaient gé paraitre, le Liban 
et tout {monde erabe ne s'en 
porterei#nt que mieux - Cette 
petile “phrase dans la bouche 
féai de Dames en dit {ong 
les intentions syriennes. 


JEAN GUEYRAS, 






































presse indésiroi: 




















PROCHE-ORIENT 








DANS UNE INTERVIEW AU € WASHINGTON POST» 


Le président Sadate préconise 
un < lien institutionnel > 
entre le futur État palestinien et là Jordanie 


- ashinéton fA. _ 
FP.J. . Dans 


institutionnel » entre la Jordanie 
et un Etat palestinien qui com 
prendrait la rive occidentale di du 
onrdein et la bande de Gaza 
n échange de cette concession 
à Es thèse israélienne. le chef de 
l'Etat égyptien demande un retrait 
rapide de tous les territoires oc- 
ges depuis la guerre de 1867. 
nent EE A paraissait 
disposé à accepter un retrait pro- 
gressif échelonné sur deux ou 
tue, du lien insti 
nature du llen tutionnel 
entre ia Jordanie et la Palestine 
pourrait étre une confédération 
ou « loute autre formule-sur la- 
quelle les deux parties se mettront 
ES dhet de l'Eta rail 
€ e t égyptien rap- 
pelle qu'en 1956, les Esraéliens ont 
évacué le Sinai en l'espace de 
deux à trois mois « Zis pourraient 
maintenant suivre leur propre 
exemple », poursuit-Il 
M. Sadate souhaite d'autre part 


que le Liban participe à = 

rence de Gesère à ur Von pie 

d'égalité » avec les autres mem- 

bres prévus de Ia conférence 

LB, EEE je, Valon soviétique 
Egyp ordanie et 

Israë Syrie). 


Ice 
Le 19% 1 le Liban, souligne 
le président Sadate, est également 
e un pays du champ de bataille» 
et son nouveau président M Elias 
partage son opin! 
pays arabes. Pause par 

ailleurs le chef Ge l'Etat Serpuen. 
ne cherchent pas «à bousculer 
à harcelers M Jimmy Carter 
avant même sa prise de fonctions. 
Us ne font que remettre en route 
le processus de engagé après 
la guerre d'octobre 1973. et in- 
terrompu par l'affaire du Waeter- 
gate et ln cat campagne électorale, 

Le président Sadate voit «cer- 
iuins éléments encourageants » 
dans la situation actuelle. en pre- 
mier lieu l'accession de M Carter 
à la présidence des Elats-Unis ». 

» C’est un croyant ei j'aime les 
croyants, nous ne serons jamais 
en désaccord », conclut le chef de 
l'Etat égyptien. 


JÉRUSALEM : un coup sérieux à l'O. L. P. 


De notre correspondant 


Jérusalem. — En commentant, 
un peu hêtivement sans doute, 
l'interview de M Sadate au Wash- 
ingion Post, M. Alon. ministre 
israélien des affaires étrangères, 
a déclaré, dans la soirée du jeudi 





80 décembre. qu'il y voyait une 


« évolution positive x. À la condi- 
tion. a-t-ij ajouté, que le prési- 
dent égyptien ait vraiment renoncé 
«à:la création d'un troisième Etat 
entre'la mer et le désert et qu'il 


souhaite maintenant une solution. 


à la question palestinienne dans 
une perspective jordanienne ». 
Or 1 n'y à ren. dans lés propos 
de M. Sadate, qui permette de 
penser qu'il ait abandonné l'idée 


s'établir un «lien institutionnel » 
entre l'Etat à naître et le royaume 
hachémite. La plupart des édito- 
riaux de la presse prenne Le 
vendredi retiennen: 
ment œ point qui est giérae 
ment in comme nne grave 
atteinte à "O.LP. bien plus qu'on 
geste positif envers Israël. 
M Allon lui-même juge le reste 
ge la déclaration de M. Sadate — 
dehors du pessage auquel il 
volontairement ou. non, 
une inte n err e — 
comme un creenens a Ten 
tude du geant égyptien. 
ministre des affaires Rntuns 
estime que M Sadate ne tient 
aucun compte- des résolutions 242 
et 338 du Conseil-de sécurité et 
met à jescan le prinape AT 
iation en exige le 
Horoédiat et d'une traite des for- 
ces israéliennes, « Comme en 
1955 », de tous les territoires 
occupés. : 
- Les biens Y'Etat palestinien 
avoir avec -Ja Jordanie, 


étroite qui unit désormais 

à Aroman, le sort réservé à l'O.LP. 

constituent aux yeux de la plu- 
des observateurs, à Jérusa- 
une remise en Selle dde 


Hébron, le 
ainsi que l'objet de leur “entretien, 
indiquent clairement qu'il u'a pas 
renoncé à « se per > du 
sort de Ia Cisj 

Ses amis se félicitent du suc- 
cès du voyage du chelkh, qui s'est 
comporté à Amman, dit-on à 





Libye 


LE COLONEL KADHAFI 
PROPOSE. DE METIRE EN PLACE 
© UNE «DÉMOCRATE 
POPULAIRE DIRECTE » 


Tripoli (Reuteri. — Le colonel 
président du conseil de 
commandement de ‘le 2. ion 

Thyeune, a annonce eu 
SR Pons rt ‘dun débat 

évisé, l'ouverture a 
is rer à créer dans le 
système de « démocratie 

direcie ». 

a ps à ce guet a que des 


Sont daes touts la Libye, à "A 
de samedi 1°" janvier, afin ere 






‘ miner un projet de congrès popu- 
laire qui 









Hébron, comme le porte-parole 
des populations de Cisjordanie et 
de É 

.Le cheikh Djaabari a annoncé 
Amman son intention de Créer 
ur. « front politique palestinien » 
qu! ne.s'identifiera pas à l'O.LP. 
Ce front militerait sans doute 
pour l'objectif connu de l'ancien 
maire : création en Cisjordanie 
et à Gaza d'un Etat palestinien 
indépendant, qui aurait de bons 
rapports aussi bien avec la Jor- 
danie qu'avec Israël. 

Ce qui pa.aît le plus intéresser 
les Israéliens pour l'instant, c'est 
de savoir si les Etats arabes ont 
vraiment décidé de sacrifier 
J'organisation de M Arafat. Dans 
raffirmative blen des obstacles 
seraient surmontés sur le chemin 
de Genève. il serait plus aisé 
d'envisager une « autonomie 
palestinienne » sur une partie des 
territoires qui seraient restitués 


Tsraël. 
mo ANDRE SCEMAMA. 


AFRIQUE 





Tun 





Un lurge débot sur les salaires et l'emploi! 
s'ouvre au Parlement et dans Îu presse 


De notre correspondante 


‘ Tunis — « Si des problèmes se 
posent aujourd'hui, c'est parce 
Parts Le pays 2 accompli, depuis 

rindépendance, des pas de géant 
dans la voie du progrès », à dé- 
claré, mercredi 29 décembre, le 
ministre tunisien de l'intérieur, 
M. Belkhnodje, Na re dr une 
conférence des dans la 
région minière de Redayeï, dans 
le sud du pays. « Les problèmes » 
auxquels le ministre a fait allu- 
sion sont d'ordre social . ils 
concernent la pe des prix, le 
relèvement des salaires, les avan- 
tages sociaux, la sécurité du tra- 
vail le logement, l'emploi et le 
développement des régions rura- 
les. Ces questions sont posées 
depuis longtemps dans les reven- 
dications des divers syndicats, 
mais ces dernières semaines, et 
rtculièrement depuis le début 
t l’Assemblée nationale de 
l'examen du budget 1977, un dé- 
bat plus large s'est instauré au 
Parlement et dans la presse. 

L' « ouverture » imposée voici 
d'un an par les ee 

le cadre d'un « dial 

entre patrons et ouvriers, o! 

publique ét CE 
cadres. du 


Æ l'occasion de son congrès 
annuel, l’Union. nationale des 
étudiants du Kamerun (UNEXK), 
mouvernent d'opposition au régime 
de Yaoundé, a tenu mardi 28 dé- 


taire d'Antony. un mecting c'in- 
formation au cours duquel elle a 
dénoncé- le. répression policière. 


rant conserver l'anonymat, 
indique, en outre, dans un docu- 
ment que, «depuis le mois de 
juillet 1976, des centaines de 
Jeunes, lycéens, étudiants et ira- 
vailleurs se trouvent détenus à 
Yaoundé sans -aucun motif d'in- 
culpation. » 

«Cés arrestations, poursuit le 
texte, se sont effectuées dans un 
‘climat de lerreur comme ces quel- 

ques jaits permeltent d'en juger : 
se d'otage dans des familles : 
pratique généralisée du chantage 
et de la corruption ; pression Mmo- 


j.| rale ser les familles (présentation 


révolution ni de Mouemmar 
Erdnañ », à ajouté Le cher de 





de vétements cppartennni Quz 
détenus el maculés de song). 
» La majorité des détenus, pour- 


Cameroun 
L'OPPOSITION DÉNONCE LA RÉPRESSION POLICIÈRE 


Un «groupe de mäitanis », dést-. 
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États-Unis 


TABLE OUVERTE 
A LA MAISON BLANCHE... 


M. Giscard d'Estaing e-t- 
fe écote outre-Atenitque ? 


Petit déjeuner, déteun er, 
diner, le gite et le couvert; 
les amaleurs auront le choix : 
æLe nombre des possibilités 
est infini», selon M, Powell 

.Il est vrai que 
maliens de Paris ont eu. un 
matin, le privilège de prendre 
leur. petit déjeuner dans l'ar- 
genterie de l'Elysée. M. Carter 

werclui pas, de son 
l'idée de participer de ee 

-& autre à un 7ePas famültol 
chez ses concitoyens. 

Un «groupe de travails va 
être formé pour rapprocher le 
président des des Fiaa-Onis du 

ciloyens 


peuple américain. Les 
sont mvoités à présenter leurs 
suggestions sur ce qu'il est 
le de faire en écrivant 
spéciale 


une boîte postale 
de Washingion. qui pose déià 
sérieux lèrmes. 


respobsables de A sécurité, 
arler voudrai pouvoir 
lui-même à 


sont parfois niégées… . 
D. Dh 





Uruguay 


@ RECTIFICATIF. — La fa- 
mile su des eu Français 
mnés en 
 évcauions le sont le Monde 
daté 26-27 décembre) nous pré- 
cise qu re dun pa me 
core eu lieu donc aucun 
condamnetion n'a. été prononcée 

à leur encontre. 


isie 


parti. débouche sur une discussion 
portant sur ro rerendbeilons 
San bne ls vie pol 


création avait été 
10 novembre dernier, par 
reau politique du parti à 
de la campagne menée par le 
journal de la centrale syndicale 
en vue de la révision des conven- 
tlons collectives, de la revalorisa 
tion des salaires minimums 
cree des Trmctionnaires - 
ai que pour une garanti 
logement en faveur des salariés. 
M ‘Nouira a rappelé qu'au 
cours de la période qui Cortes 
pond à l'expérience socialiste 
tentée par M. Ben Salah « aucune 
politique de revenus et d'emplois 
n'avait existé », et que les Salat- 
res avaient été gelés. 
MANUËÈLE PEYROL. 



























locaux de La police 
judiciaire, avant d’être transférés 
dans ceux de la BM.M. jorigade 














miers pour entrer en contact avec 
lertérieur s'est soldée par des 

















































Éauateur 


le gouvernement - mit nätionalise les liens de la Gulf Oil 


Re Le gouvernement 2 
ce vendredi 51 dé-. 
‘ Texaco-Gulf s'était installé. 


cernbre les biens de la compagnie 
ère américaine Gulf on 


d'examiner, egnältions de ‘de 
l'opération. don 
estimations, non officielles, 


Jusqu'à l'an 201 


re question à divisé le pays : 
ja gauche. LE milieux ‘nationa- 


front désire le Fraise 
militaire. Pour eux, il était, tem] 
d'en finir avec une Com; e 
EE 
noncer les « méfelts ».-Le secteur 
Privé, des partis poli tradi- 
tlonnels, se sont mon! plus ré- 
ticents : le pays n'a pas, selon 
eux, les moyens-de l'opération. Ils 


js 
fe 
a 


ML 
mes, d'approvisionnement h sont 
: Coupure de courant élec- 
ue, 1e, queues devant les stations- 


Crest € en 1964 que le consortium 


Le cognac Gaston de Lagrange: 
les initiés ne Sy trompent pas. 


De notre correspondant 


Equateur, avec une mccain de 


‘14 million d'hectares, : la 


émazontenne À ce Fretier 
loi étaient venus s'en ajouter 
d'autres, après de multiples trans- 
ferts de compagnie à com , 
dans des conditions dén par 
Y" tion natlondliste. L'entre- 

Minas. y petroleo S.A, qui 
avait reçu en 1961 une énorme 


re,  CODCESSION . de. 43 millions anece 
T .tares, ne commencera à forer 


uits que b 
En raté de revendre une par 
tie de sa la Texaco- 


le jo vieux dictateur me FT ajeue 
e dimpostiion ransitoire qui 
retarde l'entrée mu 


ploités La compagnie d'Etat 
CEPE est créée et achète 25 % 


trole et des impôts, PTE enter è 


l'Equateur à l'OPEP eu novembre 


1 

ngries, cependant, ne 
tarènt Ë pas Lie contre- 
offensive EE fo font ee 


06 000 barils RE en 107, là 
passe à 174000 en 1974, 
et à 161 000 en 1975. soit moins de 












la moitié du mveau prévu le 
lan de dé g 


exportations d'hydrocarbures .R 
is le gouvernement 
situation diffictie, Et 


par TOPÈP n'est appliquée que 
partiellement. Un accord passé 
avec, - la compagnie roumaine 
Roupetrol n'est pas suivi 
d'effet, après une vive campagne 
de l'opposition de droits. 

Mails cette nouvelle politique a 
suscité des remous dans les forces 
armées, notamment au sein de 2 
marine, nationaliste. Lorsque, 
pote 1976. le président, le FT géné 

Guillé Rodriguez Lara, 
une 


tentement devant l « abandon » 
de la politique pétrolière préco- 
nisée par le € sn de phiosoniie 
et d'action des forces armées », 
élaboré au eg du l'A 


Vargas, considéré comme procle 
.de la ligne du contre-amiral 


Jarrin. 
- THIERRY MALINIAK. 
(1) La Gulf et Toxac: t 
chacun .S % des RC 
consortium et CEPE 25 % depuis 
Juin 1974. 
{2 Un baril équivaut à environ 
M vernemnent prend COmII 
nve: 
base de Éalcul, en vertu de la 16 


raisons personnelles. — ({. 








EUX qui connaissent 
vraiment le cognac 
savent bien qu'à son pro- 
pos le conservatisme a du 
bon. Le’temps, le solal, 
la terre, la vigne font 
pare de. ces chosés qu'il 
serait à la fois vain etpréten- 
üeux de vouloir modifier. 
Ainsi, quoi qu'il arrive, 
le cognac Gaston de 
“ Lagrange conservera tou- 
jours les qualités qui font 
de lui un produit qui ré- 
clame du temps pour être 
découvert ct un peu de 


mérite pour être apprécié. 





de Lagrange. 
Le cognac. 

qui mérite ses 
trois ee 
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Après l'élimination du <despotisme des Quatre» 


: <Le Quotidien du peuple» annonce la libération» 
de <l'art et la littérature prolétariens > 


De notre correspondant 


Pékin. — « Auec l'écrasement de 
le bande des Quatre, l'arl el la 
Httérature élariens se Libé- 
rent», a écrit le jeudi 30 décem- 
bre le Quotidien du peume dans 
un bref commentaire de première 


L' du parti se félicite que 
rebaraiment sur les écrans divers 
films tournés avant la révolution 
culturelle et qu'on n'avait Das vus 
depuis dix ans Adoptant une 
«attitude despotique». dit-il, les 
« Quatre » ont voulu « {out abattre. 
tout nier des créations littéraires 
et artistiques d'avant la révolu- 
tion culturelle». 

Suivant un procédé désormais 
caurant, le jaurnal cite des pro- 
pos de Mao constatant, en 1963, 
que, dans de nombreux domaines: 
artistiques, & a réforme socialiste 
n'avait encore oblenu que peu de 
résultats ». Mals, sjoutait Mao, il 
ne faut pas non plus « sous- 
estimer les bons résultats ». 
Conclusion : {L est conforme à la. 
« ligne du président Mao » de 
rendre vle à Ces « bons résuliais n. 

Une demi-douzaine de films — 
pour la plupart du théâtre où de 
l'opéra filmé — ant revu le jour 
récemment, notamment l'Orient 
rouge (1964). longue épopée scé- 
nique retraçant par fableaux 
l'histoire de la révolution de ses 

- orfgines à la libération, et dont 


: LA SITUATION À PAOTING 
« S'AMÉLIORE 
. PROGRESSIVEMENT» 








Pékin (A.-F.P. Reuter). — La 
situation à Paoling, où Re 
bres graves ont été signa 
onde du 31 décembre), « s'amé- 
liore progressivement », a déclaré 
jeudi 30 décembre, un porte-pa- 
role interrogé par des journalistes. 

Le respo er chinois a re 

ue «ie con, 
actions ri » He 

* commencé pendant Ja révolution 
culturelle en 1966, mais il n'a 
guère Î de 


OUEN sur les 
affrontements les plus récents. 
désordres 


Des au- 
- aient duré jusqu'en octobre, él 
que à iquale À « bande des ue 


2, des «bandits», ser- 
valent les arrête à 
Pékin. 


intérèts, fut 


. bline 






Le Conseil constitutionnel a 
estimé, par une décision prise le 
30 décembre, et publiée au Jour- 
nai officiel du SL, que La décision 
du Érnseil des Communautés 
suropé du 20 septembre 1976, 
relative à l'élection de l'Assem- 
blée au suffrage uoiversel direct, 
ne comporte pas de elause contraire 
& la Constitution. 

Voict le texte de la décision du 
Consei: constitutionnel : 


« Le Conseil constitu ionnel (….), 
considérant que la décision du 
Conseil des Communautés euro- 
méennes du 20 septembre 1976 et 
l'acte qui y est anneré ont pour 
seul objet de stipu.er que les 
représentants à l'Assemblée des 
peuples des Etats réunis dans la 
Communauté sont élus au suffrage 


Chou En-lai fut, dit-on aujour- 
d'hul, « Le véritable meïteur en 
scène n. Certalnes œuvres, comme 
la Fille aux cheveux blancs, qui 
avalent été transformées — 
« déformées », nous explique- 
t-on — pendant le révolution 
culturelle, sont présentées dans 
leur version originale. | 


Le printemps 
des Mille Fleurs 


« Avec l'écrasement de la 
« bande des Quatre », conclut le 
Quotidien du peuple, La ligne 
révolutionnaire du président Mao 
en art et littérature s'appliquera 


encore mieux. L'art et la liftéra- 
{ure prolélariens s'épanouissent 


comme cent fleurs, el un nou- 
veau printemps des Mille Fleurs 


s'annonce. » 


Ces formules sont choisies pour 
venir de l'expé- 


évoquer le sou 5 
Pond ES Fa ar are 

uelle blen gens songen 
aujourd'hui) à Pékii Il est cer- 


aombreux personnages, écrivains, 
artistes, dont les noms n'étalent 
plus prononcés depuis dix ans. 

It n'est cependant pas question 
d'autoriser à nouveau des repré- 
sentations de l'opéra de Pékin 
traditionnel, ni, pour autant qu'on 
sache, d'ouvrir les frontières à des 
créations étrangères cantemporai- 
nes. LA vogue est en ce moment 
aux pièces et aux films datant du 
début des années 60, parfois des 
années 50 /le Guérilero dans la 
plaine]. S'y ajoutent quelques 
œuvres récentes, comme Le Chant 
du jardinier, ou le fllm Pionniers. 
devenus célèbres en ralson des 
démélés qu'eurent leurs auteurs 
avec Mme Chiang Ching. 

Jusqu'où peut aller ce « renou- 
veau » ? Pour l'instant, en tout 
cas, il y a quelque chose de nette- 
ment « rétro » dans là mode artis- 
tique, et si tout un public d'âge 
mur « revoit avec émotion » les 
images d'un temps passé, il reste 


venirs 

mes récents, publiés dans la 
sont exclusivement 
par la nciation des 

€ tre » et les louanges du pré- 

sident Hua pour permettre des 

appréciations d'ordre ltéraire, 


On ne peut qu'attendre avec inté- 
rèt les D 


AE 
un nou 
courant artistique le loisir de se 


dessiner, 
ALAIN JACOB. 






universel direct et de Jirer cer- 


taines conditions Ce celte élection ; 


Consiiérant que si le préam- 
bule de la Constitution de 1946, 
jirmé par celui de la Consti- 


con, 
tution de 1958, dispose que, sous 


réserve de réciprocité, la France 


consent aux limitations de souve- 
rainelé nécessaires à l'organisa- 
tion et à la déjense de pair, 
aucune disposition de nature cons- 
iitulionnelle n'autorise des trans- 
Jerts de tout ou partie de la sou- 
verainelé natiora-e à quelque 
grgantsation internationale que ce 


» Considérant gue ue sou 
à l'eramen du Conseil constitu- 
tionnel ne contient aucune dispo- 
sition ayant pour objet de modifier 
Les compétences et pouvoirs limi- 
tativement attribués dans le lexte 
des traités ue communes ete 
ropéennes et, en particulier, à leu: 
Assemblée par les Elats membres 
ou de modifier la nature de cette 
Assemblée qui demeure composée 
de représantauss 08 chacun des 

bles de ces ; 

Pa Ga que l'élection au 
suffrage universel Lee us rer 
sentants des peu: 

mernbres à l'Assemblée des Com- 
munaulés européennes n'a pour 
effet de créer ni une souveraineté 
ni des instilutions dont la nature 
serait incompatible vec le res- 
pect de La souveraineté nationale, 
non plus que de porter atteinte 
aux pouvoirs el attributions des 
institutions de la République et, 
notamment, du Parlement : que 
toutes transformatio…, ou déro- 
gations ne pourraient résuller que 
d'une nouvelle modification des 
trautés, suscephible de donner lieu 
à l'application tant des articles 
Jigurant au Htre VI que de l'ar- 
ticle 61 de La Constitution : 

» Considérant! a l'engagement 
international du 20 septi 1976 
ne contient aucune stipulation 
fixant, pour l'élection des repré- 
sentants français à l'Assemblée 
des Communaütés éennes, 
des modalités de nature à mettre 
en nt de . Rép 
dlique, don: mcipe esi = 
firmé à l'article 2 dé la Constitu 
tion ; ue les termes de « procé- 
dure électorale uniforme» dont il 
est jait mention à l'article 7 de 


l'acte soumis au Conseil constilu- 
tionnel ne sauraient ëtre inter- 
prélés comme pourtant fère 
qu'il sait porté aïleinte à ce prin- 
cipe ; que, de façon générale, les 
teztes d'application de cet acte 
devront respecier les principes 
énoncés ci-dessus ginsi que {0us 
autres principes de valeur consti- 
tutionnelle ; 

» Considérant que le soutverai- 
neté, qui est définie à l'article 3 
de la Constitution de la Républi- 
que française, tant dans son {on- 
dement que dans son exercice, ne 
peut ètre que nationale et que 
seuls peuvent être regardés comme 
participent à l'exercice de celte 
souveraineté les représenicnis du 
peuple français élu" dans le cadre 
des institutions de la République ; 

» Considérant qu'il résulte de 
lout ce qui précède que l'acte du 
20 septembre 1976 est relatif à 
l'élection des membres d'une 
assemblée qui n'oppartient pes à 
l'ordre institutionnel de la Répu- 
blique française et qui ne parti- 
cipe pas à l'erercice de la souve- 





NEUF MEMBRES 


L'article 56 de la Constitution 
est ainsi rédigé : + Le Conseil 
constitutionnel comprend neuf 
membres, dont le mandat dure 
neuf ans et n'est pas renouve- 
Jable. Le Conseil constitutionnel 
se renouvelle per tlers tous les 
trois ans. Trois des membres 
som nommés par le président de 
Ja République, trois par le pré. 
sident de l'Assemblée naflonale, 
trois par le président du Sénat. 


» En sus des neuf membres 
prévus ci-dessus, font de droit 
parle à vie du Gonsel! constitu- 
tionnel les anciens présidents de 
la République. 

» Le président est nommé par 
le président de la République. H 
a voix prépondérante en cas de 
partage. » 

Les neuf membres actuels du 
Conseil constitutionnel sont : 

MM. 

— ROGER FREY, président, 
nommé par le chef de l'Etat 
(Georges Pompidou en mars 
1974; ancien ministre, anclen 
président du groupe U.D.R. de 
l'Assemblée nationale. 


— JEAN SAINTENY, nommé 
en février 1968 par le président 
de Ja République (Charles de 
Gaulle}, ancien député U.NR., 
ancien ministre, 


— GEORGES DUBOIS, nommé 
en février 1868 par le président 
du Sénat (M. Gaston Monner- 
ville}, magistrat, ancien membre 
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fan 


Afgha 


nt 
@ TROIS ANS ET DEMI APRES 
LA PROCLSMATION DE LA 
REPUBLIQUE une « grande 
assemblée du peuple » d'Afgha- 


se réunira à partir du 
3 janvier à Kaboul pour 
adopter une Constitution. Les . 
membres de cette Assemblée 
traditionnelle seront désienés, 
sermble-t-fl, parmi les notables 

les éléments conserva- 
teurs où religieux, au cours de 
réunions publiques présidées 
par les gouverneurs de pro- 
vince, Les partis ne sont pas 
autorisés en Afghanistan. — 


Albanie 


© L'ASSEMBLEE POPULAIRE 
D'ALBANIE a libéré Mme Rite 
Marko de ses fonctions de vice- 
président du présidlum de 
l'assemblée populaire. Elle est 
remplacée par M. Spiro Koleka. 
Celui-ci est membre du bureau 
boütique du ‘parti du travail 
(P.C.) depuis 1948. T1 a été 
vice-président du conseil des 
ministres jusqu'en novembre 
pe Mme es re membre 

- & bureau politique du parti et 

; a ètè secrétaire du CC, du 
parti de 1952 à 1966. Elle est 
Prèsidente du consell central 
des syndicats albanais depuis 
1970. — AFP.) 


Allemagne fédérale 


BLE TRIBUNAL CORREC- 
TIONNEL de Mannheim a 
jugé jeudi 30 décembre que la 
plaque dédiée à la mu 
des héros allemands de la se- 
conde guerre mondiale, apposée 
dans Ia brasserie munichoise 
où se réunissaient iles militents 

.. nazis (le Monde du 9 no- 
vembre), n'était pas un « ins- 
trument de propagande 
mationale-socialiste », mais un 
stémoignege de solidarité avec 
les soldats allemands tombés 
cu fronts. 


Argentine 


SELON CERTAINES 
k MATIONS RECUEILLIES ce 
31 décembre, à Paris, M. Jorge 
De Pascuale, secrétaire général 
de l'association argentine des 
ÊEE emesé Que sense 
ur est 
le ‘nmé Qu 30 eu 8 
Buenos-Alres, 





Bangladesh 


@ LE GENERAL ZIAUR RAH- 
MAN, administrateur de ia lo! 
mertiale, fera, à partir de 
dimanche 2 janvier, une visite 
de cinq jours en Chine à la 
tête d'une dé tion de res- 
ponsables de l” ornie et de 
l'agriculture, D'autre part, 

t Moshtaque 

Ahmed, arrèté le 30 novembre, 

a élé accusé, mercredi 29 dé- 
cembre, de corruption et d'abus 
de pouvoir, Il lui est reproché 
transférer des 
fonds à l'étranger lorsqu'il 
était ministre du commerce 
dans le gouvernement Mujibur 

Rabman, ren en août 

1975. 11 avait été ensuite chef 

de l'Etat jusqu'au début de 

novembre 1975. — fReuler) 


Corée du Sud 


@LE PORTE KIM CHI HA 
déjà condamné à la réclusion 
perpétuelle pour atteinte À la 
sûreté de l'État, à été frappé 
d'une peine supplémentaire de 
sept ans de prison, le ven- 
dredi 31 décembre, en raison 
du caractère « pro-commu- 
niste » d'articles écrits au 
cours de sa détention 
— fU.P.I.) 


Guinée-Bissai 


@ LES PREMIERES ELEC- 
GENERALES 


TIONS depuis 
la fin de la lutte d'indépen- 
dance se sont déroulées du 
19 au 29 décembre, afin de 
désigner des consells reglo- 
naux qui doivent, à ‘eur tour, 
choisit en genvier les aéputés 
à l'Assemblée générale rnupu- 


u Cap-Vert 
1PALG.C.), dont les membres 
ne constituaient qu'un tiers 
des candidats. La liste pou- 
vait être approuvée ou rejetée 
en bloc. La moyenne des votes 

tables aux listes présen- 
tées à êté de 80 &. — (A.F.P.) 


Népal 


@ L'ANCIEN PREMIER MINIS 
OJRALA, diri 


Re Met OT TA jm 
geant le parti népal du 
Congrès — interdit — et qui 


vit en exil en Inde depuis 
1968, a été autorisé à rentrer 
à Katmandou jeudi 30 décem- 
bre. — (A.F.P.) 


Pérou 


© LE GENERAL FRANCISCO 
MORALES BERMUDEZ, chef 
de l'Etat péruvien, & annoncé 
Jeudi 30 décembre, au cours 
d'une conférence de presse, 
que 2oû gouvernement avait 
l'intention de rendre le pouvoir 
aux civils dans trois ou quatre 
aus. Un programme sera 
présenté à la population en 
février 1977 au plus tard. Le 
président Morales Bermudez 
8 expliqué que le retour des 
civiks au pouvoir pourrait in- 
tervenir yvement, et 
que la première étape serait 
constituée par des élections 
municipales Des élections 
générales seralent organisées 
ultérieurement. Il n'y en a 
pas eu au Pérou depuis le 
coup d'Efat d'octobre 1968. — 





République 
Sud-Africaine 





A tribaux, qui 
ont fait au moins quatorze 
morts au Cours du week-end 
de Noël près de Port-Shept- 
stone, dans la province du 
Natal. D'autre part, trois écoles 
de Soweta ont été incendièes 
au cours des deux derniers 
Jours, à moins d'une semaine 
de la réouverture des écoles 
africaines, a annoncé jeudi 
30 décembre la police de 
Johannes! Le conseil re- 
présentatif étudiants de 
Sowetu (SS.R.C.) se dit étran- 
ger à ces atientats, mas & 
lancé un appel au boycottage 
des cours. —A-F.P.) 


Rhodésie 


© L'ORGANISATION DES PEU- 
PLES UNIS DU ZIMBABWE 


t 
désien formé mercredi par 
deux mi noirs démis- 

du Vi te 
Smith (le Monde du 31 dé- 
cenbrer, € & part 
- ciper conf! € um 
néve, dont la re] te 


est prévue 
pour le 17 janvier. — {A.F.P.) 


L’'ÉLECTION 





La décision du Conseil constitutionnel!" 64 Dean : & 


roinelé nationale : que, par cuite, | YOie €! ouverte pour fa pro. 


L'on Cm) Cédure de rafification parle- 
menaire. 


AL Valérr Giscard d'Estaing 
a déclare jeudi 30 décembre : 
« Le président du Conseil 






nel n'a pas à étre appréciée au 
regard des articles 23 ci Ti de 
La Constitution, qui sont 7e! 
à l'aménagement des con: 





frençaise, 
» Déclare : 


» ârticle premier. — Sous I. 
benéjice des considérations qu 
précèdent, lz décision du consel 
des communales européennes en 
date du 20 septembre 1976 et 
d'acte qui y est crnezé ne com- 
portent pus de ciause rontrecre 


à la Constitution. 


» Art 2 — La présente décision 
sere notifiée au président de a 
République et publiée au -Journal 
officiel de La Répubique fran- 


çaise. 


» Délibéré par le Consef consti- 
tutionnel dans ses séances des 


29 et 30 décembre 1976. » 


du cabinet du président du 
Sénal 


— PIERRE CHATENET, nommé 
en février 1968 par le président 
de l'Assemblèe nationale {M. Jac- 
ques Chaban-Delmas), ancien 
secrétaire d'Etat, ancien prési- 
dent de la Commission des op6- 
rations de Bourse. 


— FRANÇOIS GOGUEL 
nommé en février 1971 par le 
président de la République 
{Georges Pompidou), ancien 
secrélaire générai du Sénat, pré- 
sident de la Fondation nalionale 
des sciences politiques, 

— PAUL COSTE-FLORET, 
nammé en février 1971 par le 
président du Sénat (M. Alain 
Poher). ancien ministre, ancien 
vice-président du Centre démo. 
crate. 

— HENAY REY, nommé en 
tévrier 1971 par ie président de 
l'Assemblée nationaie 
(M. Achille Peretti), ancien mi- 
nistre, ancien président du 
groupe U.DR. de l'Assemblée 
nationale, 

-— GASTON  MONNERVILLE, 
nommé én février 1974 par le 
prèsident du Sénat (M. Alain 
Poher), ancien président du 
Sénat. 


— RENE BROUILLET, nommé 
en février 1974 par le président 
de l'Assemblée nationale (M. Ed- 
gar Faurel, ambassadeur de 
France, ancien directeur du 
cabinet du général de Gauits. 


Des limites à la supranationalité 


fSuite de la premiére page.) 


Dans d'autres considérants les 
membres du conseil constitution 
nel jugent que l'article 2 de la 
Constitution sur l'indivisibilité de 
la République, n'est pas mis en 
cause. Ils se fondent sur l'article 3 
(fondement et exercice de la sou- 
veraineté) pour estimer que l'As- 
semblée européenne n'appartient 
pas à l'ordre institutionnel de la 
République et ne participe pas à 
l'exercice de la souveraineté na- 
tlonale. Le texte qui leur est 
soumis n'a donc pas 4 être ap- 
préclé au regard des dispositions 
concerrant l'exercice de cette sou- 
veralneté nationale. On ne peut 
donc lui opposer notamment l'ar- 
ticle 34 (domaine de la loi) comme 
l'avait fait M. Jacques Boitreaud, 
conseiller d'Etat, ancien secré- 
taire général du conseil institu- 
tionnel répond aussi à M. Debré 
qui estimait que la Constitution 
avait limité restrictivement le re- 
cours au suffrage universel, fon- 
pement de la souveraineté natio- 
nale. 


En se prononçant sur la confor- 
mité de l'engagement internatio- 
nal du 20 septembre les membres 
du corse il CH DEEE n'ont 
pas voulu seulement ren une 
Gécision en l'état. Ils ont vu plus 
loin_et ont élaboré une sorte de 
charte de 1n souveraineté natio- 
nale qui engage l'avenir, On sait 
maintenant jusqu'où il est possible 
d'aller, qu'il s'agisse des compé- 
tences et de la nature de la sou- 
veraineté de l'Assemblée euro- 
Péenne, de l'exercice de la souve- 
raineté nationale, et de l'indivi- 
sibilité de la République. des ver- 
rous sont mis. S'il n'est n'est pas 
nécessaire cette fois de modifier 
là Constitution, puisque l'engage- 
ment international ne contient 
pas de clause qui lui soit contraire 
U faudrait en passer par là, pour 











Le Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


réservée oux lecteurs 
résident à l'étronger 


Exemplaire spécimen sur demande 











avancer davantage dans la voie 
de l'intégration européenne. Telles 
sont les préoccupations pour l'ave- 
rir qui ont inspiré les neuf mem- 
bres du Conseil constitutionnel. 
Leurs délibérations et leurs votes 
sont secrets Aussi est-ce avec des 
Précautions et au conditionnel que 
l'on peut dire qeu la décision au- 
rait été acquise par 5 voix 
(MAL Frey, Monnerville, Rey, Du- 
bois, Coste-Floret) contre 4 
MM, Salnteny, Goguel. Brouillet 
et Chatenet). 


Le débat va maintenant se 
Poursuivre au niveau des partis et 
au Parlement, M. Debré lancera 
le 20 janvier son comité pour 
l'indépendance et l'unité de la 
France avec l'appui de plusieurs 
personnelités gaullistes, Mais il 
est relativement isolé au sein du 
R.PR, dont le président, M. Chi- 
tac, approuve l'élection au suf- 
frage universel des membres de 
l'Assemblée européenne sous Jes 
réserves suivantes : que le gou- 
vernement s'engage à n'accepter 
aucune extension des pouvoirs ; 
qué le scrutin n'ait aucun carac- 
tère régional et qu'il se déroule 
shmultanément dans les Etats et 
selon les mêmes règles. 


robe bre sera toutefois sur les 
mÈë: positions que le PC. 

à la différence du PS. s'oppnsé 
à l'élection au suffrage universel 
l'Humanité du 31 & bre es- 
time que les neuf membres du 
Conseil constitutionnel ont pris 
«une lourde responsabilité devant 
la nation et devant l'histoire »1, 
Jusqu'à présent, les socialistes ont 
tenté de réduire la portée de cette 
divergence, qui n'est Pâs nouvelle, 
M, Giscard d'Estaing estime 
qu'elle ne pourra que s'argraver et 
affalblir la crédibilité de l'union 
de la rauche, A ses Veux. la ques- 
tlon européenne gènera plus l'op- 
position que 18 majorité C'est 
sans doute vTal. mais 11 apparaît 
aussi que. désormais, toute évo- 
lution est bloquée à moins de 

nger là Constitution. 


ANDRÉ LAURENS, 





soumis au Consei ee 
; 
| 





constitutionnel tient de m'adres- 
ser l'avis que ÿatais demandé 
au Consef, en application de 
l'article 54 de la Constitution sur 
la compatibilité de l'accord rela- 
t à l'élection de l'Assemblée 
parlementatre européenne au suf- 
Jrage universel avec notre Consii- 
*ulon. 

»Cet avis est positif. Il sac. 
compagne d'un Cericin nombre 
de considérants qui vont, étre 
publiés. La voie est donc ouverte 
pour la procédure de ratification 
parlementaire de l'accord. 

» Le gourernement va déposer 
le proie: de loi de ratijication. 
afin que le Parlement puisse se 
ærononcer sur celle importante 
question au Cours de sœ prochaine 
session.» 





M. LABBÉ : un élément 
secondaire. 
M Claude Labbé, président du 


groupe R.P.R de l'Assemblée 
nationale, a déclaré le 30 décem- 
bre : 


« La décision du Conseil consti- 
tutionnel écarte la recours Qu 
réjérendum. évitant ainsi de pia- 
cer le peuple français devant un 
débat qui ne saurail ètre que 
confus. En elfet, si chacun veut 
l'Europe, ce n'esl pas Jorcèm ent 
le mème modèle que l'on désire. 
Et si l'on approute rolantiers Les 
idées européennes, on ne mesure 
pas forcément, pas plus qu'on ne 
les accente, leurs conséquences. 
Le Parlement devra donc jouer 
Pleinement san rôle ei nous 
sommes ouverts à cetle discus- 
sion. Pour nous, le fond des 
choses — et l'élection d'une as- 
semblée au suffrage direct ne 
représente qu'un élèment secon- 
daire — c'est de saroir si l’Europe 
future disposera souvercinement 
de la maitrise de son destin. » 


M. DALIGENT : donner un visage 
sm 

à l'Europe. 

M. andré Dilgent, vice-prési- 
dent du CDS. : « Un avis néga- 
tif aurait élé considéré comme 
une victoire par les audrersaires 
de la construction eu: me, 
La voie est maintenant déblayée 
el une importanie majorité par- 
lementaire se prononcere dans 
quelques mois pour l'élection au 
suffrage unirersel du Parlement 
guropéer_ Celte majorité traduire 
lc volonté profonde du paus, qui 
sait que les immenses problèmes 
de l'avenir ne pourront se régler 
grà l'échelle européenne. I jol- 
ait un visage à l'Europe. Ce nou- 
veau Parlement sera ce visage. 
Chacun d'entre nous pourra dire : 
Je suis Européen et j'entends 
rester Français. » 








« , 

M. SANGUINETII : ce n'est pas 
un problème de légalité, 
mais de légitimité. 

.M. Alexandre Sanguinetti, an- 
cien ministre, ancien secrétaire 
général de l'UD.R, a déclaré 
vendredi 31 décembre : « Je ne 
commenterai pas la décision du 
Conseil constitutionnel Je sais 
que l'on trouve toujours un juriste 
Ou un erpert nour contredire un 
autre jurisle ou un autre 
Ce n'est pas un problème de lé: 
lité, maïs un problème de légi- 
timité, En juillet 1940, Pélain 
élait légal, mais de Gaulle était 
légitime. Toutes choses égales par 
ailleurs, nous nous trouvons dans 
la situation de juillet 1940. Ce que 
la France ta faire, si elle accepte 
ce qu'on lui propose, c'est un acle 
d'illégttimité envers elle-mëme. » 





M. DEBRÉ TIENDRA 
UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 
LE 20 JANVIER 


M. Michel Debré, qui juge non 
conforme à la Constitution l'élec- 
tion du Parlement européen au 
suffrage universel direct, com- 
mentera la décision du Conseil 
constitutionnel le 20 janvier pro- 
chain à l'occasion d'une confé- 
rence de presse destinée à lancer 
un « cromilé pour l'indépendance 
et l'unité de la France », 

Dans une lettre adressée À LOUS 
les députés R.P.R.. l'ancien pre- 
mier ministre se dit en désaccord 
avec la position de BL Jacques 
Cire. & Joie selon unions 
approbation irétcipe a! en 
pagrnée de rétérees » et ajoute : 
« Se servir du sxffrage universel 
contre la souvetuineté nationale 
est une trompérie. ». 
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So É 
DEUX POINTS DE VUE 


En 1950, M. Michel Debré pro 





des élections européennes 


Debré était en avance sur son 

temps : dans son Projet de pacte 
pour une Union d'Etals européens ut), 
il préconisait un modèle présidentiel 
et Tédéraliste, comprenant « un 
arbitre élu pour cinq ans au sul. 
frage universel des hommes et des 
Jemmes », un Sénat composé de 
ministres des Elats européens el des 
commissaires nommés par l'arbitre 
ainsi Qu’ « une Assemblée des 
nations européennes, composée de 
députés élus à raison d'un député 
par un million d'habitants » (2). 
Aujourd'hui, M, Michel Debré s'élève 
contre la rapport Tindemans et 
contre l'élection du Pariement euro- 
péen au suhrage universel direct. 


Certes, tout homme politique 
comms tout citoyen a le droit de 
changer d'idée. |! n'en est pas moins 
intéressant de rappeler l'évolution 
des conceptions d'un homme poli- 
tique de premier plan qui, autrefois 
partisan passionné de l'Union euro- 
péenne, est aujourd'hui son oppo- 
sant non moins passionné. D'autant 
qu'il a consacré un livre, en 1850, à 
expliquer sa conception de l'Union 
européenne. 

Sa conviction eurapéenne claire- 
ment exprimée, M. Debré propose un 
pacte fondamental entre les Etats 
européens en quatre articles sulvis 
d'un commentaire ainsi que d'une loi 
organique, en cinq titres et trente et 
un articles, complétée par un commen- 
taire de l'auteur. A l'heure actuelle, 
où le débat e'engage sur les formes 
et la substance à donner & l'Union 
européenne, il nous a paru ulile de 
reproduire ce projet hardi de 1950 à 
l'intention de 6ses responsables poli- 
tiques et des citoyens européens. 


Ï L ya un quart de siècle, M. Michel 


Mission et organisation 
de PUÜnion 


En tonction de la mission qui fui 
est confiée, l'Union, par délégation 
de chaque Etat participant, aura 
compétence et pouvoir pour assurer 
la défense, l'amélioration des condi- 
tions de vie des peuples. le dévelop- 
pement économique et Ia liberté du 
commerce et l'unification des insti- 
tutions Juridiques, Ainsi, outre les 
domaines. couverts par la Commu- 
nauté européenne, M. Debré estime 
nécessaire d'inclure la défense en 
tant que première tâche de l'Union. 
En cela, M. Debré va bien au-delà 
des suggestions de M. Tindemans. 

Une part plus modeste est dévolue 
à ia politique extérieure qui entre 


. également dans la compétence et le 


pouvoir de l'Union : la polilique des 
membres dans ce secteur sera « unl- 
flée par une coordination + Cette 
terminologie .ambiguë s'explique par 
des eusceplibilités que provoque 
l'unification de la politique extérieure. 
Chaque Etat pourra conserver « la 
privilège d’une organisation aulo- 
nome de sa Polilique extérieure, 
marque d'une personnalité internatlo- 
nale qui demeure indisculée. Les 
autorités de l'Union auront la respon- 
sabilité d'assurer une coordination à 
laquelle aucun Etat ne pourra. sa 
refuser sans renier sa signaiure » (3). 
Dans ce domaine, la démarche de 
M. Debré ne diffère pas fondamenta- 
lement de celle préconisée par le 
rapport eur l'Union européenne, qui 
proposa un engagement à mener une 
politique exiérleure commune dans 
un certain nombre de secteurs précis, 
choisis en fonction de leur impor- 
tance et des possibilités pratiques de 
réalisation. 

L'organisation de l'Union retlèle le 
modèle présidentiel et fédéraliste. La 


par DUSAN SIDJANSKI {*) 


responsabilité de l'Union est confiée 
à un arbitre élu au sufirage universel 
et essisté d'un Sénat. Le Sénat, 
inspiré de l'idée fédérale, comprend, 
d'une part, Un ministre par Etat 
membre, qui ensemble constituent le 
Comité des ministres, présidé par 
l'arbitre et ayant la charge de coor- 
donner la politique extérieure de 
l'Union ; et, d'autre part, une dizaine 
de commissaires nommés par l'ar- 
bitre pour assurer le fonctionnement 
des services de l'Union. Le contrôle 


. politique des orgänes responsables de 


l'Union est assuré par l'Assemblée 
des nations européennes, élue au 
suffrage universel direct Ces trois 
instiutions principaies sont assistées 
d'un Conseil de l'Union ayant une 
fonction consuliative. Le conseil, com- 
posé de quatre sections, assure la 
représentation : 1) de la production et 
du travail : 2) de l'éducation et des 
universités ; S) des villes et des 
agglomérations, et, 4} des œuvres 
et entreprises Publiques ou privées 
de solidarité sociale. I s'agit d'un 
conseil économique el social élarai. 
Enfin, une Cour de l'Union veille à 
Fapplication des obligations el des 
décisions communes. 


L'organisation proposée par 
M. Debré se caractérise par deux 
traits originaux : l'arbitre et l'assem- 
blée de l'Union, tous deux élus au 
suffrage universel, L'arbitre constitue 
le pouvoir actif et central. Face à la 
variété et à la division de la société 
européenne, M. Debré croit néces- 
saire de placer au sommet de sa 
consiruction «un homme dont le 
preslige moral et politique ne peut 
étre discuté, grâte à la manière dont 
il est désigné » (4) L'arbitre est 
entouré par les dirigeants politiques 
des Etats membres correspondant au 
conseil des ministres de la Commu- 
nauté européenne et par des commis- 
saires qui ne sont pas sans rappeler 
les membres de la commission de la 
C.E.E. L'originalité principale du pro- 
jet de Michel Debré est que ces deux 
organes sont présidés et coiffés par 
un homme élu pour cinq ans à la 
majorité absolue des suffrages expri- 
més des hommes et des femmes 
sachant lire et écrire et ayant la 
nationalité d'un Etat membre de 
l'Union. L'élecüion de l'arbitre au 
euffrage universel est seule suscep- 
tible d'assurer la légitimité d'une 
autorité. 


Dans la même perspeclive, l'auto- 
rité légitime de l'Assemblée est fondée 
sur les élections au suffrage uni- 
versel. Cette élection européenne que 
M. Debré préconise en 1950, il la 
récuse en 1976. Ce changement 
d'attiitudes s'explique d'autant moins 
que l'Assemblée projelée par 
M. Debré est dotée de pouvoirs bien 
plus vastes que ceux dont dispose ls 
Parlement européen à l'heure actuelle. 
En effet, l'Assemblée de l’Union 


‘contrèle les organes responsables, 


elle entend le rapport d'activité de 
l'arbitre, elle vole le budget de 


‘l'Union : elle est saisle de toute me- 


sure imposant des obligations aux 
Etats membres où relative aux droits 
des personnes : de plus, les membres 
de l'Assemblée peuvent poser des 
questions à l'arbitre et formuler des 
propositions. Les décisions adoptées 
par l’Assemblée sont promulguées par 
l'arbitre, qui dispose d'un veto sus- 
pensif. Ce velo peut être levé par le 
Sénat, ou par l'Assemblée si elle 
décide de maintenir son texte. || 
s'agit donc d'une Assemblée repré- 


{*, Professeur à l'université de 


Genève, 


sentant les peuples de l'Union et 
dotée de pouvoirs budgétaires, d'‘ini- 
tlative et de contrèle. 


Dans le débat qui s'ouvre à propos 
de l'accord sur les élections euro- 
pésnnes et qui porte sur le choix 
d'un modèle pour l'Union européenne, 
nous avons cru bon de verser au 
dossier le projet de M. Debré. Bien 
que datant de 1950, ce projet n'a, 
hélas | pas perdu de son actualité, 
d'autant que l'Europe se fait pas à 
pas, selon la réflexion de Churchill, 
et non pas avec des bottes de sepl 
lieues, seton le souhait d'alors de 
M. Debré. En rellsant ce projet 
aujourd'hui on ne laisse pas d'être 
impressionné par la force et la 
logique de l'argumentation de son 
auteur. Dès lors, on ne peut manquer 
de s'interroger sur les raisons d'un 
changement profond qui a conduit 
M. Debré dans le camp des opposants 
le plus achemés et Inconditionnels 
de l'élection du Parlement européen. 
En refusant celte /égitimité directe, 
M. Debré rejette en réalité, au nom 
d'un nationalisme suranné, l'idée 
même de l'Union européenne. A 
contre-courant en 1950 lorsqu'il de- 
mandait au nom de l'Europe que l'on 
impose un pouvoir et que l'on force 
l'assentiment populaire (5), il l'est à 
nouveau aujourd'hui en cherchant à 
freiner les efforts prudents das gou- 
vemements ‘el en s’opposant à l'opi- 
nion publique favorable à l'Union ct à 
l'élection auropéennes. Après evoir 
contribué à lancer l'aventure euro- 
péenne, il réagit à présent à tout ce 
qui pourrait conduire à son gccom- 
plissement. Cependant, à son corps 
défendant, M. Debré continue à nour- 
ri, grâce à son projet de 1950, 
la réflexion sur l'avenir de la démo- 
cratie européenne. C'est un apport 
positif à l'Union de l'Europe que ses 
réactions actuelles au nom.de la 
Nation ne peuvent effacer. 





(11 Michet Debré, Projet de parte 
que une umon d'Etats européens, 
les Editions Nagel, 1950, 61 p. 


12) Projet de pacte, cité, pp. %# 
et 25. 


14: idem, p. 40, 
(41 Ibidem, p, 41 
45 Tbidem, p. ©. 





A décision prise par le 
Conseil constitutionnel vient 
de chasser les derniers 

doutes sur la constitationnallté 
de l'élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel 
direct, Reste l'essentiel : « l'an- 
goisse » politique qui se cachait 
derrière l'argumentation juri- 
dique, le « vertige » de certains 
devant la spirale supranatlonale, 
sentiments plus répandus qu'on 
pe je croit et qui ne sont pas 
toujours inspirés par des consi- 
dérations de politique Intérieure. 
Est-il encore temps de faire le 
point dans un débat où personne 
n'a rien à gagner aux simplifica- 
tions hâtives, À l'amalgame et à 
l'anathème ? Que peut le Par- 
lement européen ? Que peut-l 
devenir une fois doté par l'élec- 
tion au suffrage universel direct 
d'une plus grande légitimité 
démocratique ? 


La réalité est assez éloignée 
des deux images contradictoires 
que l'on en donne ordinaire- 
ment : celle, un peu terne, d'une 
académie assoupie sur les bords 
du Rhin où sévit l'absentéisme 
inhérent au double mandat ac- 
tuel (natlonal et européen) de 
ses membres ; celle, projetée dans 
le futur, d'une assemblée toute- 
puissante dictant sa loi à la 
commission, au conseil, eb — 
pourquoi pas ? — aux Parlements 
nationaux, pratiquant ce « régime 
d'assemblée » dont nous avons, 
paraît-il, eu la chance de débar- 
rasser nos institutions nationales, 
se transformant même, dans es 
visions les plus catastrophique, en 
constituante d'une hypothétique 
fédération européenne. 


Les pouvoirs actuels du Parle- 
ment européen — qui ne sont 
aqu'exceptionnellement des pou- 
voins de décision — sont très li- 
mités. Ils le sont par les traités 
de Paris et de Rome, ils le sont 
restés malgré presque un quart 
de siècle de revendications par- 
lementaires, ils ne sauraient 
surtout s'étendre sans le consen- 
tement des peuples et des Parle- 
ments des Etats membres. 


Les traités de Rome dotaient 
l'Assemblée de « pouvoirs de déli- 





L'accord du 20 septembre 1976 


L'accord des Neuf du 20 sep- 
tembre 1976, sur l'élection de 
l'Assemblée européenne, comporte 
deux textes : une décision du 
conseil de la Communauté et un 
acte Juridique. 


© LA DECISION recommande 
aux gouvernements d'adopter 
l'acte juridique « conformément 
à leurs règles constitutionnelles 
respectives ». Le conseil de la 
Communauté indique, en outre, 
que les Etats membres « enlendent 
metire en œuvre » l'intention 
exprimée par les chefs de gou- 
vernement à Rome en décem- 
bre 1975, de faire élre directe- 
ment l'Assemblée européenne à 
une « date unique en Mmai- 
juin 1978 ». 

© L'ACTE JURIDIQUE fixe les 
modalités de l'élection : nombre 
des sièges par Etat (81 pour la 
France, ainsi que pour l'Allema- 
gne fédérale, la Grande-Bretagne 
et l'Italie, 25 pour les Pays-Bas, 
24 pour la Belgique, 16 pour le 
Danemark. 15 pour l'Irlande et 
6 pour le Luxembourg), la durée 
du mandat (cinq ans), le mode 
de scrutin (chaque Etat choisit 
son mode de scrutin propre, jus- 
qu'à ce qu'un accord inter- 
vienne sur une procédure 
conforme), etc. 

Seul le Danemark à falt une 


réserve, acceptée par Ses parte- 
paires, en déclarant qu'il procé- 
dera à l'élection de l'Assemblée 
européenne «au méme moment» 
que les élections au Parlement 
danois. ï 


L'accord du 20 septembre a pris 
une forme aussi lexe parte 
que deux gouvernements ne pou- 
vaient s' r formellement à 
procéder à l'élection européenne 
en mai-juin 1978 : celui de Copen- 
hague (comme l'indique IR « ré- 
serve» ci-dessus) et celui de 
Londres. 


Dans la piupart des Etats 
membres, la ratification de l’ac- 
cord du 20;:septembre pose des 
problèmes plus politiques que 
juridiques ou constitutionnels. 
Chez six des huit partenaires de 
la France, l'opinion pablique et 
parlementaire est très favorable 
à l'élection de l'Assemblée euro- 
péenne, Le Parlement britanni- 
que est plus divisé, mais le gou- 
vernement de M. Callaghan s'est 
toujours dit résolu à faire ratifier 
l'accord si on Jul en laisse le 
temps. Les problèmes juridiques 
existent surtout au Danemark, 
où, mis à part le problème de la 
date du scrutin, les députés 
«européens» devront être obli- 
gatoirement membres du Parle- 
ment danois — M D. 


par JEAN VERGES @) 


. bératlon et de contrôle» (article 
137 CEE). Le pouvoir de « déli- 
bération », c'est celui de débattre 
de toute question intéressant l'Eu- 
rope et d'adopter des résolutions 
sans effets obligatoires, c'est sur- 
tout le pouvoir d'émettre des 
«avis» eur les principales pro- 
positions de règlement et de di- 
rectives faites par la Commission 
au Conseil et, jusqu'à la réforme 
de 1970, sur le projet de budget 
communautaire Mais ces avis 
n'ont de valeur que econsultu- 
tinc» et ne lient nullement le 
Conseil. Le Parlement s’est sou- 
vent plaint du peu de cas que 
Yon en faisait, Les pouvoirs de 
&contrôle», par contre, ont été 
dès l'origine plus étoffés : ils cor- 
respondaient, dans l'esprit des 
fondateurs des Communautés à 
la vocation essentielle de cette 
« Assemblée parlementaire » : être 
le contrepolds démocratique, au 
risque d'une technocratie d’antant 
plus insupportable qu'elle serait 
supranationale. L'Assemblée fut 
donc dotée de moyens de contrôle 
très diversifiés et surtout effica- 
cement « sanctionnés » par la pos- 
sibilité de provoquer la démission 
collective des membres de la com- 
mission en adoptant une « motion 
de censure», menace qui n'a ja- 
mais été mise à exécution, mais 
dont l'existence explique en partie 
le bon fonctionnement du système. 
de contrôle et l'harmonie des re- 
lations avec la Commission. Ti est 
vrai cependant que tout cet ingé- 
nieux système n'est pas dirigé sur 
l'organe qui détient le pouvoir 
rée! dans les Communautés: le 
conseil des ministres. 


Une double garantie 
à l'indépendance nationale 


Cependant, les pouvoirs que 
l'Assemblée exerce sont ceux qui 
alui sont attribués par le présent 
traité» (article 137 CEE), 
c'est dire qu'ils sont limitative- 
ment énumérés et d'interpréta- 
tion stricte Contrairement aux 
thèses largement répandues au 
sein de l'Assemblée commune 
dans les premières années de la 
CECA, au temps où un certain 
triomphalisme parlementaire et 
supranational se référait volon- 
tiers à une prétendue asouve- 
raineté» de l'Assemblée, tout ce 
qui ne lui est pas expressément 
défendu ne lui est pas pour autant 

Cela ne signifie pas 
qu'une assemblée composée de 
parlementaires ne puisse ‘reven- 
diquer er quelquefois obtenir une 
interprétation des traités favo- 
rable à ses thèses. Le Parlement 
européen & ainsi obtenu-!a trans- 
formation de la procédure .de 
«consultation » en procédure de 
«concerlation », qui, tout en lais- 
sant au Conseil le droit au der- 
nier mot, donne plus de poids à 
ses aavis». Mais il reste abso- 
lument certain qu'aucun accrois- 
sement imporiant des pouvoir 
du Parlement européen ne peut se 
réaliser sans l'assentiment des 
instances nationales. Toute mo- 
dification de compétences 
exige une «révision des traités ». 
Or la procédure de révision (arti- 
cle 236 CEE) offre une double 
garantie à l'indépendance natio- 
nale : elle exige à Ja fois le 
consentement unanime des gou- 
vernements et celui, unanime 
aussi, des Parlements nationaux 


(*) Professeur de drolt public & 
l'université de Paris-L 





posait Une Assemblée aux pouvoirs limités 


— voire des peuples directement 
consultés lorsque leur Constitn- 
tion le permet. 

C'est selon la procédure ext- 
geant l'autorisation parlemen- 
taire que s'est réalisée la seule 
véritable progression du Parle- 
ment européen vers 1 pouvoir 
de décision Le traité du 
22 avril 1970, dont la ratification 
a été autorisée par l’Assemblée 
nationale et par le Sénat en 
juin 1970, lui a donné le droit 
d'arrêter formellement le budget 
des Communautés, mais un pou- 
voir réel sur une partie seule- 
ment de ce budget : les dépenses 
administratives C'est précisé- 
ment parce qu'il n'était pas clai- 
rement établi qu'il pouvait rejeter 
globalement le projet de budget 
arrété par le Consell que, se refu- 
sant la solution de facilité qu'au- 
rait été une interprétetion pure- 
ment interne, la Communauté a 
choïsi de soumettre toute 
clarté cette solution à l'approba- 
tion des Parlements nationaux : 
c'est l'objet du traité du 22 juil- 
Jet 1975 et du projet de loi auto- 
risant sa ratification que l'As- 
semblée nationale a adopté le 
7 décembre dernier. 

Le rappel de ces limites et de 
ces garanties ne con@“it nulle- 
ment à sous-estimer les risques 
qu'une évolution supranationale, 
dans l'Europe telle qu'elle est, 
ferait courir à la liberté des 
Français de construire la société 
de leur choix. Il tend seulement 
à souligner que l'élection des 
membres du Parlement européen 
au suffrage universel direct n'est 
pas nécessairement l'instrument 
privilégié d'un « dérapage » supra- 
national Si dérapage 11 y avait 
dans l'enceinte de Strasbourg. il 
pourrait être contrôlé, voire 
arrêté, Si dérapage il y à, c’est 
peut-être déjà ailleurs : dans 
lolympe feutré du «Conseïl 
européen » ou, bien plus sûrement, 
aux sièges bruxellois des multi- 
nationales. Ce que l'on peut, sans 
aveuglement, espérer d'une élec- 
tion au suffrage universel, c'est 
justement un contrepoids à cette 
Europe-Ià, c'est que le débat sur 


le destin nécessairement partagé: 


des peuples européens redescende 
sur la place publique. A ce niveau, 
le svffrage universel reste une 
idée neuve en Europe. 





Une lettre 
de M. Alfred Kastler 


M. Alfred Kastler nous écrit : 
Dans son article « Du bon 
usage du suffrage universel » 
paru dans le Monde du dé- 
cembre, M. Michel Debré écrit 
phrase suivante : « L'article du 
ité de Rome de 1957 que l'on 
appliquer à été ë par 
hommes ‘qui considèrent 
les souverainetés nationales 
mortes et qu'il convient 
la « supranatlonalité » de 
une souveraineté euro- 
e, » 

M Debré ne saurait marquer 
plus nettement qu’il entend ainst 
meñtre en cause non seulement 
MAR On TRE 
au versel, mais 
traité de Rame lui-même, fon- 
dement de la Communauté euro- 
péenne. 


Qu'un ancien premier ministre 
propose à La nation de renier un 
traité international que le gou- 
vernerment français à contribué 
à élaborer, qu'il a signé et ratifié, 
me parait extrémement grave. Si 
1a nation est conviée à rejeter un 
engagement pris par elle, que 
reste-t-il des accords in = 
tionaux ? 
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Portugal 


(Suite de la première page. 


Les causes en’ instance devant 
ces juridictions d'exception vont 
étre transférées À deux nouveaux 
tribunaux civils de Madrid, créés 
par le conseil des ministres de 
jeudi. En ce qui concerne Le dé- 
cret-lol anti-terrorisme, il est, 
sinon dans son existence, du 
moins dans ses effets, pratique- 
ment abrogé, C'est en vertu de ce 
décretloi que fut créé le conseil 
de guerre qui condamna à mort 
cinq militants de l'ETA et du 
FRAP exécubkés le 27 sep- 
tembre 1975. 

La décision du conseil des mi- 
nistres apparait à beaucoup 
comme le prélude à une amnistie 
totale. En effet, tous les prison- 
fiers politiques déjà condam- 
nés ou en instance de Jugement, 
étaient déférés à ces juridictions 
d'exception. 





Espagne | | 
Deux nouveaux pas vers la démocralie |: démission du chef d'état-major de l'armée de l'air 
témoigne du souci des militaires conservaieurs 

de revenir à la hiérarchie traditionnelle 


Le président Suarez paraft donc 


‘vraiment décidé à poursuivre la 


démocratisation. Le 29 décembre, 
M. José-Antonio Giron, président 
de la Confédération nationale des 
anciens combattants franquistes, 
déclarait au quotidien de Barce- 
one, La Vanguardig : « Le 
système n'a Das été renversé, 
mais livré»; en ce moment, 
ajoutait-U, on ressent « l'absence 
définitive du Caudillo et l'incon- 
séquence de ses exéculeurs testa- 
EE nb pourtant pas qu'il 
ne semble 
soit ainsi L'armée reste fidèle 
au roi Juan Carlos, considéré 
Er rauthentique en moteur e 
changement ». outre, pour 
Espagnols qui n'ont pas participé 
à la guerre civile (80% de la 
population actuelle du paye}, 
M. Casrillo est un L le politi- 
ue parmi d'autres, et il est pos- 
Aie que la « légslisstion » de 





M. Sanchez Monterc juge 
la légalisation du P.C.E. < inévitable > 


Pour le première fols depuis 
eon arrivée en Espagne, février 
1976, M. Carrillo a pu pénétrer, 
Jeudi après-midi, dans l'apparte- 
ment que sa femme avait Iqué 
au cinquième étage d'un immeuble 
de la banlieue de Madrid. 4 
M. Dioni Fernadez, représen- 
tant la Ligue belge des droits 
de l'homme, qui l’accompagnait. 
M Carrillo & dit que l'accueil que 
Le sens péserté je riens 

au: partis de gauche empri- 

ë Carabanci 


M. Sanchez Montero, second de 
M. Carrillo, libéré en même temps 
que lui, a déclaré: « Désormais, 
la légalisation du P.C.E. est inévi- 
table ». Il a souligné «les qualités 
d'intelligence et de souplesse du 
gouvernement ». « Notre libéra- 
tion, a-t-il ajouté, esf la déroute 
de l'immobilisme, le triomphe de 
la démocratie.» È 


@ A PARIS, le PCF. a parte. 
jeudi 30 décembre, une déclare- 
on dans laquelle il se félicite 
de la libération de M Carrillo. 
L'Humanité du 31 5 
« Le parti communiste français 
salue avec joie cette nouvelle, Ce 
premier ee ès montre Efhcaet té 
e l'ample compagne proies- 
tation qui SRE exprimée en 
Fnegne et du mouvement de 
rifé en Frence et dans Le 
monde entier. Il faut maintenant 
obtenir l'abundon de toules les 
poursuites contre Santiago Car- 
rillo. IL jaut obtenir la légalité 
pour le parti communiste 
d'Espagne.» 
© À MOSCOU, l'agence Tass a 


LES PÉRIPÉTIES 
DE L'« AFFAIRE » CARRILLO 


28 JUILLET 1976. — Reuuissant 
son comité central À Rome (e parti 
communiste d'Espagne annonce qu'il 
abandonne officiellement la clandes- 
tirité, M. Corrilio pose quatre condi- 
tlons pour l'ouverture d'un dislogue 
avec le gouvernement. 

2% AOÛT, — NL Carrillo, qui 2 an- 
noncé qu'il regagnerait bientôt son 
Pays, rencontre à Paris l'ambassadeur 
d'Espagne en France, M Miguel Ma- 
rio de Lojendio e frure et sollicite 
l'actroi d'un passeport. 

& AOUT. — Dans aue Interview à 
a l'Huranité » M. Carrillo déclare : 
« Si la majorité des Espagnols chol- 
&ssent la monarchie, nous l'accepte- 
xons. » 

19 AOÛT. — M. Fellpe Gonzalez, 
secrétaire général du part! socialiste 
ouvrier espagnol, qui s'est entretenu 
avec NL Snarez premier ministre, 
déclare à Madrid que le principe de 
ln légalisation du P.C.E. paraît ac- 
aquls 

12 AOÛT, — Le gouvernement es- 
Ppagual rappelle 6on ambassadeur à 
Paris. Selon le quotidien « Ya » ce 
rappel est dû au fait que M. de Lo- 
dendio a accepté de rencontrer 
NL Carrillo. Des instructions sont 
données aux eardes-lrontières pour 
s'opposer à l'entrée des dirigesnts 
communistes. 

13 AOÛT, — Le quotidien « El 
Pais » publie une interview de 
ML Carrillo, qui déclare s'être déjà 
tendu plusieurs fois eu Espagne 
<landestinement. 

26 AOUT. — Le gourérnement es- 
Dagnol confirme sou refus d'accorder 
des passeports aus dirigeants du 
P.C-E. 

5 SEPTEMBRE. — M. Corrillo dé- 
Clare au micro de France-inter avoir 
séjourné pendant sepc mois en Es- 
pagne et rencontré des émissaires o!- 
ficieux du gouvernement. 

15 NOVEMBRE. .. n El Pals » gf- 
firme que AL Currillo se trouve de- 
bals 43 heures en Espagne. 

3 DECEMBRE. — L'agence Europa 
Presse annonce que Le P.C.E. a dési- 
gné BL Carrillo pour le représenter 
au sefu de la commission chargée de 
négocier avec le gouvernement. 

10 DECESIBRE — M. Carrilio, de- 
vaut uûe s0kx- ntaine de Journalistes, 
donne une première conférence de 
presse clandestine à Madrid. 

1 DÉCEMBRE, — M. Rodolfo Mar- 
Yn Vila, miuistre de l'intérieur, dé- 
tlare que Ia police a reçu l'ordre 
d'arrêter ML Carrillo « si celul-cl se 
trouve en .Espague 0. 

22 DECEMBRE. — ML Carrillo et 
sept membres du comité central du 
P.CÆ, sont arrêtés et incarcérés À 
la prison de Carabanchel. : 

#1 DECEMBRE — M Carrillo ei 
ses sept camarades sont (nculpés de 
Participation à « une organisation 
Utégale en tant que dirigeants ». 





































annoncé le nouvelle sans commen 
taire, jeudi après-midi. 

@ À ROME, le fils de M. Cer- 
tillo a été reçu par une délégation 
du PC.L, conduite par M Gien 
Carlo Pajetta, qui a exprimé «a 
profonde satisfaction des commu- 
nistes itellens devant la libération 
du leader communiste espagnol ». 


ce dirigeant ait pour résultat de 
le « démythifier ». 
Il paraît maintenant difficile 


Pasioneria »), présidente du pi 
communiste, Cela signifie-t-il la 





légalisation du parti excommu- 
mé? Pas nécessairement. Mais 
tout porte à croire que les corm- 


munistes auront droit de cité 
consti! 


avant les élections 
mel 
JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 





Un tribunal <politisé > 


Le Tribanal d'ordre public fut 
créé par Ia lof âu 2 décembre 
1963. I cslégeait à Madrid et 
avait compétence. sur tout le 
territoire national Le Tribunal 
d'ordre public était composé par 
un prèsident, deux magistrats 
assessenrs et an juge d'instrac- 
tion qui appartenaient tous à La 
carrière judiciaire. Is étaient 
nommés par décret da ministère 
de ja fnatit®, sans tenir compte 
de l'ordre d'ancienneté qui régit 
les nominations de magistrats 
dans les tribunaux ordinaires. 1] 
en étalt de même pour les deux 
procureurs nommés auprès de 
ce tribunal. 


La loi du 2? décembre 196: 
attribualt ou Tribunal d'ordre 
Public un rôle de tribunal d'ur- 
gence lorsque l'état d'exception 
était décrété dans tout ou partie 
du territoire national. Ce tribu- 
nel fugeait tous les délits prévus 
dans les chapitres du code pénal 


relatifs à la sécurité extérieure 
et intérieure de l'Etat et à la 
Uberté et à la sécurité des per- 
sonnes. 

En pratique, le Tribunal d'or- 
dre public rendaut La plupart de 
ses sentence en s'appuyant sur 
les rapparts de police, qu'il ne 
mettait pas en doute Le procès 
le plus célèbre est connu sous 
le nom de « procès 1001 », où. 
le 29 décembre 1953 (le Jour 
même de l'assasinat de l'amiral 
Cartero Blanco), des dirigeants 
des commissions ouvrières furent 
condamnés à vingt ans de pri- 
son pour création d'un syndicat 
illégaL 

La dernière décision prise par 
le juge d'instruction de ce tri- 
banal queiques heures avant sa 
suppression, le 30 décembre. = 
été la mise en liberté sous cau- 
tion de M. Santiago Carrillo 
et de sept autres dirigeants 
communistes. — J-A. N. 





Union soviétique 


La poéfesse Youlia Voznessenskaïa 


est condamnée à cinq ans d'exil 
De notre correspondant 


Lenirerad = coudemué Jeu 
a conda, jeu: 
3 décembre Mme Youlia Vosnes- 
senskala, une dissidente, à cinq 
années d'exil (1) en un lieu encore 
non précisé. Cette tesse de 
trente-six ans, mère de deux en- 
fants, avait èté arrêtée la semaine 
dernière (Ze Monde dnté 26-21 dé- 
cembre). Elle a té ju 
ble d'avoir « diff L 80- 
xiétique 2, après là saisie, Au COUrS 
de diverses perquisitions, de trois 
de ses manuscrits : une introduc- 
tion à une anthologie de poésie, 
une introduction à Faucohiogrer 
phie d'un autre poète dissident, 
Gennady Trifonov, et la réponse 
à un questionnaire mis au point 

par un peinire dissident. 

Mme Voznessenskaïls à assuré 
à peldé Son coupable et envige 
a p non coupable et en 
de faire appel Ses ennuis ont 
commencé cet automne, lors- 
qu'elle a été arrêtée pendant trols 
jours dans le cadre de l'enquête 
ouverte sur l’ « affaire des grafti- 
ti » de Leningrad. 

Cette affaire assez mystérieuse 
remonte au 5 août lorsqu'on dé- 


(1) L'exil, dans la législation sovié- 
tique, correspond au ent 
dens une région élolgnée du dorni- 
cle du condamné, 





couvrit sur les murs de la cite 
elle Plerre-et-Paul, mais aussi 
en divers autres endroits de la 
ville, des siogans antigouverne- 
mentaux. Mme Voznessenskaia 
as été inculpée dans cette 
Deux peintres dissidents 
attendent eu revanche de passer 
en jugement, mais selon certaines 
rumeurs, ils ne seraient que des 
boues émissaires. I] est impossi- 
PR Le in GS 
qu' ent, seuls et sans 

être pris en flagrant délit, inscrit 
des slogans comme celui qui a été 
peint sur le mur de. la citadelle, 
et qui fait environ 40 mètres de 


long. 
; JACQUES AMALRIC. 


@ M. Vladimir Boukoiski a de- 
mandé aux autorités helvétiques 
la prolongation de son permis de 
séjour. a oblenu un docu- 
ment lui permettent de voyager. 
Il a annoncé qu'il comptait se ren- 
dre à Londres, le 4 Janvier, pour 
prenante son ami, l'acteur bri- 

que David Markham. M Bou- 
kowski habite une maison prétée 
par un professeur russe de l'uni- 
versité de Zurich, dans un petit 
village du canton d'Argovie, près 
de Zurich. — (AFP.) 





Grande-Bretagne 
A PARTIR DU 1” JANVIER 


Des patrouilles aéronavales feront respecter 
la nouvelle zone de pêche de 200 milles 


De notre correspondant 


Londres. — Trois frégates pren- 
nent la mer vendredi 31 décembre 
pour assurer Ja police de la zone 
de 200 milles sur laquelle le sou- 
vernement de Londres entend 


raineté limitée » touchant les 


drolts de pêche. A Whitehall, on 


v'a pas perdu de temps pour faire 
savoir que, dès samedl matin, les 
chaïlutiers islandais seront 
complètement exclus de cette 


Zone, 


Dans jeur mission difficile, puis- 
qu'il s'agit de survelller 270 000 mil- 
les carrès d'océan, les frêgates 
britanniques seront appuyées par 
Fed. Ce type d'appareil, Glaposant 

L 'appare 

d'un très long rayon d'action, peut 
exercer des missions de près de 
douze heures à basse altitude. Le 
radar dont les Nimrod sont équi- 
pés doit leur permettre de Ter 
les « braconniers de La mer », 
mème dans les brouillards les plus 
épais Les experts reconnaissent 
cependant que, à 300 kilomètres à 
l'heure, il ne sera pas toujours 
faclie aux équipages d'établir que 
les navires suspects sont effecti- 
vement en train de pêcher. 

Les membres de la Communauté 
européenne disposent du libre ac- 
cès à le zone de pèche Certalns 
autres pays européens — la Suède, 
la Norvège, la Finlande, l'Espa- 
gne. le Portugal — se voient ac- 
corder un délai de trois mois 
avant d'être soumis à un nouveau 
régime. Le méme délai est consenti 
aux chalutiers de l'Union sovié- 
tique, de ie por de ue 
magne de l'Est, qui devront, = 
tefols, réduire dès à présent leurs 
prise ds 15 % par rapport à 

Pannée dernière et se résoudre 
idement un accord 
avec les Neuf. Enfin, les navires 


.de pèche de la Bulgarie, de ia 


Roumanie, du Japon, de Cuba et 
de l'Islande sont complètement 
bannis de cette zone à partir du 
1® janvier. 

Une période de transition inter- 
viendra néanmoins avant que la 
Grande-Bretagne applique aux 


vues (amendes illimitées, saisie 
des filets et des prises). 


JEAN WETZ. 


ÎLe « New York Times » du 
3 décembre annonce, d'autre part, 
qu'en 1977 La marine , britannique 
mettra en service cinq retits navires 
de guerre dans les zones de prospec- 
tion pétroliére de la mer du Noré. 
Ces navires, capables de rester en 
mer pendaut de jongues périodes, 
seront chargés de surveiller les quel- 
que quatre-vingts à cent plates- 
formes de forage et Les 9092 kllo- 
métres de pipe-lines qu! assureront, 
aprés 1980, le tiers des besoins en 
pétrole des membres eurupéens du 
traité de l'Atlantique nord} 


© La trodiionnelle liste des 
honneurs 2 été à Yocca- 


nalisu 

des Communes, sont admis au 
sein du conseil privé de la relne. 
Un titre de chevalier honore 
AL Peter Walkefield, ambassa- 


. eur à Beyrouth, qui s'est rendu 


Populaire en célébrant, en juin 
dernier, l'anniversaire officiel de 
la reine au milieu des fusillares. 
— fCorrespondance.) 




















République fédérale d'Allemagne 


Le Dr. Kurt Scharf, évêque évangélique 
de Berlin-Quest, prend su retraïte 


Le Dr Kurt Scharf, évêque évangélique de Berlin-Ouest depnis 
dix ans, a décidé de prendre sa retraite à l'âge de soixante- 


quatorze ans. 


Un prélat non conformiste 


La démission de Mgr Kurt Schart 
constifue un événement qui dépasse 
le Cadre de l'Eglise évangélique alle- 
mande. C'est js départ d'un des 
derniers représentants actifs de cette 
Eglise « confessente » qui, de 1955 
à 1945, refusa [a tutelle du natlo- 
nal-sociallsme, d'un évêque non 
coniormiste, rebelle à fautorité du 
Pouvoir politique quel qu'il soit et 
contesté par les lidèles jes plus 
conservateurs. 

On lui a reproché de s‘immiscer 
constamment dans la vie politique, 
de négliger l'éducation religieuse de 
fa jeunesse au profit d'un engzæ 
gement socle! vaguement humenisie, 
de tolérer, sinon d'encourager, les 
activités des « pasteurs rouges », 
Mails, pour ce prêtre de soixante- 
quatorze ans, l'annonce de l'Evangile 
a toujours élé inséparable de ses 
implications poltiques. C'était vrai 
lorsqu'il  élait feune pasteur à 
Sachensheusen et que fut construit 
‘+ Camp de concentration. NH réussit 
ë y pénétrer pour célébrer la com 
Mmunlon avec un prisonnier, le pasteur 
Martin Niemüller, dirigeant de 
l'Eglise conlessante. En tant que 
président du consell des frères de 
Cette Eglise pour le Brandebourg, 
Mgr Schart tut interdit de séjour à 
Berlin et plusieurs lois arrêté par les 
nazis. 

C'était vrai encore quand, en 1968, 
I Joua les ‘médiaieurs entre les 
étudiants contestalaires e! les aulo- 
rités. H condamna le recours à la 
violence, même s'il comprenait les 
objectifs des étudiants. En 1974, 1} 
rendit visite à Ulrike Melnhol, qui 
faisait ‘la grève de Ja faim en pri 
son. Pour beaucoup d'Aflemands, 
cette visite a élé un sujet de scan- 





La R.D.A. renforce pour les étrangers 
les conditions de passage entre les deux Berlin 


De notre correspondant 


° Bonn. — Le quotidien du P.C. 
est-allemand, Neues Deutschland, 


étrangers entre Berlin-Quest et 
Berlin-Est : Je « Check Point 
Charlie » et la gare .de la Frie- 
drichssirasse. j 


f 


exactement comme les ci 
de la République fédérale, 

Bio que l'information donnée 
Par Meurs Deutschland ne le 
précise pas, il semble que le per- 
sonnel des mlssions militaires des 
trois puissances occupant Berlin- 
Ouest (c'est-à-dire les militaires 
et diplomates américains, britan- 
niques el français) pourra conti. 


et des diplomates des quatre puis- 
sances les quatre secteurs de- 








Lisbonne (AFF. Reulerl — Le 
général José Morais da £iva a 
démissionné de son paste de Chef 
d'état-major de l'armée de l'air. Ha 
été remplacè par le gènèral José 
Lemos Ferreira Ce dernier. ägé de 
quarante-sept ans, fut commandant 
des lorces arèriennes en Guinée et 
était jusqu'alo: chef c'état-major 
adjoint de l'aviation. chargé des 
questions logistiques. 

La démission du général Morais 
da Silva, qui, commandant à l'âge de 
treniecing ans, avait été promu 
généra! à titre ‘emporaire en mai 
1975, à l'époque où l’inhuence de la 
gauche était déiermninante as sein 
de l'armée. ‘émoigre d'une ‘olonté 
des militaires de revenir à uns 
conception plus traditionnelle de La 
hiérarchie. Appartenant lul-mème à 
l'aile conservatrice du Conseil de 
la révolution, le général Marais da 
Silva aurait démissionné pour être 
conséquent avec ses propres opi- 
nions. D'autres officiers conserva. 
teurs dénoncent les promotions 
éclairs dont ont bénéficié à la faveur 
de la révolution certains milltaires 
de gauche — qui pourraïen:, à leur 
tour, être contraints de démissionner. 








dele qui a alimenté pendant deux 
ans les discussions de l'Eglise évan- 
gélique berlinoise. « Si js me fals 
un reproche, répond le Dr Schaït, 
c'est de ne pas Li avoir rendu 
visite une seconde fois avant sa 
mort. » 

Ses ædversaires, qui l'ont accusë 
d'être en partie responsable d'une 
certaine déssHection nour l'Église 
évangélique, Iui reprochent des 
prises de position unilatérales en 
faveur de la gauche. « Sa lutte contre 
te nazisme l'a rendu partial », a5sure 
un célèbre publiciste de Berlin. Mais 
fe Dr Schart n'a pas trouvé grâce 
aux yeux des autorités communistes 
de la République démocratique alle- 
mande, qui, après la construction du 
mur, lui interdirent Faccès de Berlin- 
Est. Son engagement en faveur d'une 
meilleure compréhension entre les 
protestants ei Jes autorités de A.DA, 
n'a rencontré qu'hostilité à Est 
comme à l'Ouest, 

En RFA, les criliques ont été 
d'autant plus vives que la Dr Schart 
a participé activement en 1965 à la 
rédaction d'un mémorandum sur =\a 
situation des expulsés et les rapports 
du peuple allemand avec ses voisins 
orlentaux », qui annonçaïñt la « poli- 
tique à l'Est» menée quelques 
années plus tard Par la coalition 
Hibérals socialiste. 

Pour le Dr Scharf, la coupure ins- 
titutlonnelle des Eglises n'entameit 
pes la communauté de la foi. inter- 
rogé sur la poésie, première passion 
de sa Jeunesse, c'est à un auteur 
est-allémand qu'il emprunte trola 
vers : «Celui qui se presse vers 
l'Eglise trouve des murs et un toit {...) 
et I! n’est pas obligé de prier. = 


DANIEL VERNET. 








l'ancienne capitale du Relch est 
en effet, avec l'élection indirecte 
des députés de Berlin-Est à la 
Chambre du peuple de ia R.D.A. 
et l'absence de souveraineté de la 
RDA. sur l'espace aérien du 
« Grand Berlin », une des der- 
nières manlfestations du statut 
d'occupation de la ville. 

Les trois Oceldentaux n'ont pas 
encore réagi officiellement à la 
décision U gouvernement de 
Berlin-Est, mais 1! ne fait aucun 
doute que les autorités est-alle- 
mandes cherchent à transformer 
encore un peu plus le ligne de 
démarcation entre les trois sec- 
soviétique de Bert enr à Re 

ue en #« fron- 
tière d'Etat ». 

Ce n'est pas la première fols 
qu'elles veulent soustraire Berlin- 
Est — qui, pour elles, est la capi- 
tale de 12 RDA. totalement in- 
tègrée à l'intérieur du pays — au 
statut quadripartite où à ce qui 
en reste. 


T1 est possible, d'autre part. que 
des considérations financières — 
la distribution des visas Tappor- 
tere des devises — et des raisons 
de sécurité — jes travailleurs 1m. 
migrés (notamment arabes et 
turcs) vivant 4 Berlln-Ouest pas- 
put nd d'un secteur à 

utre — aient joué un rôle dans 
cette décision. — D. VE. 













































Le premier des miltaires qui 
pourraient étre menacés par ce mou. 
vement serait le général Vasco 
Lourenço, membre du Consell de la 
révolution, actuel commandant de 
la région milltairs de Lisbonne et 
gouverneur civil de la capitale, 

Mais la volc.té de certains offi. 
clers de revenir à la hiérarchie tra- 
diionnelle est aussi inspirée par des 
considérations poliliques, Les mil. 
isires conservateurs remetient en 
ceuse la représentativité des délé. 
guès de l'armée de terre au Conseil 
de la révolution. Aussi préconisent. 
ils des élect{ons, au niveau des trois 
armes. afin d'écarter du Conseil 
le groupe des militaires de gauche, 
proche du major Melo Antunes. lis 
exigent que les promotions dans 
l'armés soient décidées confommé. 
ment au règlement afin de mette 
en échec une éventuelle promotion 
au Conseil de la révolution de nou. 
veaux partisans du major Melo 
Antunes et de contrecarrer {a pro- 
position du général Francisco 
Charais sur les promotions « pour 
actes d'héroïsme ou  révolution- 
naires ». 


Les concessions 
de M, Soares à la gauche 


D'autre part, la presse portugaise 
commente abondamment l'approba. 
tion, le 29 décembre per le Parle. 
ment du budget et du-plan présen- 
tès par M. Mano Soarss. Si Ja plu. 
part des commentaleurs s'accordent 
Pour y voir un succès du premier 
ministre, les Journaux conservaleurs 
estiment que M. Soares n'a ablenu 
ce vote qu'au prix de concessions 
importantes faites à la gauche: 
notamment en ce qui conceme la 
réforme agraire et les nalionalisa. 
tions. 


Le gouvernement a, en effet, 
apporté à son projet des amende- 
ments de dernière minule garantis- 
sant ja poursuite de la rélorme 
agraire et notamment du procassus 
d'exproprietion des latifundia 
{700000 hectares restent à expro- 
prier]. Le gouvernement s'engage à 
assurer que les travailleurs seront 
entendus sur les questions touchant 
l'application de la réforme agraire 
el en particulier, en ce qui 
concerne la restitution iégsle d'une 
partie des terres exproprlées à leurs 
anciens propriétaires. 


© Un groupe financier libyen 
serait intéressé à l'achat de 
O Seculo, l'un des plus anciens 
quotidiens portugais, selon une 
rumeur qui circule dans les mi- 
lieux de la presse à Lisbonne 
Q Seculo et ja Société nationale 
de typographie dont 1l dépend 
appartiennent à l'État du fait 
de la nationalisation des banques. 
Le quotidien connait de grosses 
dfficultés financières. — fA.F.P.) 





Belgique 


CORRESPONDANCE 


Une ‘lettre 
de M. François Perin 


Après la publication de l'articl: 
de Pierre de Vas intitulé : « T1 
compétence masquée PE la dé 
voiture » (le Monde 10 déc. 
bre 1976), M. François Perin, 
puté et co/ondateur du Parti de 
la réforme et de la liber:é , 
Wallonie 1P.R.L.W.) nous éCri 

Sans doute le principe du droi. 
de réponse n'implique aucun droit 
de contester des jugements de 
valeur, mais il permet de rect'- 
fier des erreurs de fait: 

1) Le texte de M, Pierre de Vo: 
dit que je « passe de l'opiir 
Jédéaliste à un cerlain uniu 
risme », or M Pierre de Vos dot 
savoir que comme co-fondaterr 
du PRIW. l'option fédéralis.. 








est maintenue Par ce nouvenr 





2) L'article incriminé écrit” 
« Il est aujourd'hui chasse €: 
gouvernement par ses anciæ. 
COMpagnos D», OT il n'est ». 
contesté que j'ai démissionné 
la condition d'être remplacé pe 
un ministre PRLW. et ce das . 
l'intention de jouer pleineme 1 
mon rôle de co-fondateur &. 
PRL.W. et de reprendre un rôlr 
actif, au nom de ce parti, à L 
conférence politique sur Ja ré- 
gonslisstion : 

4} L'article incriminé me fait 
«crier» « Vive la République! » 
au congrès du Mouvement popu- 
laire wallon de 1981: c'est com 
plétement faux. mas il est vral 
que j'avais falt remarquer avec 
quelque véhémence que l'institu- 
tion monarchique, à peine d'être 
mise en péril devait solgnelse- 
ment être écartée de la contro- 
verse sur les structures de l'Etat : 

4) Le dernier alinée de l'ar- 
ticle incriminé laisse entendre 
que, selon mes amis politiques. je 
me retirerais de la L ponsiqie 
aux prochaines ctions : 
information est complètement 
fausse. 
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(Suite de la première page.) 


‘Malgré des mesures fiscales ma- 
- Jacroiernent open à le asie = 
* resse l'été, malgré le blocage 
- des rémunérations et quelques 
. efforts de contrôle des prix, la 
_constante aggravation du chô- 
, mage, le bausse ininterrompue du 
coût de la vie, le déficit crois- 
sant du commerce extérieur, la 
. réduction corrélative de l’activité, 
. contribuafent À accentuer le pes- 
simisme et l'inquiétude. 
Les élections cantonales des 7 et 
lé mars avaient vu déjé le gau- 
é che progresser 
présidences 


.# 


passaient de la majorité à l'oppo- 
sition, dont dix au parti socialiste, 
Sept élections législatives par- 
tielles, en novembre, témoignaient 
de la vigueur de la poussée socia- 
Mste qui compensait, et 


# 
Fe 





Li 


coramuniste, tandis qu'en face 
seuls les gaullistes se mainte- 
naient, leurs partenaires cen- 
tristes et giscardlens cédant du 
terrain. 


M. Jacques Chirac n'avait pas 


la bataille Prenant en main 
YUDR. qu'il transformait en 
Rassemblement pour la Républi- 


esprit offensif .depuls longtemps 
oubliés, d'élargir et de relancer le 
mouvement gaulliste. S'D donnait 
l'impression de se poser en rival 
et en candidat à la succession du 
président de la République, 1 æ 
défendait néanmoins de songer à 
le renverser et assurait au 
contraire lutter pour le Sauver. 
Mais’ Il s'exprimait de façon fort 
critique, comme s'il avait été 
complétement étranger au gou- 
vernement depuis 1974, tandis que, 
de son côté, son successeur À 
lhôtel Matignon, M Raymond 
Barre, ne se privait pas de faire 
entendre qu'à ses yeux là pol- 
tique économique suivie depuis 
1978 était absurde et dangereuse. 
Ce n'est pas La publication, en 
octobre, par le président de la 
République, d'un ouvrage de 
réflexion, Démocratie française, 
hymne à ia. «société : Lbérale 
avancée» et dénonciation du 
acollectivisme », qui pouvait re- 
- dresser la situation dans le publie, 
en dépit de l'extraordinaire a bat- 
tage» dont bénéficiait ce petit 
livre. # ‘. 


On comprend, dars ces condi- 
tions, que ia « cote» de M. Giscard 
d'Estaing dans les sondages soit 
tombée, en cette fin d'année, au 
point le ‘plus bas qu'ait jamais 
‘attelût l'indice de popularité d'un 
présidens.sous la Ve République 
139 % 1). Pt que, du même coup, 
les sondages enregistrant la mon- 
tée. de la gauche, lul attribuent 
en cas d'élections législatives une 
nette majorité (54 %). 


Pour les communistes 
des révisions déchirantes 


‘f'sion socialiste et le recul du partt 
t wniste sont, certes, des élé- 
ments importants, l'événement 
majeur de l'année 1976 réside dans 
l'évolution du P.C-F. lut-même. 
. L'abandon de la notion de 
: «dictature du proletariat» acquis 
-"à3 “KxNe Congrès de ce parti, 


"ER 





Elle est dominée iout en 
PT offabte 
ique. ‘Divisée, ajfuiblie 

… poittique, ji ; 


par ia té 
deux prétendants — en dépit 
de la reconnaissance SIRCURE 
ar le second rit 
En preimer, — la majorité 
qui avais porté le président 
Bu POUVOIT QU COUTS ROIS, 
ail. de mai mou 6 qques 








mars ont d'ailleurs manifesté 

. sans ambiguité que l'oppo- 

‘ éition de gauche élait désor- 

: mais majoritaire dans le 

l'' pays. Aristocrate de HnPie 
lus Encore 

É. rament p dent de la 






: Ve. nus de jui voir 
L: prORÉhERS la. désolation de 
‘-Féménbléé.esiout l'été est 








Er 


nettement : quinse 
de conseils généraux 


au-delà, 
là stagnation ou le recul du parti 


Dans !2 gauche, si la progres- 
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1976, une veillée 


tenu du 4 au 8 février, avait sus- 
cité des débats parfois passionnés. 
La vigoureuse campagne tendant 
à présenter le parti communiste 
comme le champion, le meilleur 
défenseur et demain le meilleur 
garant des libertés, rencontrait 
des fortunes diverses. Eïle était 
marqués, notamment, par des in- 
terventions publiques du P.C.F. en 
faveur du mathématicien soviéti- 
que Pliouchtch. libéré de l'hôpital 
psychlatrique où 1 était détenu 
ét expulsé d'U.RS.S. en janvier. 
Puis des démarches egalement 
publiques et réitérées étaient 
faites pour la libération des déte- 
nus politiques, en Union soviéti- 
que comme ailleurs. Un représen- 
tant du P.C. participait, en 
octobre, à ui, meeting dans ce but 
par la gauche à la Mutualité à 
Paris. Le bureau politique déplo- 
rait hautement, en décembre, 
«l'échange d'otagess» entre Mos- 
cou et Santiago, expulsion simul- 
tanée de leurs pays respectifs du 
contestataire soviétique Boukov- 
ski et du secrétaire général du 
parti chilien Corvalan. 
--Paralièlement, en juin, M. Geor- 
ges Marchais avait, dans un dis- 
cours prononcé à Lyon, tendu la 
main aux chrétiens La candida- 
ture de M Jean Elleinstein. his- 
torien du stalinisme et ardent 
zélateur de La déstalinisation, aux 
élections législatives partielles de 
novembre, dans le cinquième ar- 
rondissement de Paris. fournissait 
une nouvelle occasion de confir- 
mer «l'ouverture » vers les démo- 
crates non communistes (et mème, 
le cas échéant, anciens commu- 
nistes). Un des sommets de ces 
arectifications.» fut la présence 
aux «Dossiers de l'écran», à la 
télévision. de M Jean Kanapa, 
hier l'un des plus estaliniens» 
des dirigeants communistes fran- 
çais, qui déclara que le film, 
l'Aveu (relatant le procès et l'exé- 
cutiôn des dirigeants tchèques 
1952), était en tous points exact, 
assurent que pareils faits, haute- 
ment inadmissibles, ne se répé- 
teraient jamais. 

Le parti communiste évolue- 
t-il parce qu'il y est contraint 
et non parce qu'il l'a décidé ? 
C'est ce qu'affirmait un rapport 





occupé par une Campagne 
électorale très äpre, dans 
laguelle Le président s'engage 
personnellement tout enlier, 







alors que Le porte-parole 
principal de l' A 
ë brillant et né- 





Im; 
gociateur habile, s'applique à 
rassurer le pays lout en pré- 
venant ‘sans ambages que, 
« lorsque la France œura fait 
entendre sa voir SOUVETUINE, 
d faudra sc soumettre ou se 
démettre ». Les élections 
législatives ont lieu en octobre 
et consacrent le, piciotre de 
l'opposilion, que la myeoi- 
sie d'afjatres a rallié pour en 
finir avec læ période d'incer- 
titude qui dure depuis trop 
longtemps el compromel ses 
v se 

Le président tente alors de 
joTrmer un gouvernement 
technicien, pris en dehors du 
Parlement,  muüis en VAT, 
l'Assemblée refusant toute 
relation avec lui La crise se 
prolonge encore jusqu'au 
14 décembre, date à laquelle 























message 

qu'H se conforme à la réponse 
du pays el confie le gouver- 
nement à des membres de la 
nouvelle majorité. Treize 
mois plus tard, le 30 janvier 
1979, le maréchal de Mac- 
Mahon démissionne de 5es 
fonchons de président de la 
République. 

JÉROME ROMAIN. 



















POLITIQUE 


d'armes | 


(Desrin de HONEK.) 


intérieur du parti socialiste établi 
par M. Lionel Jospin et publié 
au mois de janvier. Doit-on croire 
au contraire qu'il s'agit d'une 
conversion spontanée, sinsère et 
sans retour au respect des liber- 
tés, au pluralisme tant en matière 
politique que d'information, au 
principe d'alternance uémocra- 
tique ? Il faudra encore beaucoup 
d'efforts pour en persuader tous 
les électeurs et tous les parte- 
naires socialistes du P.CF. 

Avec ces partenaires, là prépa- 
ration des élections municipales 
et la mise à jour du « programme 
commun > ont donné lieu à des 
négociations parois difficiles, 
après que le principe de ces deux 
séries de pourparlers aient été 
laborieusement admis. La consul- 
tation de mars 1977 promet d'être 
un test intéressant non seulement 
de limportence respective des 
deux ‘formations et de leur petit 
allié radical dans l'unjon de la 
gauche, mais de leur capacité 
d'entente en vue des ‘élections 


légistatives et éventuellement |. 


gouverner ensemble. 


Au cadran de l'Histoire 


L'année 1976, pour le grand 
public, ce fut aussi trois sérles 
de heurts violents entra manifes- 


tants et forces de l'ordre. Dans |. COM! 


le Midi viticole d'abord, où les 
affrontements furent marqués par 


la mort à Montredon, le 4 mars, |: 


d'un viticuiteur et d'un officier 
de CRS ; Corse ensuite où 
les attentats et la répression n'ont 
pratiquement pas connu de trêve ; 
enfin lorsque les étudiants en 
grève. ont proisaté contre Ilan 
réforme du second cycle. . 
Plusieurs affaires criminelles ou 
judiciaires ont contribué à ren- 
forcer le sentiment d'insécurité et 
donné des arguments aux parti- 
sans de l'ordre, en particulier 
l'assassinat à Troyes d'un enfant, 
le petit Philippe Bertrand, enjevé 
par un jeune homme nommé 
Patrick Henry, qui doit étre jugé 
dès janvier 1977. Hoskile à la 
peine de mort, le président de la 
République n’en a pas moins 
déféré au sentiment de la majo- 
rité, encouragé par l'affaire de 
Troyes, et a refusé, pour la pre- 
mière fois, Sa grâce à un meur- 
trier. Au chapitr… des faits divers 
& portée politique, on retiendra à 
coup sûr l'affaire .de Vathaire, qui 
n'a pas coûté à M Marcel Das- 
sault que les 8 mlllions de francs 
subtiisés par ce collaborateur in- 
délicat, mais sans. doute bien 
davantage. Et, aux derniers jours 
de Tannée, le meurtre de M de 


Comme si, dan. cette année 
d'attente .et de velllée d'armes, il 


devait être dit que rlen n'était | c 


sûr. Il n'est pas jusqu'à l'heure 
elle-même qui, par le retour à 
l'heute d'été, n'ait par deux fois 
changé au cadran de nos mon- 


tres et de nos pendules, en aiten- 


dant peut-être de sonner à l'hor- 
loge de l'histoire, 


PIERRE VLANSSON-PONTÉ. 





@ Un troisième siège de séna- 
teur sera créé en Vendée à l'occa- 
sion du renouvellement triennal 


du mois de septembre 1977 La. 


loi, en effet, prévoit un siège pour 
cent einguante mille habitants. 
Or le chiffre de quatre cent cin- 
ques mille e#, d'ores €t sen 
épassé dans Île départemen 
M Michel Crucls, ancien député 
{nd}, président du conseil géné- 
ral briguera ce 

bert Durand (ind) et Yves 
Durand (non inscrit}, sénateurs 
sortants, demanderont le renou- 
vellement de leur mandat — 


fCorresp.} 









MAL Hu-| 


—'les conclusions des policiers 


de certitudes. Les explications 


Son de metre, QUE, MuROL EUX, 
du mi quan eux, 
été inculpés de complicité d'homi- 
cide volontaire. J! Tessèdre 


revanche, ses trols SOIHDATSeS ont 
répondu au premier Interrogatoire 
du juge d'iétraction, 


demandé d'abattre M. de Brogiie. 
Maïs il a affirmé qu'à son avis 
M. de Varga devait agir pour le 
compte d'autres Personnes, car 
lui-même, pense-t-il, n'avait pas 
intérêt à perdre ‘cæt homme 
aux puissantes relations an pré- 
cieux bailleur de fonds. 
jacques Frêche a, de son côté, 
indiq 
Simoné pour tuer le 
moyennant une rÉCOMpENse 
de 50 009 francs. Après le crime, 1l 
s'était rendu à un rendez-vous que 
Simoné lui avait donné au café- 
tabac le Villiers dans l'espoir de 
toucher le prix convemz Mais 


Trente-six heures après que M. Michel Ponia- 
towski, ministre de l'intérieur, eut annoncé que 
l'enquête sur l'assassinat de M. Jean de Broglie 
était -terminée- — tous les protagonistes de 
la machination ayant été confondus et arrêtés, 


mobiles du crime sont de plus en plus contestées 
bien su'elles aient été présentées comme autant 


qu'il avait été recruté : 
l'ancien ins 


© es «LE MONDE — I® janvier 1977 — Poge 7 


concernant les 


fournies et les” 


Francs enidiant qu serais de 
rancs, 'E na 
r% SPrévus de 


indiqué, ay Sn é lui avait 
on a 
remis 


6000 franes pour qui ‘mème 
et 


puisse se procurer un pistol 
rechercher un ur 


f 
< 
fe 
5 

FT 


MM de Varga et de Ribemont 
continuent de nier toute parti- 
cipation au meurtre du prince de 
Broglle — les avocats de M de 
Ribemont, M‘ Alain Beaunier et 
Raymond de Geouffre de la Pra- 


dyat: ê 
Broglie a été victime». 


L'AFFAIRE DE BROGLIE 





ÎLa version des policiers sur les mobiles de l'assassinat 
de l’ancien député de l'Eure est de plus en plus contestée 


déclarations faites en public par M. Poniatowski 
et les policiers 
outre, suscité de vives critiques non seulement 
. de La part des défenseurs de M. Patrick Allenet 
de Ribemont, présenté comme l'un des instiga- 
teurs du meurtre, mals aassi de celle de la 
chancellerie et de la magistrature, 
tent des violations du secret de l'instruction 
(nos derhières éditions)" . 


chargés de l'enquête ont, en 


qui s'inquiè- 


‘Me de 


dépôt 
| sous prétexte Qu'On & 
couvert chez lui {rois armes, ass! 
anciennes d'ailleurs. Et je dé- 


AFS 


pour l'établissement de faux dos- 
“sers d'installation ds  chauffi 
central -an - vus de l'obtention de 
plus de 1 milllon de francs de prêts 
du Crédit lyonnais. Plusieurs béné- 
ficiaires de ces prêts avalent déjà 
été inculpés depuis quelque temps. 
Un autre juge d'instruction = 
sien, M. ae Demondion, dolt 
{ncuiper M. de Vargsa d' # 
la législation sur les sociétés et de 
banqueroute pour une {information 
ouverte le le décembre dernier au 
sujet de la mise en liquidation de 
biens, prononcés le 4 août 1975, da 
la socl Lapsrouse.. Cette société 
exploltait le célèbre restaurant dont 
le président-dlrecteur général était 
M. Jean-Jacques Arlabosge, mais 
dont le véritable animateur aurait 
été M de Varga 
A ce sujet, 1n soctété propriétaire 
du restaurent Lapérouse déclare, 
dans Un communiqué, qu'elle 
« dément de la façon. La plus for- 
welle l'affirmation sulvant laquelle 
M de Varga aurait eu une activité 
gnelconque ou des Intérêts .en son 
sein ». Elle affirme être propriétaire 
du restaurant Lapérouse depals le 
TR ie 
ent créé une 
société d'exploitation non proprié- 
taire du fonds de commerce et que 
2 ne sane société qui a déposé £on 


Le secret de l'instruction <officiensement > violé 


Les déclarations faites, mer- 
credi 29 décembre, par le commis- 
seire Pierre Ottavioli, chef de la 
brigade criminelle, et par 
M. directeur de la 


poli dite la culpabi 
ice , SUT -IA = 
lité des personnes 
après le meurtre de 
Éroqie, ont provoqué. jeudi 30 dé- 
cem ux profond étonnement 
.dans les milieux judiciaires et plus 
articulièrement “à Ia chancel- 


Chancellerie, que des accusations 
solent ainsi portées contre des 
personnes alors même que cel-. 
les-ci n'ont pas encore été défé- 
rées au. juge d'instruction, seul 
habilité à prononcer une incul- 


ure pénale sur 

le secret de l'instruction 7 

De manibre tout aussi officiense 
oi communiqué ni commen- 


A reste que le débat a été une 
nouvelle fols ouvert sur l'obli- 
gation pénale du secret de l'ins- 
truction et sur l'usage qui en est 
RE RLS Per hPa 

le Rire le où 
que, asau/ dans les cas où la loi 
en dispose autrement, el Sans 





-@ La Banque nationale de Paris 


fait eavoir que le prét accordé - 


à M Jean de Broglie a été as- 


de Broglie, ainsi que d'un contrat 
d'assnrance-vie au bénéfice de la 
banque. LA BNP. ajoute que. 


conseillers de M. de 
Broglie, à savoir MM. de Vürga 
et de Ribemont à. 


Ce sont donc là, ,r otnioieuse- 
q 


ment», les auraient 
encourir Si Ottasioh et Duciet 
poor les déclarations faites 
de la conférence de presse 
même TE est pas cité, 

SA 2" ce son! 
là aussi les quart pu 
encourir le 
lui-même 5 


notammen! 
el'affaire est close » . ou 
aies les personnes qi 
dans le meurtre de M. de Broglie 
étaient arrêtées ». ; Fe 
Qu'on ne s'inquiète pas 
Ce n'est demain qu'on FR 
le garde des secaux poursuivre 
Justice san collègue de l'intérieur 
ainsi que deux membres. impor- 
tants Ja police. 
Ce n'est pas demein non plus 
aue l'on verra ce secret de 1 
truction rester toul 1 


ment et jal t gé, y 
[ousemen! 
comprs der le minisbre de M 


Mais peut-Btre faut-1l chercher 


l'explication de cet échange de 


M. CHARLES BIGNON : M de BROGLIE 


a-t-il utilisé mon nom ? 





M Cherles Bignon, d6puté de 
Ja Somme {RPR.) dont le nom 
figure parmi les edministraleurs 
d'une société luxembourgeoise, 
la Sodetex, présidée per 
M Jeun de Broglie, a aémenti, 
ce leudi 80 décembre. en fin de 
matinée, avoir famals participé 
à une quelconque afaire ‘avec 
Ja député -de l'Eure, pas plus 
& la SODETEX qu'à une autre 

« Jean .de Brogite. nous a 
effirmé M Bignon, m'avait. en 
effet, demandé en 1968, de pren- ‘ 
dre place dans une socléié avec 
‘lul Je lut al répondu: = Tu es 
» très gentil, Fy suls très sensi- 
» ble, mais je ne sais pas de 
- quoi it s'agit » Il m'a alors : 
précisé que = cela lu} renorah 
= service =: J'al demandé à ré- 
fléchir, puis je ul el dit qu'il 
ne pouvait être questiôn d'une 
telle participation vu mes acti- 
vités politiques. Ce qué le lui 
a confirmé par écrit Pour le 
-reste, Je n'ai connaissance de 
rien : 1! est sÛr, en tout cas, que” 
Je n'al donné aucune signature, 
particlpé à eucune essembiée, 
nl reçu aucun document Est-ce : 
qu'à l'époque M de Brogiie a 
utilisé mon nom ? J'ai seule- 
ment, dans mes papiers, .una 
note faisant mention de la :pro- 
position de M. de Broglle et de 

‘ma réponse. » : 

. M.. Bignon. nous &@ elors 
demandé des précisions sur la 
sociélé dom il <teralt partie». 
Nous: lui avons donû indiqué 
qu'il s'agissait de .la Sodetex 


Le parlementaire a Immédiate. 
ment précisé . =J'al avec. mol: 
‘des notes retrouvées dans mes 
archives. Voici ce qu'elles disent: 
— 14 mai 1968, accepte le pr. 
cine d'être administrateur. 


celles précisant que. : 
ue 


‘J'ai donc conflmé ce que l'avais 
: di à Jean de Brogflis, afin d'êtra 


. pais les attribntions très vastes, 


dont le siège est à Luxembourg. 


déclarations « officieuses » dans un 
commentaire, bien officiel] celui- 
là ation 30 décembre, sur les 


dutions de l'autorité fudiciaire (..). 

Quand on entend dire par 
le ministre de l'intérieur T'af- 
faire est close, c'est E- 
ment choquant pour un magisirai, 
parce que l'instruction démarre 


‘seulement chez le fug d'instruc- 


lion. » Choquant ?. Oui, sans doute, 


mais plus encore prématuré, tant 
l'affaire paraît loin d'être clés. 
° PE. G 








— 15 mat 1968, réserve écrite 
& Jean de Broglie et lettre à. 
(M. Bignon ne nous a pas donné 
le nom de ce tiers) pour recueil 
Ur des renseignements. » 










Le député de la Somme ajoute : 
«Ces renseignements ont dû être 
médiocres. car, le 29 juillet 1968, 
l'ai envoyé, pour qu'il n'y ait pas 
d'équivoque. une démission à 
Jean de -Brogile Etant député 
depuis le 30 Juin, Je ne voulais 
exercer aucune activité finan- 
cière Je pense que J'ai dù 
adresser cette lettre à l'époque 
où J'ai rempll mon dossier da 
parlementaire. Je me suls dit : 
« On n'est famals trop prudent. » 













certain qu'il ne m'evak - pas 
embarqué malgré moi, Peut-être 
subsistalt-i] un petit doute ? Ca 
qui est sûr, c'est que j'ignorals 
totalement l'existence d'un docu 
merit m'assoclant à la Sodetex. » 











[La Sodetex figure sur La Uste 
des sociétés . anonymes-holdtng 
du Grand-Duehé de Luxembourg, 
édition 1976, publiée par la Ban- 
que Internationgle de Laxerm- 
bourg. Sir pages y sont consa- 
crées, À partir de La page 23755. 
On g iñdiqrie la date de création 
de ln société, 5 Julliet 1968 
Trente-trois articles suivent Dour 
@étinir La raison d'être de la 
Sodetez Viennent ensuite In 
Uste . des actionnaires et leur 
nombre - d'actions respectives, : 















de la société. Ce document, qui 
falt autorité, donne eufln les 
noms des administrateurs 

M. Jean. de Broglie, président et 
administrateur délégué, MML Ro-. 
-bert Leclerc, banquier À Genève 
et Charles Bignon, « propriétaire » 
demeurant à Paris, administra- 
tu)" . De 













i 
i 


mm 
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JUSTICE 


NOMINATIONS 
DE MAGISTRATS 


Per décrets publiés au Journal 
officiel du 30 décembre, sont 
nommés : 

Premier président de la cour 
d'appel de Pau, M. René Lapeyre; 
premier président de La cour d'ap- 
pel de Basse-Terre, M. René = 
ueau; premier président de la 
cour d'appel de Fort-de-France, 
M. Jacques Paulot : président du 
tribunal de grande instance 
d'Evry, M Alain Dupuy; prési- 
dent du tribunal supérieur d'ap- 
pel de Diibouti AL Georges Gues- 





bstitut du procureur de la Répu- 
tique à Paris, M Francis Cavar- 
TOC. 





@ Ax Conseñ d'Elat. — Par un 
arrêté publié au Journal officiel 
du 30 décembre, M. Jean-Pierre 
leclerc, maitre des requêtes au 
Conseil d'Etat, placé dans la po- 
sition de détachement de longue 
durée, est rélntésré dans ses 
fonctions et à son rang au Conseil 
d'Etet à compter du 1 dé- 
cernbre 1976, 


Faits ef jugements 


Deux mois de prison ferme 
requis 
contre M, Gérard Nicoud. 


Le procureur de la République 2 
requis deux muis de prison ferme 
contre M. Gérard Nicoud, secrétaire 
général du CID-UNATI. qui compa- 
ralssait, feudi 29 décembre, devant le 
tribunal de grande. Instance de 
VesouL ML Nicoud est poursuivi 
pour violences et voies de fait à 
agent de la force publique, après 
l'altercation qui s'est produite avec 
Ja police dans la nuit du 9 au 
10 décembre, pendant une opération 
de collage d'affiches «a antifisc ». Le 
Jugement, mis en délibéré, gera 
rendu le 6 janvier. 


Deuxième inculpation 
après un accident du travail 
à Liévin, 

M. Patrice de Charette, juge 
d'instruction à Bèthune, vient 
d'inculper d'homicide involontaire 
M. Pierre Fache, chef de l'a, 
de Socaltra-Levivier de Liévin où 
s'était produit, le 19 septembre 
1975, un accldent du travail Le 


chauffeur d'un camion avait tué 
dans une collision entre son ue 


cule g ‘on train Le mapistra! 
avait dejà inculpé (2 Monde du 
23 décembre) d'homicide involon- 
taire M Jean Foques énieur 
en chef, responsable des mins 
de fer à l'unité de production des 
Houillères de Lens. — (Corresp.) 


18 tonnes de marijuana 
saisies en deux jours 
aux Etats-Unis 
et au Mexique. 

Dix tonnes de marifuana ont 
été saisies, mardi 28 décembre, 
sur un aérodrome clandestin du 


nord-ouest du Mexique après 
l'accident survenu à l'atterrissage 








tard, plus de 3 tonnes de’ drogue 
ont été découvertes à bord d'un 
D-C 4 arrivant de Colombie 
sur l'aérodrome d'Ardmore, dans 
J'Oklahoma. Dix suspects ont été 
arrètés — (U.PI, Reuter.) 


© RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce que nons avions laissé 
entendre dans un article du 
Monde du 23 décembre, l'ouvrage 
intitulé Les Groupes d'adolescents 
de banlieue, prix Gabriel-Tarde 
1976, 2 été publié par les Editions 
Fédérop, 11, rue Ferrachat à 
Lyon 


FAITS DIVERS 


@ Attentat à Corte. — Une 

, Charge esplosive évaluée à 500 

! £rammes, à détruit, mercredi 

1 29 décembre, à Corte, la voiture 

‘ du maire de la localité M Mi- 

chel, Plerucci. La charge a eté 

sous le capot du véhicule 

en stationnement devant le domi- 

ile du maire. L'attentnt n'a pas 

1 été revendiqué, mais la section de 

Corte du mouvement autonomiste 

corse « Associu di patrioli Corsis 
tAP.C.J à condamné l'attentat. 


@ Un cambrioleur tué par la 
police & Grenoble. — Un cam- 
brioleur, Joseph La Loggia ägé 
de vingt et un ans, à été tué, 





© Collision entre un camion et 
ure voliure dans le Calvados : 
quatre morts. — Quatre personnes 
d'une même famille ont trouvé 
le mort, et une autre a été griève- 
ment blessée, dans un accident de 
le route, jeudi 30 décembre, près 
de Agnay-sur-Odon (Calvados). 


MÉDECINE 














LA LUTTE CONTRE LA RAGE 


Des primes de 30 francs seront accordées 
aux destructeurs de renards dans les régions 
menacées par la maladie 


l'en 1968 seule la Moselle étcit touchée par la rage, un 
arrete ble au « Journal officiel » du 30 décembre 1976 établit une 
liste des trente-sept départements, - atteints ou menacés » par la 
rage, où une prime de 30 F sera attribuée -« à toute personne 
apportant la preuve de la destruction d'un renard ». Cetts mesure 
incitative s'explique par la diffusion de la rage vulpine: sur les 
2697 cas de rage animale recensés en 1976, 2 137 incombaient à 
des"renards. Le rôle du ponlerecenent de l'éraiii bre scolosiqne 
dans cette progression continue de rage chez ces anima: 
avait été nee auparavant par le docteur vétérinaire Andral, 
lors de la séance annuelle de la Société de pathologe comparée, 
qui s'est tenue récemment à l'institut Pasteur. 





Le secrétaire général de la Fë- 
dération de l'éducation nationale 
vient de rendre public l'échange 
de lettres qu'il a eu avec M Jean 
Cazeneuve, président de De 








Pour le docteur vétérinaire An- 
dral, qui travaille au centre d'étu- 
des sur la rage de Nancy. les dés- 
éqirs fondamentaux qui ont 

fecté ja faune et ls flore durant 
cette dernière décennie ont gran- 
dement contribué à la diffusion 
de la rage vulpine L'homme 2 
opéré des sélections arbitraires 
parmi les différents prédateurs : 
les rapaces, les sangliers ou les 
loups sont apparus comme des 
espêces nuisibles recherchées par 
jes alors que l'image 
du renard dans le poulailler prête 
plutät à sourire. 


Paralièlement, 12 mécanisation 
des cultures, pour efficlente 
qu'elle soit, laisse un pourcentage 


us 
procédés jcitonnels : les Jon: 
geurs eb autres espèces pourchas- 
sées par le renard se nourrissent 
plus facilement et se multiplient. 
Or, les portées de renards sont 
d'autant plus importantes que les 
proles sont abondantes. Chasseurs 
et agriculteurs ont ainsi contri- 
bué, à leur façon, à la multiplica- 
ton de ces Ce De pis. les 
«coupes sauvages » dans certaines 
forèts ont multipliè les lisières, 
terrain de prédilection des renards 
pour l'installation des terriers. 


Le renardeau en quête 


de son ferrifoire 


Rards faroriaée par Je bourre 
rei a par les hommes 
eux-mêmes, a contribué fortement 
à la propagation de la rage dans 
notre pays : le front de cette 
maladie à connu une progression 
de 30 à 40 kilomètres chaque 
année. En eflet, les renardeaux 
nalssent au début du printemps 
et sont dispersés par la mère à 
coups de dents à la fln de l'au- 
tomne. La morsure constituant le 


Le 
territoire à Fatéteur” duquel î 
chasse et se nourrit. 


Chaque nouvelle génération se 
pounes aux rena PRE qui 
se sont appropr 20) 
autour des terriers : en quéte de 
nouveaux territoires, les renar- 
deaux se disperseront, faisant 
ainsi progresser la maladie, 


Les primes données pour tout 


renard abatfu apparaissent sou- 
haitables au docteur Andral, qui 


Trente-sept 
départements visés 





Les Gépartements Gésignés 
dans l'arrêté du 39 novembre 
sont les suivants: 


Aln, Aisne, Aller, Aube, Cal- 
vados, Cher, Côte-d'Or, Creuse, 
Doubs, Eure, Eure-et-Loir, Indre, 
Isère, Jura, Loir-et-Cher, Laire, 
Loiret, Marne, Nièvre, Nord, 
Oise, Orne, Pas-de-Calais, Rhône, 
Saône-et-Loire, Savoie. Haute- 
Savoie, Seine-Maritime, Seine- 
et-Marne, Yvellnes, Somme, 
Youne, Essonne, Hauts-de-Seine, 
Seine-Saint-Denis, Val-de-jarne 
et Val-d'Oise. 


Dans les départements où la 
destruction des renards est 
effectuée par gaxage des terriers 
au moyen d'acide cyanhydrique, 
l'attribation de la prime de 
30 francs est supprimée, au pro- 
fit d'une prime de 50 francs 
attribuée à toute personne Indi- 
quant l'emplacement d'an ter- 
rler de renards aux équipes de 
gazage: officiellement agréées. 





estime cependant qu'il faudrait 
interdire la destruction d'un cer- 
tain nombre d'espèces comme les 
rapaces, afin de rétablir un cer- 
tain équilibre entre les prédateurs. 
Se nourrissant plus difficilement, 
les renards retrouveront des por- 
tées de deux à trois renardeaux 
au lieu de huit à dix actuellement. 


Vaccinelon préventive 
* des animaux domestiques 


De plus, si l'épidémie de rage 
Premier temps sulisamment de 
ex mment de 
renards pour que ls maladie ne 
soit plus transmissible, trois ans 
après, les repards qui Ont sur- 
vécu se sont reproduits suffisam- 
ment pour que les déplacements 
des jeunes générations réappa- 
raissent... et que la rage renaisse 
de ses cendres. l1 importe donc, 
dans les dé ts qui ont été 
atteints et où on ne simale plus 
de cas de rage, de continuer à se 


































montrer particullèrement vigi- 
lants. 


Cette vigilance devrait se tra- 
duire tout d'abord dans les 
concernées — essentielle- 


vaccin, peu coûteux en lui-mème, 
voit son prix fortement majoré 
par celui, souvent onéreux, de la 
consultation du vétérinaire; eb 
ce d'autant que la vaccination 
doit être renouvelée chaque an- 
nèe. Pour cetle raison, nombreux 
sont les bovins, les chevaux et les 
porcs qui ne sont pas vaccinés : 
ainsi, à Besancon, un club hippi- 
que & dû fermé après la mort d'un 
cheval atteint de cette maladie, 


La vaccination des hommes ne 
saurait étre envisagée de façon 
systématique, sauf pour certaines 
professions exposées — ainsi les 
vétérinaires ou le personnel des 
centres andirabiques Dans les 
putes cas, le Harreus ie 

entrepris que pour les hom- 
mes contaminés, en général 


de l'Institut Pasteur, & souligné 
qu'i fallait ap er Je risque 
avec plus de précision et que Îes 
cinq mille traitements pratiqués 
. depuis 1968, date de l'apparition de 
la rage, lui apparaissaient souvent 
inutiles. Le traitement contre la 
Tage demeure encore long et dou- 
loureux : mais la mise au t de 
deux nouveaux vaccins, l'on 
l'Institut Mérieux, l'autre par 
l'Institut Pasteur, devrait pere 
ke nom! des 
Ijections et des effets secondai- 


NICOLAS BEAU. 


RELIGION 



















telle qu'elle est prévue dans l'ar- 





ÉDUCATION 


Pour répondre aux émissions préparées par le ministre 


La FEN propose à T.F.L une coproduction 
- sur la réforme de l'enseignement 








ticle 45 du cehier des cherges de 
TF1». Le président de TF1 
ajoute que la FEN 2 eu accès aux 
antennes de TF1 «perdant près 
ge sert minutes n depuis janvier 


Dans une nourelle lettre 4 
M Cezneuve, le 17 décembr'e, 
M. André Henry estime que l'ar- 
gumentation du président de TF 1 
«ne saurait tromper quiconque : 
car r il est bien éricent que [ces] 
émissions seTOon1 erclusirenent 
destinées à la provagonde d'une 
réforme de l'éducation qui a été 
rejelée per toutes les orgenisa- 
tions syndicoles représentatires de 
l'éducation netionsles. Le secré- 
taire généra! de la FEN renou- 
velle sa demande de collaboration 
avec TF1 pour une « série d'émis- 
sions d'information générale ». 





La Fédération Cornec obtient 


les deux tiers des sièges de parents d'élèves 


dans les établissements secondaires 


Les résultats des élections de 
d'ad- 


du second degré que vient de ren- 
dre publics le ministère de l'édu- 
cation (1) Vo ces me Kg 
progression plus rep: ta 
tive des fédérations de parents 
d'élèves : la Fédération des 
conseils de parents d'élèves de 
l'enseignement public (fédération 
Cornec). Cette dernière a obtenu 
62,1 Se des voix (62,7 % en 1975 
1956) et 564 © des sièges (65,8 
l'année dernière). 

La Fédération des parents d'élé- 
ves de l'enselgnement public, que 
préside M. Antoine Lagarde, pro- 
gresse légèrement en voix : 26.7 % 
(+ 01 %), mais demeure stable 
quant au nombre de sièges obte- 
nus (20,9 %). La Fédération na- 
tionale des associations de pa- 
rents d'élèves de l'enselgnement 
public (FNAPEEP.). présidée 
ar RCE seau obtient t 09 F 

les voix e Se des sièges. so 
les mèmes pourcentages qu'il y a 
un an. Viennent enfin l'Union na- 
tionale des associations autono- 
D SAT SEL 
Voix, Ka 
régresse légèrement et des les 
d'anion et groupements divers qui 





(}) Les résultats communiqués 
portent sur 96 S, des établissements. 





CONTREPOINT DE VUE 


L'Église démätée 


AR malvelllance pure, car je ne 

vois Vraiment pas d'autre 
explication, l'abbé Jean-Fran- 

Gois Six {{a Dénonciation et l'insur- 
rection, fe Monde du 18 décembre) 
m'essocle aux Mac Carthy du tradi- 
tionalisme dont il dénonce Îles 
dénonciations, et, comme il n'a évi- 
demment pas la moindre preuve à 
produire, il extrait quelques lignes 
d'un article et me fait parier de 
« complot » où je n'ai rien dit ni 
pensé de tel. Si Je ne suis pas le 
Complice des Mac Carthy, je euis 
leur « allié objectif ». On connaît ce 
genre de vocabulaire : c'était celui 
des procureurs staliniens; on ne 
pensait pas qu'il serait repris par un 
prêtre de Jésus-Christ qui, par 
ailleurs, parle d' « amour » et s'ex- 
prime au nom de l'Esprit, dont il 
nous communique les valontés, qui 
coïncident avec les slennes. ‘ 
Passons. Depuis qu'il s'est inté- 
ressé aux non-croyants, l'abbé Six 
n'aime plus beaucoup les catholiques, 
du moins « Ceux qui ñle peuvent sup- 


M. GISCARD D'ESTAING 
RON : 


AU MESSAGE DE PAUL VI 
“POUR LA PAIX 





. Dans sa réponse — adressée à 
Mgr Righi Lambertini, nonce à 
Paris — au message de Paul VI 
pour la « Journée de la paix 
1977 », le président Giscard d'Es- 
taing-écrit notamment : « Je suis 
sûr que ce message, appelé à 
retenir à travers le monde enter, 
sera entendu par le peuple fran- 
çais avec une attention et une 
émotion particulières. La France, 
que le sentiment, la raison el 
l'histoire abachent si projondé- 
ment à la cause de la paiz, sera 
heurense de se voir conjirmée 
dans ses convictions por ia plus 
houte œutorité spirituelle de l'hu- 
manité. Dans le sant appel 
du souverain yonlife « à fatre 
{raterniser le pair et la vie », elle 
irouvera un encouragement sup- 
Plémentaire 4 persévérer dans ses 

ribuer à l'apai- 


linsicurahon d'un ordre non- 
au plus juste, plus stable et plus 
T. 2 





par ANDRÉ FROSSARD (*) 


porter le moindre changement et qui 
posent les problèmes de ce temps 
en seuls fermes d'élernité +, par 
opposition à ceux = qui n'ont pas 
peur du mônde moderne =, ni = de 
se laisser embraser par le feu de 
FEsprit », lel le flamboyant abbé 
qui aime à se représenter les autres 
tout Iremblants de frayeur, tandis 
qu'i mène hardiment se charge Ins- 
pirée vers des « en-avant » qui lui 
chantent déjà dans l'orellle, par-delà 
les charniers du siècle. Et point de 
quertüer pour « Jes immobilistes qui 
eg paralysent et se dessèchent sur 
pled «, point de compromis avec 
eux! L'abbé Six les laisse à leurs 
+ amlères », et passe. Nul dualisme 
n'est tolérabie : la « vérité de l'Es- 
prit » est tout entière de son côté, 
tant pls pour ceux qu'elle lalsse sur 
piace: ils n'ont « à s'en prendre 
qu'à eux-mêmes » de leur abandon : 
l'abbé n’est pas à confondre avec Le 
bon Samaritain. 


En tout Cas, ce n'est pas lul qui 
S'interrogera sur le chagrin de ces 
chrétlens du berceau à qui l'on 
retire l'une après l'autre les Paroles 
qui les faisaient vivre pour leg rem- 
placer par des mots qui les font 
dépérir, et dont on massacre à retar- 
dément l'entance en s'évertuant à 
éteindre en eux cette part de ciel 
d'où leur venait l'espérance. 

Et pourtant ! Ne serait-f] pas temps 
d'instaurer un débat enfin fraternei, 
sans délations ni mépris reconven- 
tionnel, entre ces chrétiens de ja 
tradition qui n'ont pas 1ous les torts 
et qui ns se sentent pas tsllement 
coupables d'être encore ce que 
l'Eglise d'hler les a faïs, et ces 
chrétiens engagés qui n'ont pas tous 
la naïveté de se croire Infalllibles, 
Sous prétexte qu'il leur arrive d'avoir 
raison ? 

N'ont-ils ren à ee dire qui puisse 
les aider à ss comprendre ? 

Pour reprendre une image de Jean 
Gulfton sur la pensée religieuse « ver. 
ticaie= où contemplative el ta pen- 
sée « horizontale » ou historiciste, on 
dirait que cette verticale (qui pour- 
rait symbollser je premier comman- 
dement : « Tu aimeras Dieu ») et 
cette horizontals (plan du deuxième 
commendement : « Ton prochain 


| comme toi-même »}, autrefois apsem- 








se partagent T8 % des voix et 
10,6 % des sièges. 

C'est dans les collèges d'e-sei- 
#nement général {CE.G.) ei les 
collèges d'enseignement secon- 
daire (CES.) que la fédération 
Cornec obtient ses mellleurs ré- 
sultats : 719 © des voix etr21" 
des sièves dans les C.E.G. : 67.3 % 
des voix et 70,1 : des sjèges dans 
les CES. La fédération Lagarde 
obtient ses meiileurs scores dans 
les lycées (38.1 % des solx et 
35.7 fe des siègesi et dans les 
CES, (243 © des voix et 215 & 
des sièges). 


La participation des parents 
d'élèves à ces élections 2 encore 
progressé cette année, Elle atteint 
392 % (+ 08 © par rapport à 
l'année dernière ; + 2,4 © en trois 
ans). Le taux de participation à 
progressé dans tous les types 
d'établissements, à l'exception des 
colièges d'enseignement technique 
127,7 € contre 29 €: en 1975-1976). 
C'est dans les collèges d'ensei- 
gnement général que la partici- 
pation est Ja plus forte : 544 <. 

le est de 39,9 © dans les coi- 
lèges d'enseignement secondaire 
et de 27,6 % dans les lycées. 


Per académie, le taux de parti- 
cipation varie de 289 © (Créteil) 
à 526 % (Limoges). 





blées, se sont séparées, que le mât 
s'enfonce join de la coque désarmée 
au ras du pont, tandis que dans laus 
les sens du mot les fidèles flottent 
entre les morceaux de leur navire 
disjoint. 

Tout le monde peut valr que la 
division ou Ja divergence s'aggrave 
tous les jours entre les Chrétiens du 
Premier commandement, qui pensent 
ou s'efforce de penser en termes 
d'étemnité, au risque, il est vral, 
d'abandonner un peu trop facilement 
le monde À son Prince, et les chré- 
tiens du deuxième, qui raménent tout 
à l'histoire. quitte à perdre le sens 
Pratique du divin et à faire du chris- 
tianisme une Idéologle comme les 
autres. 


Mais, el, comme le mât et la coque 
du navire, les deux commandements 
sont faits pour aller ensemble (et 
ils le sont : « Le second, dit l'Evan- 
gite, est semblable au premier ») I 
faudra bien que les chréliens se 
réunissent et se parlent non pour 
sa vouer réciproquement à l'exécra- 
tlon de l'éternité ou à la condamne- 
tion de l'histoire, mais pour retrou- 
ver en chacun d'eux, à travers les 
erreurs et les préjugés dont nul n'est 
exempt, cette image de Dieu qui ne 
donne à personne le droit de mépriser 
ses frères. 


f*) Journaliste et écrivain. 





“LA RÉPONSE DE L.F, SIX 


Je suis tout à faît d'accord avec 
M. Frossard — mais surlout avec 
l'Evangile — pour penser que les 
deux commandements vont l'un 
avec l'autre. Pour le penser et 
essayer de le vivre, Au paint que 
Je crois qu'on peut être nassion- 


Passionnément ouvert à Ceux qui 
ont d'autres convictions que la 
foi chrétienne. Au point que je 
crois qu'on peut étre ouvert auT 


proche encore de ses frères catho- 
liques, surlout de ceux qui souj- 
irent de voir beaucoun de nos 
contemporains, et plus particuliè- 
rement les feunes de ani de 
Jamilles chrétiennes, quilter la foi 
au Dieu de Jésus-Christ tet les 


































CARNET 


— Joss ot Jzcky Akoun sçnt heu- 
Teus de faire pari de la nalssance de 


Audrey, 
mercredi 29 décembre 1976. 
66. avenue du Parc-du-Chäteau, 
95160 Montmorency. 








Décès 

— Csezères-sur-Garonac. 

Mme Paul Couzinet, 

M. er Mme Emile Couzinet, 

M. Michel Couzlnet, 

M. et Mme Pierre Lesimple, 

Mile Jeanne Couzinct, 

Les families Barreau. 

Tous les parents, alllés et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur regretté 

M. Paul COUZINET, 
ministre plénipotentiaire honoraire, 
commendeur de la Légion d'honneur, 
survenu à Nice le 26 décembre 1978 
ans sa quatrr-vingt-unlème nnnée. 

Les obsèques ont 616 célébrées en 
1'éRlise de Cazères-su:-Garonne 
(51220 dans ja plus stricte intimité. 

15. boulevard Gambetta. 06000 Nice. 

Château d' Saint-Plerre, 
31590 VertelL 





— On nous prie d'annoncer ‘le 
décès, à Rabat, le 27 décembre 1976, 
à l'âge de soirante-dix-huit ans, ds 

Boris OWODENKO, 
ingénieur LE.G. 
licencié és lettres, 
anclen chef du sérrice géologique 
des Chérbonniges nord-africalns, 
commandeur du Oulssam Alsoulte, 
De la nart de ses nombreus arnis, 


— Àlme Fournier et ses enfants 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. l'abbé Jacques FOURNIER, 

curé de Guyancourt, 
le 29 décembre. 

Ses obséques auront [leu en l'église 
de Guyancourt 1Yve!lnes) le luodi 
3 Janvier, à 15 b. 15. et l'inbuma- 
tion le mardi # janvier, à 16 h. 59, 
à Cognac (Charente). 


Remerciements 


a ————— 

— Mme Bronislawa Slobodkin et 
ses enfants, 

M et Mme Aleksender Sjobodkin. 
remercient vivement toutes les per- 
sonves qui leur ont témoigné leur 
sympathie 4 l'occasion du dérés de 

M. David SLOBODKIN. * 


Visites et conférences 


SAMEDI 1° JANVIER 


VISITES GUIDÉES ET PROME- 
NADES. — 14 h, métro Chäteau-de- 
Vincennes, M. Aubert : + Le bols 
de Vincennes » (L'art pour tous}. 
— 15 à. 1, rue Salpt-Louls-en-l'ile : 
+ Les hôtels de l'Ue Salnt-Louls » 
1A travers Paris), — 15 b. 15, 50, rue 
des Tournelles : + Le Marais » 
{Mme Berblér}, — 18 h, crançgeris 
des Tulleries : < Le petntura alle- 
rmande à l'époque du romantisme v. 
— 14 h. 30, s0rtle métro Salnt-Paul : 
+ Le Marais Inconnu » {Mme Rouch- 
Gain}. 

CONFERENCE. — 16 b. 13, rue 
Etienne-Marcel : ç Méditation trans- 
cendantale et l1 vrale tio r. 


DÉFENSE 


LE PÉROU CONFIRME L'ACHAT 
D'AVIONS DE COMBAT 
SOVIÉTIQUES 








Lima fReuter). — L'armée de 
l'air péruvienne a acheté du 
matériel en Unjon soviétique, à 
annoncé, jeudi 30 décembre, le 
président Franclsco Morales, chef 
de l'Etat du Pérou. 

Selon certaines informations 
qui circuient depuis plusieurs 
mois, des négoriations soviéto- 
péruviennes portant sur l'achat 
de chasseurs - bombardiers Su- 
khol-22 ont eu leu (le Monde du 
2 octobre). 

M. José de la Puente, ministre 
péruvien des affaires étrangères, 
2 déclaré que le Pérou avait 
invité la France, la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis à sou- 
mettre des offres pour le marché. 
mais que les Soviétiques avaient 
présenté les conditions financières 
les plus intéressantes. : 

Le Pérou devrait payer environ 
250 millions de dollars (environ 
1250 millions de francs) pour 
trente-six  Sukhoi-22 2 flèche 
gone 43 es se sent le 
ong du fuselage à grande vitesse 
pour se déployer au décollage eb 
à l'atterrissage). Le Pérou 3 déjà 
acheté à l'Union soviétique des 
cr de combat et des hélicop- 


Êkes Etats-Unis proposalent de 
vendre des avions de combat Tiger 
conçus par Northrop, et La France 
une version nouvelle du Mirage-IFl 
équipé du réacteur Atar 9R-50 de 
Ja SNECMA, c'est-à-dire un modèle 
d'avion de combat conçu à l'origine 
par Dassanit-Breguet pour es 
besoins de l'armée de l'air sad-afri- 
caline. L'offre sovlétique consiste à 
étaler le paiement sur nue période 
de diz ans, avec uu sursis Dour la 
première année du prêt, à nn taux 
annvel d'intérêt de 2 %. L'assistance 
techoique sera assurée par Cuba 

Ces conditions fiuanciéres sont 
considérées par les concurrents 
occidentaux des Soviétiques comme 
un véritable don par Moscou des 
matériels militaires À un ellent, 
Cette vente marque — à l'exception 
ës Cubz — lx première pénétration 
importante des Soviétiques dans le 
marché latino-smericaln des arme- 
raeuts.] 
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A crise économique... Quelle crise ? Les 
bonnes et riches gens de La Clusaz 
font les yeux ronds. La neige. elle 

est là, oui ou non”? Les cliente, lis sont 

arrivés, oul où non ? En ceiïts fin de décem- 
bre, à La Clusaz comme dans les autres 
stations, la pompe à argent des sporis d'hi- 





SI quelques appartements ou chambres 
d'hôtel éont bien restés inoccupés dans 
la semaine qui précédait les fêtes, la res- 
ponsablité en seralt à l'éducetion nationale, 
coupable d'avoir avancé cette année la 
date des vacances scolaires, 

Hors cela, « Ja saison s'annonce bonne, 
comme les précédentes », prédit-on partout. 
Et quand ils affichent cette certitude, la fes congés scolaires au 18 décembre! » 





tout 








t dé ct: main sur lé portefeullle, les bonnes el riches s'exclame M. Grand, directeur de la station. 
Ë $ Pièyves gens de La Clusaz ont des mines gour- Malencontreuse parce que lous les parents 
& mandes de banquier des nelges. n'ont pu se libérer aussi tôt que leurs en- 

. des de banqui Î ont él \ 10! \ 
daires su Sur la piste, regardez les pieds des fants et que, de ce fait, Jusqu'au 23 décem- 


enfants, Chaussures de ski euperchampion. Dre les capacités d'hébergement de La Clu- 


Z'yeutez les combinaisons des skieurs, saz n'ont été occupées qu'à 90 

Testées et garanties par la dernière cuvée Les autres années, le taux frisail les 
de médailles olympiques. Léchez les vitrines 100 %o. La station était pleine de Noël à la 
du lieu Vous voilà au bazar du coûteux rentrée des classes. Pas loin de deux bon- 
Inutile. Mirez les menus des restaurants en nes semaines d'occupation, tandis que cette 
belles lettres calligraphiées. Foles fragiles, fols la durée moyenne du séjour tourne au- 
s'abstenir. Dansez danse ia boîte de l'ex- tour de huit jours, les parents reprenant 
boxeur Menetrey. Corps à corps. leur travail dès le 8 janvier. « Les dirac- 


LA CLUSAZ AU-DESSUS DE LA CRISE 





msi imamee <Quand la neige va, 
va..> 


somaine exposés au oleil des clmes st aux dci son riches. Le moindre employé 
spots des pistes de danse Vollà qui au- communal possède deux ou trois chalels. 
rait supplanté dans la vie des Durand- Mes concitoyens ne connaissent pes leur 
Dupont les visites endimanchées aux cou- bonheur », commente le maire, M. Poilet- 
sins de province, quitte à rogner sérieuse Villard, g 

ment, ‘il le faut, sur lès dépenses d'équi- 
pement et de restaurant. Et sl n'étalent les 


Français. il y 


Suisses, les Belges Chaque année, déjà, 
ceux-ci viennent plus nombreux dans les 
stations savoyardes, attirés autant par les 
avantages de Change qua par l8s charmes 


neige= des logements à 250000, 300 000 F 
pièce. « Un placement rentable, croient-iis. 
Grâce à /a location. Mais est-ce bien sûr? » 


Pauvre M Gobert, il vougrail bien en 
faire construire davantage, des sepparte- 
ments. Mals sur quels terrains? Il était 
autrefols de pauvres paysans qui habitaient 
La Clusaz lis vendirent des parcelles de 
leurs champs aux agents immobiliers et 
s'enrichirent tant dans ce commerce qu'ils 
n'eurent blentôt plus ni le besoin ni l'envie 
de conciure d'autres affaires. Ils dirent alors 
qu'ils voulalent préserver leur peile com- 
mune des sppétits grossiers des promo- 
teurs. Aujourd'hui, le marché foncler est 
bloqué. Un talus de 4800 m2 vient de se 
vendre 2,2 millions de francs. «Les gens 


Leur bonheur, peut-être pas, mals leurs 
droits, oui. Le dernière astuce dans les 
sations de sports d'hiver est de jouer du 
droit au chômage. Imaginons que vous tra- 
vaillez sur les pistes, dans un hôtel ou un 
nlght-club, Ça rapporte gros, mais ça ne 
dure que l8 temps d'una saison. Entre 


aurait les Allemands. les 








Nu « difficile » 








E département do la 
É Savoie est le départe- 
ment de France qui 
compte le plus grand nombre 
de stations de ski de classe 
nationale et internationale. 
Et la préfecture de Chambéry 
est réputée pour être parti- 
culièrement rigoureuse, peut- 
être depuis le drame de Val- 
d'Isère (février 1970) quant 
aux problèmes de sécurité en 
: ‘+ :":" montagne. Nous avons de- 
x MALTE mandé à M. Goorges Abadie, 
ee RE préfet de la Savoie, comment 
TE il concevaît l'information des 

skieurs et quels sont les 

moyens à mettre en «œuvre 

Art À pour assurer leur protection. 


vos ° ‘  « Ne serait-U pas utile tout 
LS Œobord de rappeler les risques 
mhérents à la montagne ? 
—- Par sa nature même, la mon- 
tagne crée des dangers et des ris- 
. ques qu'il faut toujours avoir pré- 
- sents à l'esprit : coulées de neige, 
avalanches, crevasses, évolution 
EAN brusque et souvent imprévisbile 
AR conditions météorologiques, 
ART ; Pau VER surprendre Quiconque 
cr sel s'affronte à la montagne l'hiver. 
nt Même balisés et signalés, ces dan- 
CE fs - ‘ gers naturels susbsistent, et les 
Re imprudences sont souvent fata-: 
Se, 4 À 5 les : 1 y a eu, en Savole, de ce fait, 
5 morts en 1975, 6 en 1976, pour 
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yves 


hautes calories de vacanciers Dans la 
boule de cristal qu'est la gentilieite station 
savoyarde, aucuns voyante ne parviendrat M Grand. 
à lire que la France, selon les mols de son 
président, e’apprête à vivre une année 1977 


M. Ferrero, président du groupement des 
remontées mécaniques de La Clusaz La 
neige était cette année au rendez-vous 
des vacances, devançant même la clientèle, 
ui avait quelques jours da retard. « Ah, /a 


La Clusaz déglutit sans hâte sa ration teurs de station vont faire des démarches 
pour qu'on revienne l'an prochain aux an- 
ciennes dafes de congé >». annonce 


un nombre total en France de 
11 morts en 1975 et de 41 en 1976. 


— Face à ces risques, quelles 
mesures ef dispositions préven- 
tives avez-vous mises en place ? 

— Tout d'abord, les commis- 
sions de sécurité instituées dans 
chaque commune, et composées 
de spécialistes de la montagne ; 
elles sont chargées de définir tou- 
tes les mesures utiles pour assurer 
la sécurité non seulement sur les 
pistes de ski, mais également sur 
tout le territolre de la commune 
Gmpiantation des remontées 
mécaniques, délimitation des pis- 
tes de ski, conditions d'ouverture 
et de fermeture des pistes, appll- 


cation des règles de balisage des - 


zones dangereuses). Ces commis- 
slons ont aussi le souci de l'infor- 
mation des skieurs, notamment 
par l'indication éventuelle des 
dangers d'avalanches, Je rappelle 
d'ailleurs, à cet égard, la signi- 
fication du drapeau à damier noir 
et blanc, qui signale les dangers 
d'avalanche, et celle du drapeau 
nolr supplémentaire lorsque ce 
danger est général dans toute La 
station U faut souligner ensuite 
le rôle actif des pisteurs-secou- 
ristes, qui'ont la charge du bal- 
sage et de la survelilance des pls- 
tes et des premières interventions 
en cas de secours à un blessé. 


Récit recueilli par-CGlaude:Moss 





Petits soucis. Le coeificient de remplis- 
sage pour janvier, autrefois le mols le plus 
. creux, atielnt 80 ‘a Et février, n'en parlons 
« Quand la nelge va, tout va =, dit pas. 1! fallait réserver en Juillet pour trou- eu beau tripler 
ver une place. « S} nous augmenilons de 
50 Vo les prix de Jocation pour février, 
assute un loueur de meublés, aucun doute solxamte clients 
que nous remplirions tout de même la 
station. » Chômage ou pas, les Françals 


site. 2 ge ei q j , 
F Û \ malencontreuse idée qu'on a eue de flxer ne pourraient plus se passer de vivre une professions libérales pour acheter « à la PLERRc-MARIE DOUTRELANT, } 


UN PRÉFET PENSE A LA SÉCURITÉ DES SKIEURS 


» Enfin, le concours apporté par 
la Météorologie nationaie est 
essentiel. Dans le dispositif de 
prévention, certaines stations de 
sports d'hiver (dix en Savoie) ont 
mis en place un poste d'observa- 
tions nivo météorologiques. Les 
renseignements relevés par ces 
difrérents postes sont, ainsi que 
ceux des autres départements 
alpins et départements pyrénsens, 
centralisés et exploités par le 
Centre d'études de Ja nelge de 
Saint-Martin-d'Hères, qui diffuse 
un bulletin quotidien de prévi- 
sions mivométéorologiques (situa- 
tion actuelle et prochaïne. éva- 
luation des risques de coulées...) 
adapté aux Alpes du Nord et dis- 
ponible à partir de 15 h 30, 
qui ‘peut, “n Savole, être consulté 
en appelant le répondeur télé- 
phonique re la station de Bourg- 
Selnt-Maurice (tél. : 07-08-24). 


L'expérience des Ares 


— À côté de ces mesures pré- 
ventives, dans quelles conditions 
sont assurés les secours en cas 
d'accident ? 


— Chaque station dispose d'un 
service de sécurité des pistes qui 
travaille en étroite liaison avec 
le poste de gendarmerie de la sta- 
tion où la brigade locale ainsi 
qu'avec le réseau des centres de 
secours des services d'incendie, 
Ces différents services font inter- 
venir en fonction du lieu, de la 
nature et de la gravité de l'acci- 
dent, et dans le cadre d'un: plan 
départemental de secours en mon- 
tagne définf par Ia direction 
départementale de la protection 
civile, les moyens adaptés À la 
situation : sociétés de secours en 
montagne, pelotons de gendar- 
merle de montagne, sapeurs-pom- 
plers, bénévoles de 1a Croix-Rouge, 
fonctionnaires des compagnies 
républicaines de sécurité, ainsi 
que, le cas échéant, les bataillons 
de chasseurs elpins, les moyens 
médicaux spécialisés, les chiens 
d'avalanches et les hélicoptères de 
la protection civile. 


— Le ski hors piste pose CET- 
taëns problèmes, notemment de 
surveillance, Avez-vous  DOUS5É 
certaines stations à tenter des 
expériences à ce sujet ? : 

— Effectivement, une expé- 
rence originale a été lancée cette 
année à la station des Arcs Elle 
consiste, afin de dissuader les 
skieurs de se risquer en nelge 
profonde sans aucune sécurité, à 
leur offrir une wærésetves de 
neige vierge couvrant 3000 hec- 
tares où seront maîtrisés les dan- 
gers d'avalanches. Ce secteur, ou 
pourra se pratiquer le «ski total », 
sera balisé, disposera de portes 
d'accès et sera surveillé par les 
services de sécurité Le Centre 
de recherches sur la nelge et les 


La crise. Pardon, on rencontre des pro- 
moteurs soucleux. + J6 n'arrive pas à faire 
congtruire eulenf d'appartements que je 
pourrais en vendra », se lamente M. Gobert, 
agent Immobilier. Le prix du mètre carré a 


Clusa>, passant de 2500 à 7 000 F, M. Go- 
bert n'en a pas moins chaque année 


de cælles-ct. temps, vous (rez pointer eu chômage pour 
toucher un peu plus de la moitié de votre 
L'étoile du chômeur sure 


Le procédé s'est générallsé. «L'an der- 
nier, dix de mes quarante employés se 
déciarelent chômeurs quend je les ai 
embauchés. Cette année, fes quarante 
J'étaient », raconte un hôtelier, Porter l'étoile 
du chémage n'effrale plus personne. 

«Le chômage, c'est Ja mode», dit cette 
flle de paysans poinçonneuse aux remon- 
tées mécaniques. Comme quoi, même au 


potentiels pour une treh- paradis de la neige, le crise économique 
taine d'appartements à placer. On se bous- 5 


Cule encore chez [es cadres et dans les 


depuis quatre ans à La 





avalanches (CERNA) d’Albertville 
& été l'un des principaux instiga- 
teurs de cette nouvelle formule. 


»Une charte de ski total, déli- 
vrée avec les forfaits de remontées 


caractéristiques et des conditions 
d'ouverture du secteur de ski 
total; ne jamais skier seul : être 
entrainé en nelge tout terrain; 
être équipé confortablement ; ne 
pas passer directement d'une piste 


balisée au secteur de ski total. 


(emprunter les portes d'accès) ; 
en cours de descente, ne pas quit- 
ter le secteur ouvert. Prudence et 
vigilance : les dangers naturels 
subsistent. 


— Le sidi hors piste pose égale- 
ment le problème des déposes en 
hélicoptère. Le nombre de points 
de dépose a été fugé souvent trop 
important par certains Quelles 
postes sont prévues à ce 
sujet ? 


— li s'agit d'un problème réeL 
La Savoie, en effet, 8 de ce point 
de vue une géographie plus 
ouverte à l'usage de l'hélicoptère 
que celle des départements voi- 
sins. Elle a, par ailleurs, une plus 
grande concentration de statlons, 
alors que les zones de haute alti- 
tude inaccessibles autrement que 
par voie aérienne sont très nom- 
breuses. Songer que les stations et 
leurs pentes utilisées pour le ski 
de plste ne couvrent que 6 % du 
territoire montagnard Toutefois, 
son usage doit être limité à des 
proportions raisonnables, de 
manière à préserver la nature, 
sauvegarder le silence des sites et 
permettre le ski de randonnée et 
l'approche des glaciers par le seul 
effet des alpinistes en pean de 
phoque. C'est pourquoi, cette année, 


a des effets parvers. 


Les pentes de la Savoie sous haute surveillance 


J'ai réduit de moitié les points auto- 
risés de déposes et de reprises par 
hélicoptère. De plus, et dans un 
souci de sécurité, mon arrêté pré- 
volt qe les skieurs ainsi déposés 
devront être  obligatotrement 
accompagnés d'un guide de haute 
montagne. 


— Beaucoup d'accidents se pro- 
duisent, néanmoins, du fait des 
skieurs eur-mêmes. Quelles pré- 
cautions doit-on leur conseiller de 
prendre ? 


— Les usagers de la montagne 
doivent considérer, tout d'abord, 
qu'ils ont des obligations. Un 
secours montagne coûte cher, 
D'abord per l'importance des 
moyens déployés en hommes, en 
matériel, en heures de vol des 
hélicoptères. Par ailleurs, leur 
imprudence met souvent en dan- 
ger la vie d’autres personnes, que 
ce solent d'autres skleurs ou les 
secouristes eux-mêmes Aussi la 
première obligation estelle de 
respecter scrupuleusement les 
consignes édictées par les arrêtés 
marieipaux et de suivre les consi- 
gnes de sécurité affichées au 
départ des pistes. 

» Le ski est un sport qui donne 
à chacun d'entre nous le senti- 
ment d'une Mberté inégalée, mais 
aussi l'illusion d'un affranchisse- 
rent des règles de la nature. Le 
danger est d'oublier les réflexes 
élémentaires, c’est-à-dire : pré- 
venir un proche de son itinéraire : 
ue jamais partir seul ; interroger 
les services météorologiques ; 
respecter le balisage des pistes. 
Autant de préoccupations qui, 
oubliées, peuvent conduire très 
repidement à drames de la 
montagne qu'un peu de réflexion 
permettrait de limiter aux 
Impondérable » 


EN CALÈCHE A VERSAILLES 


ERRA-T-ON circuler dans 

les allées du parc de Ver- 

sailles les omnibus à che- 
vaux du bon vieux temps ? C'est 
tout au moins l'idée originale qui 
est lance par l'Association 
départementale des Yvelines, qui 
s'est donné pour but de défendre 
l'environnement et les droits du 
pléton. L'association part d'ime 
constatation bien simple. Sous 
prétexte que Versailles est entou- 
rée de forêts et dotée d'un parc 
illustre 1 n'y a guère d'espaces 
verts à l'intérieur de l'aggioméra- 
tion. Aussi les Versalllais fré- 
quentent-ils le parc dun château 
comme d’autres vont au square du 
coin. 


Mais, noblesse oblige, les diman- 


che et jours de fête, c’est un car- 


rousel infernal de voitures, de 
motos et de cyclos, ävec les gaz 
d'échappement et les dangers que 


l'on imagine. Bref, les promeneurs 
n'ont plus qu'à rentrer se reposer 
chez eux. 

Aussi l'association de- 
mande-t-elle que, dans le parc, les 
sones réservées aux piétons soient 


. progressivement étendues. Ils sug- 


gèrent même une interdiction 
totele de la circulation des véhi- 
cules à moteur. En contrepartie, 
ils proposent d'installer un pare 
de location de vélos « et de tri- 
plettes » À chaque entrée Plus 
amusant, encore. ils envisagent 
« un système de éranspOrt en COM- 
mun hippomobie accessible aux 
enfants el aux personnes Ggées », 

Le retour des 6 omnibus à erot- 
tin », en somme Cela ferait agen. 
rément le bonheur des moineaux 
et des touristes &t pour les véhi- 
cules, il suffirait de les tirer dn 
musée des calèches du Grand 
Trianon tout proche. 





Irons-nous 
aux 
eaux ? 


une semaine plus tard en 

province que débutera of- 
Hiciellement la campagne notio- 
nale de promotion du thermg- 
lisme, entreprise conjointement 
par le secrétariat d'Etat au tou- 
risme, la Fédération française des 
stations thermales et l'Association 
française d'action touristique, 


Sur le thème « Allez aux 
eaux », qui sera dûment répété 
par voie d'affiches, on va donc 
s'efforcer d'inciter les Françals à 
reprendre le chemin de nos sour- 
ces et de ces buvettes que nos 


C* te 5 janvier à Paris et, 


grands-parents prisaient fort, et. 


où, gobelet gradué en main, ils 
faisaient jadis, et sans se faire 
prier, des séjours réguliers. 


La France compte aujourd’hui 
une bonne centaine de stations 
thermales classées. C'est dire que 
nos peaux, nos foïes, nos ‘rates, 
nos reins et nos bronches n'ont 
que l‘embarros du choix ! Pour- 
tant, on n'a pu parvenir à tota- 
liser, chez nous, ces dernières an- 
nées, qu'un demi-million de 
convaincus bon an, mal an, älors 
que des voisins comme l‘Aflema- 
one fédérale ou l'Italie en ont re- 
censé respectivement deux mil- 
lions et un million et demi par 


A quoi attribuer cette désaf- 
fection ? D'abord, estime M. Jac- 
ques Médecin, secrétaire d'Etat 
au tourisme et e parrain » de 
l'opération, au mépris qu'affecte 
volontiers de corps médical quont 
à une thérapeutique qui lui paraît 
à tort dépossée. Au falt aussi 
que la Sécurité sociale n'ait cessé 
de réduire d'une année sur l'autre 
les remboursements_ intéressant 
des frais de cure. Et, enfin, à 
l'image de marque des stations 
francaises, où, outre la crainte 
de devoir côtoyer des personnes 
ägées — et souffrantes, — le 
Curiste en puissance redoute 
de ne rencontrer qu'installations 
médiocres et équipement désuets. 


L'effort entrepris devra donc 
porter avant tout sur la concep- 
tion méme des stations futures, 
qui devront être des endroits où 
l'on se soigne agréablement, dans 
un cadre moderne et où, à côté 
de la buvette, on puisse trouver 
un tennis, un golf, un club éques- 
tre, et, enfin. des hôtels qui ne 
ressamblent pas à des hôpitaux 
militaires. 


Trois cent mille francs ont été 
engagés dans la campagne, L'ave- 
nir dira si nos asthmatiques et 
nos goutteux auront compris le 
message, mais nous saurons avant 
si les professionnels, hôteliers en 
tête, acceptent de miser sur ce 
coup de poker. 





VOLS SPÉCIAUX 


DÉPART DE PARIS 
PALMA : 490 F AR 
ATHENES : 870 F AR 
NEW-YORK : 1450 F AR 
BELHI : 2.200 FAR 
KARAGHI : 2200 F AR 
BANGKOK : 2259 F AR. 
BOMBAY : 2300 F AR. 
COLOMBD : 2.500 F AR 
HAÏTI : 2.400 F AR 
SEYCHELLES : 2.95) FAR 
RIO : 2.600 F AR 
FORYO : 4208 FAR 
TOUR DU MONDE : 7.300 F AR 
valable un an 
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TOURISME | Mode 
FAITS NE TOUCHEZ PAS AU SATIN... 


ET GESTES L' TEiOnrT au main:ien en 







SARE 
SANS FOLKLORE 


ANS le cadre de l'aménage- 
ment de la côte aquitaine, 
et sous l'égide de la mission 

interministérielle, les travaux du 
complexe touristique de Sare 
Pyrénées - Atlantiques), petite 
commune du Pays basque à quel- 
ques kilomètres de Saint-Jean- 
de-Luz, ont débuté à l'entrée de 
l'automne. 

Sare veut ainsi asseoir sa voca- 
tlon touristique, née dans le fol- 
klore et Ia réputation de ses petits 
restaurants, Le ïloklore a beau. 
coup fait pour ce village, à com- 
mencer par le cross des contre- 
bandiers et la chasse À la palombe. 
Aujourd'hul, Sare entend mai- 
triser son avenir de façon plus 
réaliste. 

1 s'agit d'un ensembie de réa)i- 
sations comprenant un village de 
vacances offrant deux cent trente 
























VÉLOS PICARDS 


« L ES grands espaces verts, risme a donc fait l'acquisition de 



















dessous poids pume se dis- 

tingue par une reche-che en 
fs et en techniques destinée à 
apporter un soutien abdominal ne 
comprimant pas pour autant la 
silhouette. I semble que les fa- 
bricants de ce secteur, mo'ns 
favorisé qu'autrefois, äient com- À 
Pris l'importance de Ja soupiesse 
et du mouvement, symboles de 
jeunesse à tout âge. 

Les grandes marques divers 
ffent leurs productions, certaines 
sæ concentrant sur le soutien- 
gorge, d'autres sur les ensembles 
complétés d'un minl-slip où d'une 
culotte gainante. Le lycra est le 
Plus courammen: employé en 
Jerseys mats ou satinés rotam. 
ment par Aubade, Boiéro, Chris. 
tan Dior, Lejaby. Lou, Rosy, 
Peter Pan, Playtez et Tarner, 
entre auires. Elles sont diffusées, 
soit par leurs stends dans les (Croquis de MARCO.) 
grands magasins, soit par les bou- s 

lits aux membres de l'Association | tiques spécialisées à travers la CADOLLE ë ee 5 silos » 
'é des clubs Léo-Lagrange et de| France, dont certaines offrent en P°9r le soir, à déco profond en 
plus touristiques. Le succès de cette balnéaires, des gîtes d'étape, des e F Y. dans un tulle de Iscra noir à des- 
opération -test lui avait valu terrains de camping, des centres l'Union des coopératives de vacan- plus un service sur mesures. ;. Sins formant un effet de -résMe 
l'oscar 1975 de l'Association des de loisirs, etc. La location peut] 05 € loisirs chargées de le gérer | ‘ Reflétant Jes gixies du prêt-à- Existe en prétd-porter, du 
journalistes du plein-air, s'accompagner, dans certains cen- | et d'un ensemble sportif composé porter, les soutiens-corge AITO- 95, et au-dessus, sur mesures 
retire Se vonne Van Daële| (Ce succès lu vaut de voir tres, de forfaits tout compris in-| d'un fronton visant à supplanter | dissent la poitrine sous les tricots (a partir de 350 F, 14, rue Cam. 
et Monique Teneur publient un aujourd'hui son idée re, et  cluant l'hébergement, celui déjà existant, d'une piscine | et Jes t-shirts et s'oment de De bon, 33001 Paris.) 
guide très pratique de promenades développée au niveau de ps Es Cette jence à L e| de tennis. Deux grands bares | telles, d'incrustations et d'effets 
et de loisirs articulé sur une série expéri aquell de stationnement seront égale-| de bretelles à transformations d'été u ti . 
d'itinéraires balisés avec une|l ble des trois départements Pi- d'autres départements ou régions ment construits, ainsi qu'une dé pour le soir. Quelques bustiers et été. en maille et en tissus, orné 

à inutie par une mes gars : Ale, Oise, Somme. Cer- semblent s'intéresser, est à met-| ion routière contouraan & le| des modèles à armatures font OU RON de dentelles. Lou adopte 

renseignements pratiques. Un livre | tes, Le relief {aucun massif diffi- tre en parallèle avec Ja formule vill de manière à y éviter or artie des dessous « rétro », l *dianas en soutiens-gorge à 
où cile à franchir) autant que la « train + vélo » de la SN.CF. des Pétrotiesse de nn tai orte-jarretelles ui  Ponnets sans coutures et slips où 
densité de la «clientèles poten- ans plusieurs disaines de gares, re ses tentent les re aprés vagin culottes gaînantes (env, 07 F et 
telle du Nord et de l2 région” et avec deux cent cinquante vélos | Hee5 ne Pourrait supporter. Enfin, 56 Fy. 


9 des logements comportant au rez- | vu peut-être les fflms de Marlène ; 
parisienne, sa voisine, ont poussé disposés dans le centre de La ä Partie va Lejoby, pour sa ! 
à l'expérience. Mais fallait un Rochelle, de-chaussée des boutiques d' Dietrich ou de Viviane Romance. ti pa Part, lancera 


diait Sanat Sont aussi prévus pour in- | Sans doute est-ce à leur intention ce printemps trois soutiens-porge 
gertain courage pour privilégier peut-être ne s'agit-il encore que | citer les artisans Le sims | ae Roxy vient de sortir des culot. maulés, à Jours échelle, en tulle 
le vélo dans le cadre d'une action de « balbutiements » par taller à proximité du <passage»| tes de satin de sole naturelle imprimé à maintien obtenu par 
en faveur de la randonnée spor- à ve qui existe à l'étranger (Hol-| touristique. assorties au soutien-gorce qui un mouvement croisé en cache. 
tive qui porte aussi sur le tou- lande, Danemark, par exemple). 


demandent un sérieux coup d'en- Cœur (35 F env. du 75 au 95 en 
risme fluvial. équestre et pédes- ee gemons par rapport à ce qui tretien. coupe BJ. Enfin, de nouvelles 
tre. . pourrait Etre fait Mais l'impor- Parmi les corsetières parisen- culoties Sainantes « seconde 
Grèce à une aide de tant est de montrer l'exemple : nes, Cadolle (14, rue Cam%on, peau 4 sont destinées à celles qui 
300000 francs de l'établissement ja Picardie, elle, ne pédale pes Paris-1®'), une malson plus que ‘vivent en jeans et autres panta- 
public régional, à laquelle ! faut sur place ! centenaire, réussit à allier un lons Leur nouveauté consiste en 
© Les V rogges el leurs hôtels. — ajouter ‘Une somme de 10 000 francs MICHEL DELORE. style raffiné et seyant, en prèt-à- un dos extensible, moulé et froncé 
Forèts, rivières, poisson, du secrétariat d'Etat au toûrisme - 
* Comité régional de tourisme de 


À He porter et en sur-mesures. Ponple pour galber les formes sans les 
lacs, stations thermales, ‘stations au titre de l'information du Picardie + à Der en de Lourinne de Cadolle verd aux jeunes des cComprimer, en slip ou panty 


des paysages variés et plusieurs centaines de bicyclettes 
vallonnés, des forêts si- «qui seroni bien mile comme 
lonnées d'allées cavalières, Loin prévu, l'été Prochain s, estime 
des routes à grande circulation.» son directeur, M Jacquin. 
Quelle région mieux que le Plcar- Les machines achetées sont de 
die pouvait-elle se prêter à une deux modèles fabriqués par 
vaste entreprise de développement une grande marque de la région, 
du tourisme à bicyclette ? comme { se doit : un modèle 
Car c’est une opération sans « hommes » à cinq vitesses, un 
précédent qui a été mise sur pied modèle «mixte» réglable ins- 
au cours de l'année 1976 par le tentanément et qui possède deux 
comité régional de tourisme de vitesses à changement automati- 
Picardie, dans Je cadre d'un Pro- que. Au moment de l'emprunt, le 
Eramme «Picardie accueillante», locataire signe un contrat de 
prévu par l'établissement public location. Aucune caution n'est 
régional Le thème de cette opéra- exigée et les tarifs de location 
tion : « Mille bicyclettes en Picar- 1976 étaient raisonnables : 5 F 
die!» la Re par ju, 
Tenant compte que tout te 60 F par sema avec 
monde ne possède pas (ou. pas dégressif à partir de 4 personnes : 
encore) de bicyclette, le comité Ces tarifs, identiques pour toute 
départemental de tourisme de la régton, incluent l'assurance de 
l'Aisne avait déjà lancé, volei la bicyclette. 
deux aps, une expérience de mise Les centres, au nombre de cin- 
en location de cent vélos répar- quante, sont des syndicats d'ini- 
tis à proximité des secteurs les tiative, des hôtels des stations 






Un Hiüllon à l'Est. — Le 
Buana Hilton, premier hôtel de 
là Hüton international implanté 
dans un pays de l'Est, ouvre ses 
portes dans les premiers jours de 
1977. Bâti sur la colline de Buda, 
à cheval sur les vestiges d'un 
cloitre gothique du douzième siècle 
mis au jour par les travaux de 
construction de l'ensernble, l'éte- 
blissement comporte 323 chambres 
et plusieurs bars et restaurants 
Une galerie marchande lé- 
tera bientôt les installations, d'où 
Fon jpenetisle AS ee remar- 
uable sur le ube et les quar- 
Es de Pest qui bordent la rive 
opposée du fleuve. 











































@ Un nouveau 4 élaïles à 
Abidjan, — L'Akwaba, 136 cham- 
bres en catégorie 4 étoiles, vient 
d'ouvrir à Vridi, dans la bänlieue 
sad de la capitale ivoirienne. 
L'hôtel st "a par la chaîne 

tel ernational, q Pro- 
fete d'ouvrir prochainement trois 
autres établissements 4 Lomé 
“Togo), Libreville (Gabon) et 
Dakar (Sénégal), et en gère déjà 
huit, dont cinq en Afrique. 


© Découvrir le Pas-de-Calnis : 











































(Côte d'Opale), ses 138 
de bois et forêts, ses paysages 
variés et verdoyants, des collines 
de l'Artols à l'embouchure de la 
Cenche. — GS ., 

x Découvrir Je Pas-de-Calals, 400 
de Bettemies sous Plate Pdx : 
46 francs. 










Favoriser l'emploi 


Cependant, cette opération, que 
la MIACA veut exemplaire, ne tire 
Pa3S son originalité de ces réali- 
sations mêmes, mails davantage 
de l'esprit dans lequel elles ont 
été conçues. En effet, il ne s'agis- 








































atout dans leur k public, le comité régional de tou- fiéardie : 2 D ait pas pour la mission de pro-| « maillots du soir x, en tuile où chair, en trois tailles (55 F et 
guide des hôtels de bon et de ès Here) opération strictement en dentelle de lycra noir, parfois 65 Pi. 

e le Cen. eur, 
tre d'étude des techniques hace. touristique, mais plutôt de faire | incrustés de broderies de couieur. NATHALIE MONT-SERVAN. 





£a sorte que l2 population puisse | Les culottes et les bermudas en 
tirer avantage du tourisme sans | © — Ce jersey glissant 
que le site de Sare soit atteint. | Qui ne se remarque pas sous les 
Pour ce faire, la mission à conçu | Pantalons et les jupes droites — 
des bâtiments à l'architecture | sont coupés de façon à ne pas 
barmonieuse s'inscrivant bien | Comprimer les cuisses, avec un 
dans le cadre du village. En outre, re DHNrIeur aux hanches, en 
elle a aidé La commune à assumer char. 
son extension en iu{ faisant ue pee 
le-mêrm vendent pour 
nous & adressé la lettre-suivante : Maréchal de Montesquiou d'Arta- Le ue Ro Peu bas assortis, fins et extensibles, 
Le dicat  d'initiatt de SA8D OU au roi de Rome ; nous sant effectuer les travaux par des | à talons sandale (9,50 F La paire). 
RER n Sarthe avons vécu auprès d'eux tonte entreprises locales et en donnant | lmportés de Sulise, des bas de 
te nee mn à Pin notre enfance eb les rassemblons la possibilité au complexe touris- | Sole beige font la joie des peaux 
# Courtenvane qe at nt où ils se sont toxjours tique d'être ouvert près de dix| allergiques aux smnthétiques 
. LUS, L ñ (45 F). 

nombre d'objets, de meubles, de mois par an, elle à contribué à To s à 
1 1 Ù ujours dans le domaine du 
portraits. favoriser l'emploi dans Ja région. super-luxe, Christian Dior vient 
CHRISTIAN BOMBÉDIAC. de sortir un collant du soir en 
soie naturelle (55 F), Une « fo- 

lie » pour un soir de fête! 
Parmi les nouveautés dans le 
domaine pratique, Ergee propose 
une nouvelle matière pour col- 
lants, adaptée de celle utilisée 
dans la fabrication de parachu- 
tes spéciaux, de. Pneumatiques 
pour trains d'atterrissage et de 
&alnes d'oléoducs dahs les régions 
archiques ! Il en résulte cepen- 
dant un collant fin, à résistance 
accrue, en 15 et 20 deniers, qui 
Le Samar, — Pas (9) vous offre le plusgrand || existe en six tailles, à gousset tt 
s domaine skia et des ceinture incorporée (11 et 12 F). 


-06 
ï £ Ch Courtaulds, 1 1| 
an OR || sis por à || Ce, Cri le à eos 
: BHOUX 






































À qui sont les meubles ? 


Après l'article «& Courtanvaur Les objets qui provenaient de 
déménane » (le Monde du 13 no- notre Gers natal ont retrouvé Jeur 
vembre), M. Aymeri de Montes- place d'origine, que ce soient les 
quiou, maire de Marsan (Gers), Souvenirs ayant appartenu au 


BLOC-NOTES 


© _Noureau chez Absorba, un 
Jersey velours bicolore et rérer. 
sible, à rayures -rose ou rouge et 
blanc, ainsi qu'en bleu et en vert, 
présenté en barboteuse, à bou 
tonnage sous le 
dos, tandis que le devant vient 
se nouer à la taille comme une 
Couche-culotte. 


© En guise de préloncement de 
sa gamme de vétements pour 
enfants, que nous verrons au 
printemps, le couturier Philippe 
Venet vient de créer un porte- 
couches de coton imprimé, en 
forme de pyramide bieue ou rose, 
à accrocher au mur de Ja salle de 
bains où de la chambre de bébé, 
qu'on pourre désormais changer 
sans le quitter des yeux... 

© Mile cing cents Jemmes à 
travers la France font déjà partie 
du «club Chaneï». Nanties d'une 
carte noir eb or, ces adhérentes 
privilégiées du style Chanel en 
imaquillages et produits de beauté 
bénéficient de réductions dans 
certains grands restaurants de la 
capitale, et de priorités de réser- 

tions dans rtains 


va: ce: grands 
hôtels, cabarets, etc. 

© Plus de tartre dans les bouil- 
loires et les casseroles, grâce à 
un petit rouleau de métal tres, 
de $ cm de diamêtre et autant de 
haut. Placé au fond de la casse- 
role, il absorbe le tartre au mo- 
ment de se formation (Samari- 
taine). 


lissements 

ER RAR RES 
varien 

es menus de 20 à 50 francs. 


X Cetho-Vosges : BP. 55. 88400 
Gerardmer, { 





















© Fonfainebleau sac au dos, — 

Fontainebleau n'est la forèt 

sresni cs Bi nombreux 

sont ceux qui n'en ont pas encore 

exploré toutes les curiosités. Pour 

ceux-là, les Amis de la Porèt de 
organisen 









Un tranfert éphéaère a pris 
fin ; nous sommes heureux que le 

Les Montesquiou sont gascons syndicat d'initiative de Besse-sur- 
et s’étonnent que l'on Pulsse s'in- Braye ait Pu ‘es apprécier et 
Surger contre le retour en Gas- Permis à un nombreux Public de 
cogne d'un patrimoine qui l'avait les contempler. Ce n'était qu'un 
quitté il y a moins de dix ans prét du Gers à la Sarthe. 






marcheurs de 12 À 72 ans (et 
méme davantage]. dans Je but de 
faire Sésouvrie les nl 
pittoresques des ameux sentiers 
Denecourt. é devant les 
gares de Dolle-Rol ou Fontaine- 

eau, repas u sac, retour en 
fin d'après- 














































CHAINES à NEIGE 


en LOCATION 


et SKIS Chaussures 
Porte-stis eat demarques Erka 


| DCEASIUNS 
| RUN DETHY mu 


Complétent celles  qu'organise 
chaque semaine pendant les trois 
mois d'été, dans le même massif, 
l'Office national des forêts (D), 
dont les guides sont plus spécia- 
laës dans les problèmes « na- 
UTE », 


% Ans dé la fortt de Fontu- 


nebleau : 38, rue Grande, 77-Fon- 
taneblesu 


(1) AUG-Forêts : 1 ter, avenue de 
Lowendal, 75007 Paris, tél 551-61-71, 



























CAMPING - . 

20, Dlacs des basgoeTONTAGNE Son nom l'indique, l'électricité 
4 statique de l'atmosphère et 
convient donc particulièrement 


aux combinaisons eb aux jupons 










Présente 
ses meilleurs vœux 


TOURISME |: 
HOTEIS RECOMMANDES Aux quatre 


Côte d'Azur |} SSSR 08400 çaipes du suc | DS pis coins du monde, 
vs HS me End deg ini M ts 


BLEUE qe ro nn mu pren PS RS = Ce Aux pieds des 
déric-Mistrol + Tél : (94 Hemagne ï l : 
TASIS P: : plus belles filles 


à à tre, prés 

pe PS Far | sean EE ES eue 
: joe American Schoo! 
talie Switzerland 

Hôtel Éerétiane Sun offre ge | —— Niveaux scolaires américains: fanis de toutes nationalités, 


Présentation dl ; ‘ MONTEGROTTO 7-12 Mixte intemat et edemat | Sports, jeux, n dremati- 
pren + Pour garçons et files, Niveau que, ai ef tavaux manne ee 






































du monde. 


F rançois Villon 



















d'enseignement élevé. Peu d'é- Français où dan LEPONS de 
Sans lèves classes, Voyag ue j . . 
RS LA CRUE ve des. Ski sports an es dE fençais ou d'anglais. Souliers de rêve, 





HOTEL CRISTALLO TERBIE #e 
003949-793377 


I 35038 Montesrotto/Abano ee 
Malsons de remÉTe Lago dans 
menée Fi jntematonat 


SOURCHEVEL 100! ee don up ie iees 2h Section spécialisée du 
tr Er une me secondaire de TASIS. Pro- | Cours intensif d'anglais pour 











Pour filles e ‘rêve. 





















LUI », Hotel ve xx, | Direction: le propriétaire 
















on complète & 80 F| Suisse den a oeseméricain pour | étudiants de langue érange 27; Fhg Saint-Honoré - Paris 66.34.45 
EN snnetee enees | Neue déni ee 57, ue Pipe Oluron =» j, Au. Ve ago 
Récer. «Nan Rondes 80 es ———| Dance. Sports, conférences, | ar Âge de 12 à 58, Rue Bonaparte St-Germaïi-des-Prés 
3120 Courchevel 1850 oners, Voyages, 18ans. 


CA Rue Royale 






Téléph. : (79) 06-02-01/08-04-13 






























Maison 


TOUT BLANC 


L y à des traditions qui ont la 
I vie dure, celle de la: « salson » 
de blanc, par exemple, bien 
que les achats de linge s'étalent, 
désormais, tout au long de l' 
.Réè, des ventes promotionnelles 
“ont toujours lieu en janvier, au 
.moment de La sortie des nou- 
veautés. 


colorés (Porthault) et une nappe, 
ronde ou ovale, en guipure BCry= 
lique à l'ancienne (« Victoria », 
Nydel). Branches de fleurs géan- 
tes, de tons pêche et beige. im- 
primées sur Tergal blanc (Gar- 
nier -Thiébaut), fleurettes 
stylisées dans une tmpression à 
a point de croix » (« Ondine », 
style Primrose Bordier) ou mé- 
daittons ornés d'une rose (Georges 
Moutet) pour des nappes en fibres 
synthétiques. faciles d'entretien. 


Pour les draps, le coton est en 

: vedette, utilisé seul ou allé au 
. poléstér. Le style « lingerie », à 
broderies et dentelles, se renou- 
velle en adoptant des nuances 
douces : ton sable pour « Psy- 
ché » d'Anne de Solène, où ca- 
ormille chez Descamnps-boutique, 
style Primrose Bordier. Toujours 
des fleurs, mals du genre « pa- 
pier peint », imprimées dans des 
tons assourdis sur fond ivoire 
‘CLinvosges et Agalys). Certains 
motifs fleuris deviennent si dis- 
crets qu'ils se fondent pour don- 
ner des draps presque unis : fins 
contours blancs sur fond brun ou 
prume (« Bruges », Frémeaux) et 
graphisme de petites feuilles, 
avec finition par une bande unie 
rapportée au drap et à la taie 
(Olivier Desforges). Sur plusieurs 
parures, le rabat du drap et la 
taie sont soulignés d'une bordure 
à dessin coordonné ou franche- 
ment contrasté (x Angelo » Uco; 
« Cavier x, Descamps-boutique). 

Les rayures sont une autre do- 
minante des collections 1977. Qua- 
tre modèles différents de raies, 
à combiner entre elles ou avec 
des unis, chez Anne de Solène ; 
filets plus ou moins fins, enca- 
drés d'un trait soutenu (« Tra- 
montane », Toira), larges rayu- 
res ponctuées de pointillés dans 
un dégradé de brun (Utica). En 
variante, des dessins péruviens 
très linénires (Springmald) et des 
carreaux à marier avec des rayu- 
res (Bassetti). . 

La nappe doit en même temps 
protéger la table et mettre en 
valeur la vaisselle, de réception 
ou quotidienne. Pour recevoir, 
une nappe blanche en pur lin est 
décorée de gros fruits exotiques 


— LUN D'ŒL 


EN AVANT... ARCHE ! 


lle Père Noë, qui croyait au Père Noël, revenait sur Terre, !l 

S s'apercevralt peul-être que les hommes: sont en train de faira 
courir eux animaux de plus grands risques que le Déluge. 

Depuis cent cinquante ans, en oftet, près de trois cents espèces 
anfmales ont disparu du monde dit civillsé et plusieurs milliers 
d'autres sont en sursis. Miche! Taurlac, de Radio-France, a eu 
l'idée de rassembler à la Maison de la radlo les spécimens de 
cemt espèces en vole d'extinction pour les présenter aux peths 
et aux grands afin de leur faire prendre conscience à tous da 
J'appauvrissement de la faune terrestre. Son Arche de Noël connait, 
depuis le 11 décembre, une afffuence record, Car le sepctacle vaut 
largement les .aventures urbalnes du King-Kong en carton-pâte que 
présentent les grands cinémas. 

Naturellement, les animaux réunis là, de fours blanc au lion 
de l'Atlas en passant par le rhinocéros et le tigre, sortent des 
mains .des faxidermistes. Certains peralesent même un peu rmités. 
mals leurs yeux de verre et leurs crocs vernis Impressionnent les 
enfants, prêts à se prendre pour des Tarzans ince à ces fauves 
Fnotfensifs. 

". Seuls les pythons et es boas, apparemment transis de froid et 
lovés dans leurs cages vitrées, sont vivants, caplifs voués à l'édi- 
ficetion dés visiteurs. . 

Au milieu des moullets, émervelllés et volontiers braillards, l'adulte 
ressent une certaine gône, et les dames qui osent s'avanturer là, 
en manteau d'ocslot.ou de cestor, font figure de provocairices 
On devine qu'il suttirat d'un rlen pour que les bambins les renvolent 
au vestiaire. - . 

Dans une cabane de trappeur, la télévision diffuse les meilleurs 
films des réalisateurs animéliers, dont ceux du regretté François de 
La Grange, qui ft plus pour le lycaon et lornhhorinque que Je 
ministre de la qualité de la vie. On trouve aussi, dans un stand phila- 
thélique, tous {es timbres dédiés aux animaux, dans une fibrairie 
de nombreux ouvrages consacrés à [a faune, et que feurs auteurs 
dédicacent volontiers tandis que, périodiquement, des moniteurs 

“ent des chiens d'aveugles, des chiens policiers, des chiens 
polaires visiblement enchantés de voir, & travers les baies du hall, 
tomber de timides flocons de nelge. 

Le concours de cris — il s’agit de reconnaître les voix d'une 
dizaine d'animaux pour gagner Un voyage en Côte-d'Ivoire — altire 
un grand nombre d'entants. S'il est tacile d'identiier le barrissement 
de féléphant ou les hurlements du foup, 1! est plus malalsé de 
reconnaitre l'appel de lotarle -ou celui de l'alligator! 

Mais c'est fa confection des fresques collectives — à la peinture 
à l'eau, heureusement] — qui réjouit le plus l'observateur. Toutes, 
Ies trole heures, sur un panneau vierge, des équipes de fresquietes, 
dues au haserd des rencontres, s'ingénlent à représenter une jungle 
dont le spactacie laïsserait pantols le bon Kipling. Des Michel-Ange 
.en herbe se. disputent les pinceaux et les couleurs pour dessiner, 
avec plus ou moins de bonheur, des lions furieux, des éléphants 
roses, des aigles verts et des girales que M. Noë aurait peut-être prises 

our es. 

; PT Dani! D né de son inspiration et de son talent barboullle 
- la surface qu'il s'est réservée de haute lutte, en se défendant des 
dégoulinades des voisins et des espersions vicieuses des leloux. Ces 
œuvres composites ne rappellent que d'assez loin les tresques de 
la Sixtine, mals le cœur y est, encore que les Mamans interrompent 
perfole ‘lee ‘exkibiione .de leurs rejetons aux visages maculés comme 
ceux des indiens .Cherokëes. 

Défenseurs enthôuslastes deë bôtes menacées par les fourreurs 
et les sergents. recruieurs des zoos, certains enfants, fils ou filles 

.-des anciens de Mai 1968, profitent des pinceaux mis à leur dispo- 
sition pour tontester à. coups de grafitl! uné société destructrice. 
C'est alns! que J'al ‘vu une filfette écrire avec application et à la 
peinture rouge sur un piller : « À bas la chaséel » tandis que 
maman révait de sac à main devant ur crocodile un peu poussiéraux. 

Mais l'espèce encore. vivente qui nous & paru la plus menacée 
.au sein de ceie exposition d'animaux empaillés est, à coup sûr, 
celle, des hôtesses de. Radio- France. Retranchées derrière leurs 

. comptoirs, face aux hordes entantines vides d'autocollants, d'affiches. 

| de photos, de cartss et de “lout ce qu'on donne», elles se ralaient, 
pâles et défaïtes, toutes les roïs heures, aspirant au moment où 


FArchg Jèvere l'ancre! : 
AH : re | MAURICE DENUZIÈRE. 
* Ciôture de l'erpogition le 9 janvier 1971. 





Les. grands: magasins et les 
catalogues «, Blanc » de vente par 
correspondance diffusent la plu- 
part des grandes marques de 
linge. Mals on y trouve aussi des 
modèles qui leur sont exclusifs. 

A La Redoute : des draps et 
tales en coton de couleurs vives 
(rose fuschia ou bleu) qui sont 
agrémentés d'une dentelle ton sur 
ton. 

Aux Trois Suisses du linge 
de toïlette en éponge bouclette de 
couleurs foncées, imprimée d'un 
motif blanc « liseron », coordonné 
à celui des draps 

Aux Coop : en coton et polyes- 
ter, draps et tales imprimés de 
grosses fleurs, dans un camaïeu 
de jaune ou de rose, avec drap- 
housses unis assortis (« Auré- 
Jia 2). 

A La Blanche-Porte : une pa- 
rure de Lit en coton à double 
impression ; eur une moitié du 
drap, semis de fleurs sur fond 
beïge rosé, sur l'autre moitié, les 
mêmes fleurettes s'alignent en 
rayures (« Domino n). 

Aux Galeries Lajayette : des 
draps et tales en coton-polyester 
blanc, imprimé d'un pointillisme 
multicolore formant rayures et 
chevrons (Galfa 2000). k 

Au Printemps : un coton im- 
primé de fleurettes disposées en 
quinconce sur mini-semis, en bleu 















Les exclusifs 

















Pour la loilette, enfin, le tissu 
* éponge bouclette (le plus absor- 
bant) Se pare de multiples coloris 
unis, dans les collections d'Egeria 










et de Springmald en particulier. |‘ 


Parmi les serviettes imprimées : 
des feuilles de marronniers (Lin= 
vosges), une mosaique de tons 
pastels (De Witte-Lietaer) et des 
nuages blancs ciselés sur fond 
pêche où amande (Olvier Des- 


forges). 
JANY AUJAME. 











ou rouge doux, Pour des draps, 
housses de couettes, nappes et 
tissu au mètre (a Alida »). 

Auz Trois-Quartiers {et Dames 
de France en province) : draps, 
housses de couettes et nappes en 
coton à grands bouquets légers 
sur fond quadrillé, en rose thé ou 
bleu de Chine (e Sumatra »). 

Au Bon Marché : un tissu de 
coton entièrement parsemé: de 
fins. motifs de fraisiers, en bleu 
lavande, rouille ou vert, confec- 
tionné en draps, nappes, chemises 
de nuit et vendu au mètre et as- 
sorti à du papier peint rideaux 
et abat-jour. : 
Signalons aussi l'ouverture, à 
Bordeaux, d’un magasin spécia- 
lisé dans les textiles pour la mai- 
son. Sur dix niveaux sont instal- 
lés des rayons pour la literie, la 
parure du lit, la table, la salle de 
bains, la chambre d'enfant, etc 
Les présentations y sont origins- 
les : nappes sur tables, draps 
suspendus, couvertures dans des 
armoires transparentes (Volté- 
rina, 16, rue Voltaire, Bordeaux). 
— J. A 5 







































TRUCS . 


@ Pour tenir les comptes du mé- 
nage, les EdHions de l'Epargne sor- 
tent leur livre annuel de comptes, 
intitulé Mon budget 1977. La partie 
centrale est consacrée, cette année, 
aux conseils pratiques pour « bien 
se nourrir sans trop dépenser » 
(12,90 F franco). Mon budget aulo- 
moblie (4.60 F franco) est conçu pour 
noter toutes les dépenses afférentes 
à l'utillsation et à l'entretien d'une. 
auto. 

%* Les éditions de l'Epargne, 174, 
boulevard St-Germain, 75280 Paris, 
Cedex 06. C.C-P. Paris 5901-98). 


© Pierrot, sa poésie el son roman- 
tisme lunaire, c'est le thème présenié 
actuellement à la boutique « Porce- 
laine =. Michèle Caudal a fait dessi- 
ner un plerrot sur la vaisselle blan- 
che, à disposer suf une nappe faite 
de satin, blanc ou noir (25 F le m) 
et à agrémenter de ronds de ser- 
vietles en bakélite nolre ornée de 
strass et de petits pierrots. On les 
retrouve sur des plateaux laqués 
noir, des coupes lumineuses à fond 
rose et mauve, d8s affiches et en 
poupées à tête de porcelaine et 
même en bonbons de pâte d'aman- 
des. : 

% Porcelaine, 22, rue de Verneuil, 
75007 Paris. 


POUR LES ENFANTS 


@ « Faire plaisir aux enjanis 
sans ruiner leurs parents », telle 
Piroue . gasin de ets dé 
tie, ma, jouets ql 
.a ouvert ses portes voici quelques 
mois. On y trouve tout ce qui se 
fait en bois ét en « chiffon », des 
maisons miniatures (en .kit, avec 
ameublement eb vaisselle), aux 
boîtes à musique de toutes formes 
en passant par des olseaux, des 
chariots et de (véritables) 
marionnettes à fiL Un d pont 
en bois à monter s0l- é (mais 
on vous aidera, Si VOUS ne Savez 
pas) coûte 55 francs; un Plno- 
cchio articulé, 10 franes : les voi- 
tures, de 4 francs à 10 ranes ; les 
camions à remorque, 22 francs, et 
22 francs, un sa 
contenant de quoi bâtir un vi- 
ses MAISONS, ses arbres et 


tante. 
%* Pirouette, 20 bin rue d'Alé- 
asia (149). . 








































































CLASSEUR POUR 
DIAPOSITIVES 5X5 


Hate 


précédemment 
distribué par 
LEITZ - FRANCE. 
même fabrication 
mêmes couleurs. 
En vente chez 
votra spécialiste 
PHOTO-CINE 


Fabrication PISTORA, 19, rue Médëric, 
92250 LA GARENNE - COLOMBE 
(FRANCE) - T&L : Poris 242-23-50 








La Reynière poursuit et 
achève aujourd'hui le a four 
de Lyon » dont ln premiére 
partie @ paru dans nos ért- 
ons datées du 25 décembre 


avion ! 


N 


Sogetel-Pork Hôtel 


‘ARRIVEZ pas à Lyon par 
L'aéroport es: au 
diable, il faut payer 2,50 F 
de péage, en taxil Si vous Etes 
icl pour affaires, votre chambre 
vous reviendra à quelque 100 F 
de plus (aller eb retour). Ce qui 
fera exactement le dousle si 
vous êtes descendu au tout neuf 
(4 rue cu 
Professeur - Calmette, téléphone 
74-11-20). C'est évidemment un 
hôtel « fonctionnel », mais du 
moins conçu et meublé avec in- 
telligence feb un gant de totleite, 
si raref) Un gril (avec un seul 
« 1», en français et tel que se- 
ront bientôt tous les Sogegrä) 
vient d'ouvrir (grillades de 20 à 
30 F avec un mixed-grill lyonnais. 
d'oreille, queue, travers de porc, 
mini-boudin et mini-andouillette), 
se prolongeant, Fété, par une cer- 
rasse-jardin. Voilà du aeuf et du 
raisonnable.  . 


+ LE MONDE — 1 janvier 1977 — Pagé 11 


Plaisirs de la table 


LYONNAISERIES (suite) 


peinte en rose est, la nuit, sous 
les projecteurs, presque émou- 
vante !). Deux salles diversement 
décorées et où lon oublie que 
l'on est au restaurant (c'est gusej 


Du neuf à Lyon? 11 me fallait 
aller voir le jeune Orsi installé 


depuis un an à son compte e& à 
son nom après avoir appris avec 
80n père à Poleymieux, gagné son 
titre de Premier Ouvrier de 
France et été travailler un lustre 


aux USA 


Donc, Pierre et Geneviève Orn 
sont chez eux (3, place Kléber, 
téL 89-57-68) et chez eux c'est 
très confortable et très élégant. 
Avec de jeunes serveuses curieu- 
sement habillées d'oripeaux (c'est 
A mode!) au sourire stéréotype 
et ne valant pas une bonne et 
efficace serveuse canonique. Pas- 
sons. Il ÿ a un menu d'affaires à 
55 F net, très remarquable, que 
j'ai pris : salade craquance à la 


lyonnaise et saucisson ce Lyon 


la vapeur ;. grillade de bœuf aux 
légumes nouveaux : fromage bianc 
de Poleymieux à la crème ; choix 
de desserts. Le menu proposait 
Aussi un coq au vin aux nouilles 
fraîches, savoureux (j'ai goûté 
dans l'assiette de mon voisin!). 
! d'étrilles 
aux croûtons (28 F), les filets de 
sole aux nouilles fraîches (38 F), 
un magret de canard grilè au 
riz. sauvage (90 F pour 2), et d'in- 
nombrables, éblouissants desserts 
dont un délice Geneviève iglnce 
vanille couverte de tranches de 
pommes. sautées à cru au rhum). 
Belle carte de vins (assez chers). 
Ah! si tout le nouveau des villes 


A la carte : une soupe 


était comme ça ! 


‘ Le tout-nouveau, à Lyon, et 
déjà le tout-arrivé est La Tour 
rose Cl6, rue du Bœuf, téléph 
dans le vieux 
Lyon, non loïn du caveau de l'Or- 
dre du Clou cher à Félix Benoit, 
et dans une vieille maison admi- 
rable (la tour — mais fl faut 


37-25-00). C'est 


ETAIENT 


SA'NT-SYLVESTI 


TNA 
RESERVEZ VOS TABLES 


REVEILÉON-JA Z7 ” 
André PERSLANY ei s0n Lio « Rogor PARA-DOSCHE 
älu batterie et Roland LOBLIGEONS à ia basse 


HUITAÉS: COOULAGES, SPÉCIALITÉS. . ‘| 
5 JOURS 


6, PLACE SAINT-MICHEL (6°) 
CROIX DE 2 CUISINES SOIGNÉES 


1) FRANÇAISE PRÉPARÉE 
PAR P. DE HOVE (MAF.) 


2) MAROCAINE PRÉPARÉE 
. PAR À. LAOUANE _ 
ex-MAMOUNLA (MARRAKECH) 


Réservatiens : 26-81-13 










2 décembre au 2 Janvier, 
LE TENNESSEE - Grill à l'Amé- 
® Médatllon de mous ds ïole 


| © Hors-d'œuvrse à volonté. 
@ Côtes d'agneau grillées Ou esca- 
lopes de vesu sauce cltron. 

: Fommes pu sour À la crème. 
Platau de 

s Enar ace 


ricaine, vous propose chaque jour :. 





€ 


RCHESTRATE da Syra- 
cuse, auteur, quatre 
siècles avant J.-C. d'une 
a Gastronomie » dont il ne reste 
quasi rien mais du molns ce 
texte : « Rappelle-tol d’'assalson- 
mer les poissons à chair délicate 
d'hulle et de sel {in seulement, 


de la bonve saveur. » 

Ce qui prouve qu'il y avait 
déjà, alors, des chefs ‘abusifs, 
gâchant le matériau, et un cul- 
sinier Intelligent pour le leur 
reprocher. 

A dire le vral, lintelligemce 
@Alain Senderens, qui est 
grande, 5e réfère certes à ce Grec 
inventeur en son temps d’une 
nouvelle cuisine, mais également 
aux recherches gourmandes du 
Moyen Age. D'où ces plats aigre- 
doux qui trouvent ckes Jul, dans 
Je canard sauvage Eventhia, Jeur 
apothéose : canard cuit à Ia 
goutte de sang avec accompagne- 
- ment d'épinards crus et de quar- 
tiers d'oranges pelés à vif. 

« L’archestrate » est une élé- 
gante petite maison sans le luxe 
des grandes. Cela n’a point em- 
pêché le Kléber de lui donner 
fou coq rouge couronné, et 
Michelin lui ajoutern peut-être 
cette année sa troisième 6tolle. 
Avec réticences : on aime cher 
Michelln le décorum autant, 
sinon plus, que la cuisine. Leg 
prix de Senderens sont ceux des 


à 


des clients Dour £x0gner que 





Rive droite 









ae “LIVRE 
TD DOMELE 


SON FOIE GRAS FRAIS 


285-22-39 










16 rue du FSainéDenis Paris 10° 
Réservation 770 12 06 | 


.T LA fusqu'à 1 h. SD, fermé Le dim 


SON BANC D'HUITRES 


23, rue de Dunkerque 
Re, fc: Gore du Nord 
tous les jours 

















SULLY DAUPHINE 


Dans un ocdre 1930 - QUISINE 


‘ss3-25-47. F/dim. 


8, av. rh Face au hois 
FRANÇAISE TRADIT. - Des specialire: 


car ils renferment déjà la vertu 


« grands » du luxe, et Je saïs : 
« tout de même, on n'est pag Ici 


Re 











l'aller admirer dans la cour —: chapon de Méditerranée faret 


{admirablement cuit, eb que j'au- 
raïis presque préféré sans sa farce 
champignonmière et sans la sauce, 
simplement arrosé d'un filet 
d'huile d'olive — mails avouez que 


ans d'âge? Non, 
Eddie n'était pas 
de Lyon en voyage ? 
retrouvions la tradition 


; MES GRANDS > 
L'ARCHESTRATE : éloge de la recherche 


un rare mont-d'or et une 


LA REYNIÈRE. 








à a La Tour d'Argent ». Eh non ! 
Mals tout est dans l'assiette, et 
depuis le &ébnt. C’est Le seul res- 
taurateur de Paris à cuire lui- 
même ses pains, servis tièdes, 
alors que cela devrait être ainsi 
partont chez les « trois étolles 2 ! 


Des belons chaudes (et non 


a cuites », on confond toujours 
huitres « cultes » et huitres 
a chaudes »!) aux poireaux (ce 
qui me permettra de citer une 
fois de plus Jacques Bainville 
disant nu poirean qu’ était un 
légume inexploré, ce qui m’atti- 
ra les foudres d’un de ses des- 
cendants assez nials1i) à cette 
tourte de faisan aux poires et 
épinards, en passant par le 
rognon de: veau aux échalotes 
rôties, les afguillettes de canard 
au coulis de navets, la salade de 
“perdrix aux choux et fole gras, 
et ainsi jusqu'au trés beau pla- 
teau, (à encore on en voudrait 
de tels chez les « trois étoîles) 
de fromages et les chariots des 
desserts, la carte de « l'Arches- 
trate » est une recherche perpé- 
tuelle, Essais transformés en but 
parce qne Senderens, Jettré et 
curieux, ne veut pes inventer 
mais retrouver à travers les plats 
du Moyen Age éclatant 18 véri- 
table époque de l'intelligence et 
de La déconverte gourmandes ! e 


Un repas à « l’Archestrate » 


(4, rue de Varenne. TÉL 551- 
47-33. Fermé samedl midi et 
dimanche) se doit d’être com- 
mandé à l'avance, — L. R. 
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Béjerners d'ioffrites Dnns Soupois 
“na me 


LE SOIR : Amblance musicale avec 
Ch. DONNADIEU, M. SYLVIA et ln 
. ‘groupe brésilien PETTY MELLO 
4, rue Bairag (8e), xsqu'à 5 à matin 
Réservation + 225-21-43 et 92-99 





















DESSIRIER 


MAITRE-ÉCAILLER 





vous offre ses meilleurs vœux 
pour 1977 













8,Boulevard SAINT DENIS(108) 


Fois perce 





tet-Œst 


8, r du 8-Mni (50 m GARE EST) 





St-Syivestre DINER PROLONGE 
—— jusqu'à 3 heures du matin —— 


avec carte améliorés 
« Menussugg, Ve 
+ 1/2 champagne 10/2. 


Sa gratinée 12 - Ses choncrontes 





Der dati. ONNERS MENUSSF Perte Daipbine SALONS Cie Gone me | RUES 296 60 <> ne 



















LE 
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Hippisme 








c'était lundi. Les deux nou- 

velles divinités des courses 
— fruits des mémes entrallles, 
également bénis du ciel des 
trotteurs. et envoyés sur (lerré 
pour la rédemptuon da Vincennes, 
menacé par l'idolâtle sous le 
règne de Belino — allalent s'at- 
fronter sur 168 2200 mètres du 
prix Mercel-Laurent Abel contre 
Abel (car N n'y s pas de Caïn 
au franc royaume des chevaux) ; 
Horace contre Horace même ; 
bref. Fakir du Vivier contre Ha- 
do! du même nom, son demi 
frère. 

Les conditions de la coures ac- 
cordalent un avantage de cin- 
quante mètres au éecond nommé. 
C'est qustice si l'on se range du 
côté des chevaux ‘ malgré. son 
air grandelel Hado! n'a quatre 
ens que ce samedi({2) at Fekir 
entre dans sa sixième année, la 
force de l'âge Mais on sait de 
puis longtemps que la justice ne 
fait pas toujours l'affaire des 
peuples et, par conséquent, des 
publics 

Gaelle-là a trahi. 

Sûr de sa marge de cinquante 
mètres Hado! du Vivier n'a pas 
cherché à finasser. [! a pris, dès 
tes premières battues, s0n régime 


L E jour de fête. pour nous {i}, 


= 


checs 


Se N° 690 
(CHAMPIONNAT DE L'U.R.S.8.) 
Moscou, décembre 1976 
Blancs : T PETROSSIAN 
NOIRS : N. RACHKOVERT 
Défense est-indlenne 


1. d4 Cré[17 Cxfl (n) b5 (0) 
2. Cf3 é6)18. Ca-631 bsai 
3 ç4 cs/19. Crs! Cc6 
4 d5 Esd5|20 Txhs Fé5 
5. çxd5 déf2 ça! Ts 
6 Ces g6!22 Cfi-631 a3 





N° 32 


dames 


LES COUPS JUSTES 
L. RYBAKOV 


Sélection F.F.J.D. 
(Mat-juin 1971) 








Les Blancs jouent et gagnent. 


Les ogcaslons Mmanquées se situenz 
aussi dans le cadre des flns de par- 
tles Le fait de Lalsser échapper le 
Bain à cœæ stade-lè peut s'expliquer 
Pour trols raisons : 


— Les Jeunes adeptes méconnalssent, 
en général Le nouvel attrait que 
peut revètlr alors la stratégie à 
partir d'un nombre rédult de pièces 
dans chaque camp: 

— les damistes de première force 
savent que ln richesse stratégique 
du jeu est épalemont lafinie, mals 
certains d'entre eux redoutent 
parfols tellement de ne pouvole 
déceler Les coups justes, que leur 
soul désir est de convenir, sans s'en- 
Gager plus avant, de déclarer la 
partle nulle: 

— Ses maches cusnsntes S0nt 
d'une telle complexité, que des 
maitres derraent, pour les décou- 

Passer des nuits blanches 
devant le damier, ls pendule et la 
feuille de notation. 

Dans ceL exemple, Ja solution n'est 
was trés cactée, rmals elle comporte 
trois rernarquables flnesseg s'ideri- 
“font à la notion de coups Justes, 

éGant cn cenformès inattendu 
en l'occurrence, 


SOLUTION : 21-2611 [un harcé 
ee Ut kr ere beaucou, 
aobiéssa cel com poaition 
(32-48) {forcé sinon B + Immédiat 
par supériorité numérique] 26-1211 
Iseconde finesse, renduo possible en 
application de la régle relative à 
la prise majodtalrel 148+23) 33-29 11 
[bravo au Soviétique Rybakot pour 
tout pos en x peu de «tempsv] 
(3-46 forcè] 2x5 l+par «enfermé ». 
Les deux prochaines chroniques 
serout lluntrées par des exemples 
d'une haute complexité. 


JEAN CHAZE. 

© Demandes de renseignements 
pour disposer de divers éléments 
d'ôtnde (trailés, périodiques tech- 
niques et d'information. clubs. com- 
pétitionsi . les lecteurs peuvent 
facressor à Jean Chôze, eLa Pas- 
tourelie s. bAtlment D. boulevard de 
Poste, 0700 Priras. A l'appui de 
chaque réponse sont Eranemis deux 
©puscuies permettant de frenchir 
rspldement le premier cap de l'inj- 
ro tan des affi= 
lez et de le signification des chif- 
£res et des signos conventionnels). 


de grande crolsière et ne l'a plus 
quitté. Apparemment sûr, de son 
côté, qu'il ne pourrait Jamais 
combler son handicap — et une 
arrière - pensée de futur prix 
d'Amérique dans les sabots — 
Fakir du Vivier s'est résigné très 
tôt à n'être que la tête du car- 
tège du pelit frérat 

En sorte qu'il n'y à pas eu de 
véritable duel Fakir-Hado! mais. 
à cinquante métras d'intervalle, 
puls à trente et à quinze — çar 
tout de mème l'äge parlat — une 
confrontation solitaire de chacun 
d'eux avec le Chronomëtra Au 
passage du poteau, les résullats en 
étaient les sulvants : Mado! du Vi- 
vier avait trotté ges 2 275 mètres à 
la moyenne de 1 18° 5/10 au kllo- 
mètre. Fakir avalt parcouru ses 
2325 mètres à la moyenne de 
117" 3/40. 

St, un @l restant fixé sur les 
Images de la course, l'autre 
conaulte les tablettes (3), a vision 
d'ensemble est favorable à Ha- 
dot 1) approche d'un dixième de 
seconde l8 record de la distance 
pour les chevaux de trois ans — 
record qui appartient conjointe- 
ment à Ver et à Bellouet, depuis 
huit et eix ans — et ce, sans 
avoir femais été approché par un 
concurrent, sans avoir, par consé- 


QUESTION 


7. 4 F81}23. bxa3 Db6 
8. Fé2 (a)  0-0|21 Dd2] Cp) Db 
9. 0-8 (b) TéSic)|25. Cei ‘Tb7 (9) 
10. Ct-d? (4) 26. R&2! (x) 

Cb-07 (6) Dgd (2) 
1L ai (f) Cés|?7 Cxés Dséi+ (1) 
12 Ta! (8) b6 (h)|28. 13 Drés 
13, De2! Ch5 (1)|29 Ch6+ fs cu) 
14 Frh5 gsh5[30. Txés Txé5 
15, Car! (J) JL Ce 

Ya6 (k)|TE7 (abandon) .(v) 

16, Th3!! (1) 

FE (m) 


NOTES 
dés vod on plein dans le 
# mi 6 de 


trant “depuis À DEAD l'inopportu. 

0 je 
nié de & Pas; par exemple, & Fd3, 
0-0; 9, 0-0 (si 9. b3, b51; 10. CXh5, 
RCE Eee 


5; 15. Fh2, 
Ta-ç8; 16. és: 17. (4, Cxct: 
18. DXM, Cd7: 19. Tf-él, Db6; 20. 
Ta-bl Dbi; 2L Dfl çé: 22 

b5. Les Noirs se sont emparés da 
Éaitenre (Donner-Tabl. Zurich, 


“9. F85 est jouable ; 9... DB; i9. Fb4, 


c) La sortie du F-D sur &4 est pra- 
tlquement sbandonnée depuls 1la 
pale Smyslov-Flllp (champlonnat 





équipes de 1857) : 9, 
Fe, Xf3: 1L FXf3. 26; 
12. fai 12. Db5: 13 65, 
dxés; 14. d6, T7: 15. FXE5): 13. 
a, Cd7: 14 P62, Dç1: 18. Tel, TbS ; 
18 b3. Cé-16: 17. DC2 Tf-éB; 18. 
Fh2, h6; 19. hi. Ch7: 14, 5 
21. PIS! FXç3; 2. DX<S3, fxé4: 

Fgt, Ch-16; 24. . BN7T; 


23. . 
b4, Tes: 26. g41 

d) Cette défense du plon 64 sem- 
ble prévaloir actuellement sur la ve- 
tiante 10. De 


e) Cette suite 10, Cb-d7 sulvie de 
11. Cé5 est expérimentée depuls 





: F3, Ce : 12. 7, on ce 

à la trouver difficile à jouer du côté 

des Noirs depuls ge Gugoric- 
le, 


Fe 
a 


COMME 


Portisch (Manill 5 13 Rnit, 





N° 4 à a ® NN © 





SD esetruo 


BLANCS (4) : Ra%, DaL Fhs. 
Pb4. 


NOIRS (4) : Rh7, Dh 4 
Pab, 8, Fa4, 


Les Blancs jouent et gagnent. 


SOLUTION DU PROBLEME Ke 





quent, jamais bénéficié d'une 
émuletion 

Au contraire, Fakir. qui, Jusqu'à 
ce qu'il lès dépassé, a eu en 
point de mire, six «+ lièvres » 
partant au poteau Intermédiaire 
des 2200 mèlres, trouvait des 
circonstances qui pouvaient lui 
permettre de battre au moins son 
record personnel, qu'i n'a ap- 
Proché que de cinq dixièmes de 
seconde. 


Une majorité favorable 
à l'amnistie 

Le véritable messie semble de- 
voir être Hado!, étant entendu que 
son règne n'est pas encore arrivé 
et que, en attendant son avèns- 
ment, Fekir est le plus digne de 
répandre la bonns parole trotteuse. 

Leur double réussite installe 
leur commune mère, Ua Uka, au 
rang des grandes poulinières. Cette 
Ua Uke, fille du grand Kerjacques 
— qui, pour sa part, ‘s'affirme, 
d'année en année, comme le plus 
grand étalon qu'alt peut-être au le 
trot français depuls /ntermède, au 
début du siècle — était si fantas- 
que at indisciplinés qu'elle ne put 
Jamais gagner une courss On 
connaissait déjà plusieurs cas de 


DE FLAIR 































15; 14, EXS, CXIS : 15 
CY65, Pre: 17. 14, 





L 
4, ï 16 Cf3, Dal: 17. 
Fd2, Céai 1pgmbsriy-Vellairovis, 


#) Sur 12 DcZ, les Noirs peuvent 
s'engager deus la vole ambitieuse 
12... 65 (et von 12, Chs ; 14 FxhS, 

XhS :; 14. Céli, comme dans la partie 

a championnat de 
Hongrie, 1974): 13 £, gl: TL 
Cés. Chs : se D16 : 16. 14, &xX13: 
1 Pod Ba PA 1 de 

, 5 ï Le 
Df6 : 22. Fh5, TX64! : 23. Ta-68; 

.. P14 DfSi: 25, gi, Dxtal: 
26. abandon. 

L'ancien champion du monde 
rejoue ici une variante qui lui avalt 


su : 14 DÇ2 
Dé7: 14 a5, Fd7; 15. Tb3!, Ta-bi: 
16 Toi (n° 615). Le passage de la 
T-D est un thème stratégique très 
prometteur dans cette variante. qui 
enrichit le jeu des Blancs. 

h) Dans ls partie précitée. Veltmi- 
rovio tenta 12. Fd7 et succombe 
aprés 13, Dç2 Tes: 14. Cé-83 : 
D 7; 16. 03, LS 
CbS; 18. FXe4, Px: 19. 
di: 20. 651 (Cf. u° 6241. 

4) Sur 13. es, les Blancs répli- 
queralent par f4, Cdi et 15. CA Les 
Noïrs se lancent courageusement 
dans ia batnllie. ° 

4) Par cette manœuvre, Je C-D 
aspire à récupérer Les cases blan- 
ches 15 et 1 

k) 51 15. Dh4 : 16. 13, Cgf ; 17. h3, 
Pdñ+ :; 18 Bh1 et les Noirs sont per- 
dus. Le coup du texte n'est qu'une 
simple idée tactique reposant eur in 
menace 16, ç4 et 17., Cds 

1) Le fair du grsnd maïtre réfute 
positionneliement le plag de l'adver- 
saire erâce à ce sacrifice de qualité. 
qui coûters aux Noîrs la possession 
des causes blanches de l’aile-R 

m) Si 16, hé: 17, TEL FcB: 18 
Th-é3! menaçant 19. 14. 

n) Désormais, rien n'empêchers 
l'installation d'un C aur fs. 

2) Tentative désespérée de passer 
sur l'aile .D 

p} Menace trés fortement 25. Ces 
ai se défend conte 28 Dhs 

4 d contre par 
26. 76. 


… 
r) Typique de Petrosslan, cette 
Tesure de ution Evite, après 
2. Dh6. un échec de la_D sur di. 
8) SI 26. Def: 27. DXcR Fxc: 
3 ge Té-08 : 29 CXDT, TXD7: 


D A 21. AXÉS: 27. TXES : 
27—. CX65 : 28 CXd6 (Cd6) 
u} SI Ér Bh8 : Po TE, 17 à 
è Lu B&7 ; 30. ax 
tel 30. TK 6. 31. Ce4) : & CI5+. 


Dh6+, Hég. 
7. les Noire n'ont 













Les Studios {IDE FIX ven- 
dent Les dessins et décors 
originaux du film & LES 
12 TRAVAUX D’'ASTE- 
RIX > à la Galerie d'Art 
du Printemps, 64, boule- 
vard Haussmann. jusqu’au 
8 janvier 1977. 


bridge 















détestables jeunes filles devenues 
de grandes mères: celles. par 
exemple, de Roc Wilkes, de Bui- 
et 11, de Vaccarès. Peut-être faut- 
il de grandes pécheresses pour en- 
fanter des poulains-dieux. On peut 
aussi poser une eutre conclusion : 
ce sont fes mâles qui (chez les 
chevaux s'entend) apportent la 
sagesse et la raison. Car de qui 
Hadol et Fakir tlendralentls les 
leurs sinon de Mitsouko et Sabi 
Pas, leurs pères, ou de Kerjacques 
teur grand-père ? 

H sé confirme que nous n'avons 
fait que ressentir tout haut ce 
que chacun éprouvall tout bas, 
dans noire « Plaldoyer pour les 
jockeys perdue « d'Auteull. {La 
Monde du 11 décembre} Dans ls 
nombreux courrier reçu, de tur- 
fistes, d'entraîeurs, comme Jean 
Doumen. de dirigeants de sociétés 
de courses, comme Yann de Che- 
vigny. rlen que des approbations, 
à une exception près, qui n'est 
même pas un reproche mals pose 
des réserves. Une Igttre est même 
arrivée de l'ambassade de France 
en indonésie, d'où M. André Tra- 
ver, chargé d'effaires, nous. 
écrit : 

« Ayam moi-même monté en 
Course en amateur, à Hongkong, 
eyant connu Daumas à l'époque 


N° 687 


Cette main figure parmi] les soi- 
xante donnes du livre Exercices 
et Conseñs que vient d'écrire Jaïs 
et Lebel tion du Rocher). Elle 
permeï, comme les autres, un bon 
entrainement le jeu de la 
carte et pour 


Ici, on voit l'utilisation d'une 
l'essai sous une forme 


en! 
très particulière car la couleur 
d'essai devient l'atout du contrat 
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Philatélie 


TUNISIE : série « Patrimoine 
‘ culturel ». 
Bépubtique Cuniense à émis ns 


une 
série de qustre timbres dont les 
sujets se réfèrent au patrimoine 
culturel 


8s millbnes, poiythrome. Mausolée 
Hamouda Pécls le Mouradite à 





1060 mülimes, La 
ercnde mosquée à Éebouses 





209 mllikmes, polychrome, La mos- 
qués du Berbier à Eairouen, 

Les maquettes sont d'Hatim-El- 
Mekki 

Impression héllo. Ateller Hersello 
Fournier (Espagne). : 





LE MONDE DES LOISIRS 


UNE PÉCHERESSE 


aù, comme vaus le reppelez, N 
monteit Hyères II avec une frec- 
fure à peine réparée, je Sympa 
thise entièrement, Comme vous- 
même, &vec les iockeys, et pañl- 
Culiärement les iockeys d'obsta- 
cles, et je ne letteral certaine- 
ment pas fa plerre à ceux d'entre 
eux qui, conscients d'être à tout 
moment sous fe coup d'un accl- 
dent qui brisers leur carrière et 
leur vie, ont, pour reprendre votre 
euphémisme, * choisi la facilité ». 
Comme vous, Je pense qu'i n'est 
que temps de passer l'éponge... » 

La Société des steeple est prête 
à le fire et à rendre leur licence 
aux Jockeys perdus : le juge d'ins- 
truction, dont le dossier est dé- 
sormals hanté par deux ombres 
tragiques, Inciine, di-on à ja 
clémence : il y 2 longtemps que 
le ministre de l’inténieur, qui a 
d'autres horizons, souvent obscur- 
cls, à considérer, a détourné ses 
regarde des haies d'Auteuil Bret, 
chacun est tecitement d'accord 
mais attend une Initiative ce 
l'autre 

H semble, en demière analyse, 
que le décilc pourrait ls plus ia- 
cilement venir de M. Cahen, di- 
recteur de la police des jeux, dont 
le ministre entérineraït aussitôt un 
rapport bienveitlant M Cahen 


‘ Voyez qui le destin hippique a 









sat malmenant que la grande 
majorité des turfistes, même ceux 
qui ont perdu quelque pièce le 
Jour du prix Bride abaïtue, 
sont favorables à j'amnistie. Qu'en 
outre il permette à un homme 
qui l'a pariols éprouvé en consta- 
tant une félure avec la lecteur, 
quand il réclemalf davantage de 
rigueur, de le lui rappeler : les 
courses s'accommodent d'une 
zone fioue ; elles fascinent moins 
quand elles se veulent dures et 
pures. Elles ne sont pas la répu- 
blique de Saint-Just, même si ce 
nom apparaît (abusivement) dans 
une rubrique de pronostics. 


















désigné : Ua Uka, la pécheresse. 
LQUIS DÉNIEL. 










(3) e Nous» s'entendant, ic), des 
passionnés de courses Curisuse- 
ment, {| n'y a pas de terme 

les désigner es anciens ont 
employé «hommes de course32 — 
Œmeis l'expression fait saute-ruls- 
Seau — et esportmenz — mela 
4 y à là, d'évidence, ane usur- 
pation, sauf lorsqu'il s'agit des 
Jockeys. 


(2) L'âge des chevaux 5e compte 
à parti du let janvier de leur 
année de palssancs, quelle que 
solt la date réelle de cetta 
nière. 















(3) Au ue d'un strablame 
prviote. T 





Jeux 


L'ENCHÈRE D'ESSAI 


Voici les commentaires de Jaïs 
et Lebel 


s Sud réfléchit et compte ses 
levées perdantes : un carreau, un 
cœur.et peut-être deux piques 
Son but est de trouver un plan 
lui permettant de gagner gré 
Fe, placement défavorable des pi- 


> Un joueur un peu expérimenté 

constate que la Ponse liens de 

jeu repose sur les deux bases 

suivantes : 

— tenter d'éviter qu'Est reprenne 

18 main ; 

— effectuer un jeu d'élimination. 
» Avec um bon partage d'atout, 

ce plan assurera le gain du 


contrat chaque fois Ouest 
détiendra l'as de ŒUr 

» Sud laisse passer l'entame, 
supprimant ainsi la de 
main par le 10 de carreau d'Est. 
1 prend de l'as de carreau le se- 
cond carreau joué par Ouest. En- 
suite as et dame de trèfle et 
petit cœur vers le mort Ouest 
met l'as de cœur et continue 
cœur pour éviter tout autre 


œuvre . La dame 
de cœur du mort fait la levée, le 
roi de trèfle sult. 

Le 3 de pique est joué du mort 
et Sud couvre la carte jouée par 
Est. Ouest, mis en main. ne fera 
qane levée dans cette couleur. 


cel 
en. effet, rejouer pique 
ou RS et aus ». FA 


ASSURANCE SUR LE MORT 


1! est parfois possible d'assurer la 
réussite d'un contrat quelle que 
soit la distribution adverse. Cela 
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MALI: série « Bateaux >. 


RÉÉLU den morSuycletten valet 
re tan motocyci vol 
une série dont les quatre figurines 
nous montrent des beteaux. 








8, vert, bleu ‘et 
rouge, Caboteur Cochinchinois. 


vert et 





200 Craucs malleus, vert, bieu eæ 
rouge Bateau du Nil 





Ann. : S. donneur. E.-O. vuln. 
Sud Ouest Nord Est 
1SA passe 2% passe 
3% passe 6 passe 

Ouest entame son doubleton à 
cœur et, au troisième tour d'atout, 
Est fournit le rol que Sud prend 
de l'es. Comment Sud peut-i 
gi le PÉTIT CHSLEM A 

contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

La réponse de a 3 ® » mon- 
trait une couleur à cœur et un 
Sans Atout maximum. L'enchère 
de « 6 W » est néanmoins coura- 
geuse, et une annonce de « 5 Y » 
aurait été plus justifiée Mais Sud 
auralt peut-être passé, Il serait 
d'ailleurs normel de ne jouer 
ce chelem car, si fait La 
réponse classique de « 2 ® » sur 
Le ge. ord s'arrétera à 

». 
PHILIPPE BRUGNON. 





Les maquettes et gravures sont de 
René Quillivic. Impression tallle- 
Goucs Atelier du timbre de France. 


HAUTE-VOLTA : 25° apniver- 
sair Ce. 


Les postes voltalques ont émis un 
en ie SR Sr afin de 
s0: er me anni 
versaire de l'administration postale 
des Nations unies. 





209 F. CF.A., rouge drapeau, bien 
roi et vert olve. 2 °rPeam 


Dessiné et gravé par Michel Mon- 
volsin, Impression taille douce :; Ats- 
Lier du Timbre de France, 


BUREAUX TEMPORAIRES 


© 16000 Angoulême (place du 
Chemps-de-Mars), le 22 Janvier 1977. 
_ atrième Pestival internstiontl 
de la bande dessinée. 

Q 92600 Asnières (16, piece de 
YSôtei-de-Vilie), les 29 et 30 jan- 
vler. — Hultième expoaition philoté- . 
liqua des Hauts-de-Seine, 





®@ 4 NEONS, Les 22 et 23 janvier, 
de Sh RIZ h. et de 15 h. à 18 Ru 
dons un Les EE et éducatif, une 
ezposition de « mrmReS > sera Orga- 
nisée à la ration de retraite «La 
Ponsterle >. - 


nié PRE Monnet n'a 
es pri TETA "expo: E 
nuclle qui se ilendra dans La gaierie 
zaarcharule cle la gare Saint-Lozare 
du 5 au 7 février. 


ADALSERT VITALYOS. 








puDtrun: 
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BASKET-BALL 








France bat Finlande 
(100.98) 


LE PARFUM AMÉRICAIN 
D'UNE PETITE VICTOIRE 


Invilés entre deux réveillons à 
fêter la naissance d'une nouvelle 
équipe de France, le 30 décem- 
bre à Evry, les basketteurs fin- 
landais ont bien failli lui offrir 
la plus indigeste des büches, 
puisqu'ils ne s'inclinérent 
qu'apès prolongation, 100 à 93. 
Pourtent, méme si ia valeur des 
modestes Finlandais — déjà bat- 
tus dix fois en onze matches par 
les Françals — n'est pas en 
cause, ce succès demeurera 
« historique ». puisque, pour la 
première fois, la Fédération fran- 
çaise de basket-ball (F.F.B.B.) 
laisait appel en sélection natio- 
nale'à trois éléments naturalisés 
depuis plus da trois ans (1) : 
Mathieu Bisseni, Robert Riley et 
Barry White, . 

Après un lournoi pré-olympique 
qui se transiorma en débâcle 
pour l'équipe de France, on pou- 
vait, certes, s'atendre à cette 
mesure, adoptée depuis long- 
temps déjà par l'Espagne, la 
Belgique ou Israël. Faute d'avoir 
su prévoir les conséquences de 
sa politique d'américanisation 
(lancée en 1970) dans les clubs, 
où les joueurs français sont dé- 
sormais le plus souvent voués au 
rôle de faire-veloir, la F.F.B.B. 
continue de choisir Ia facilité 
sous prétexte de redonner de 
l'ambition à l'équipe de France. 
Mais, dès lors, faut-l] s'étonner 
si l'enthousiasme fédéral n'est 
pas partagé par tous les joueurs 
français d'origine, dont on pourra 
bientôt se passer ? 


Certes. toutes les conditions 
du succès n'élaient pas réui 
à Evry : le meilleur marqueur, 
Jacques Cachemire, était blessé, 
le meneur de jeu, Jean-Michel 
Sénégal, diminué, d'autres, 
comme les Villeurbannais Phi- 
Hppe Haquet et Alain Vincent, 
avalent préféré s'abstenir pour 
- raisons prolsssionnelles ». En- 
fin, ces Joueurs, originales du 
Cemeroun, de New-York, du Da- 
kota du Sud ou des quatre coins 
de France, manquaient forcément 
de cohésion pour leur premier 
match en commun. 

oPurtent, M. Pierre Dao et son 
adjoint, M. Jean Degros, les en- 
traîneurs nationaux, ont cru bon 
de profiter de cetie période de 
vœux pour tracer Un programme 
aussi draconien qu'ambilieux : 
élimination sans appel de tous 
les joueurs qui n'adhéreraient 
pas sans réserve à la nouvelle 
+ mafia » qu'ils s'efforceront de 
créer autour de l'équipe de 
France : paricipation, le prin- 
temps prochain en Finlande, au 
tournoi « B = qualificatif pour le 
championnat d'Europg « À », Or- 
ganisé en Belgique en sepiem- 
bre 1977; qualification pour les 
prachains Jeux olympiques à 
Moscou, en 1880, avec le désir 
d'y être compétitif, 

Ambition ou utopie ? Il est 
vrai que les Amérlcains naturali- 
sés seront bientôt assez nom- 
breux pour constituer à eux seuls 
la première équipe de Francs de 
fangue anglaise. 


GÉRARD ALBOUY. 














fl Pour pouvoir ëtre séloc- 
tlonné en équipe nationale, un 
Joueur originaire d'un autre 
pays doit étre naturalisé depuls 
au moins trois ans et n'avoir 
Jamais jour dons une autre 
sélection nationale auparavant, 


© Lu Compagnie lurembour- 
geoise de télédiffusion (RTL) 
se propose de prendre une parti- 
cipation minoritaire — de l'ordre 
de 25% — dans le capital de 
la soclété éditrice du Bien public, 
quotidien de Dijon. 

Fondé en 1850, Le Bien public 
est un des plus anciens quotidiens 
français. Propriété de la famille 
Thénard depuis 1920, le journal 
dijonnais est diffusé aujourd'hui 
à un peu plus de quarante-cinq 
mille exempiaires.. 


© L’Associstion de la présse an- 
glo-américaine à Paris a Elu son 


- nouveau comité directeur pour 


1977 : président, M. Arthur Higbee 
{U. P. L) : vice-présidents : 
MAL James Goldsborough (Herali 
Tribute) et Robert Mauthner {Fi- 
nancial Times) ; secrétaire : Mme 
Anne Sington (Daily Telegraph) ; 
trésorier : M. Joseph Harriss 
(Regders Digest); syndic : 
M Bernard Valery {New York 
Duily News). 
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ARTS ET SPECTACLES 





Cirque 


La fête de l'exploit 


{Suite de le première page. 


Pour sa part, pendant les cinq 
icurs de sa durée, le Festival de 
Monte-Corlo a têté l'exploit. Celui- 
ci s'est multiplié dans tous les gen- 
res, à l'acrobatie, aux jeux icariens, 
au dressage, au trapèze surtout : 
le voltigeur américain Mike Beard, 
des Flying Michael, réalise le 
quodruple souf périlleux; l'Itolien 
Rony, des Flying Ferdinands Jarz, 
exécute le double saut périlleux en 
planche, et Luciano, son partenaire, 
la triple pirouette de retour au por- 
teur; le trapéziste colombien des 
Albarracines devient un porteur en 
Suspension de nuque, qui soutient 
<a partenaire à l'aide de ses pieds, 
lun sous la tête de celle-ci, l'autre 
sous ses jambes, et, tout en tour- 
noyant, le couple descend jusque 
sur la piste. 

Mais tous ces exploits — on 
pourrait en citer dix autres, par 
evemple le groupe acrobatique de 
Victor Chemchour, que l'on peut 
“air actuellement au Cirque de 
Moscou, et les deux frères Rios — 
ne se limitent pos ou risque, à la 
souplesse du corps. à la technique 
lo plus perfectionnée, la plus tra- 
vaillée sans reläche, ou jour le 
jour, à la maitrise absolue du mou- 
vement. Jl y a des artistes inven- 
tifs et sensibles, qui concilient la 
force et la beauté, sans jamais 
l'ombre d'un effet. 

Les clowns, une fois de plus, n'ont 
pas paru d'une gronde originalité, 
et donnent l'impression d'avoir 
perdu le souffle de lo création. 
Certes, il y a aujourd'hui bsau- 
coup de jeunes clowns chez qui le 
gesre, la mimique, accupent une 
grande place. Le plus intéressant 
a été incontestablement le Suisse 
Rolf Knie Junior. Avec son parte- 
naire, il utilise des éléments habi- 








E La Fédération de Paris de la 
Jeunesse communiste proteste contre 
la décision da tribonnl administra- 
tif confirmant l'arrêté d'expulsion 
pris à l'encontre de la AMLJ,C.- 
Théâtre des Deux-Portes ta le 
Monde » du 30 janvier). 


SOCIÉTÉ 


PLUSIEURS COUPLES DE FIANCÉS 
FRANCO-ROUMAINS 
ATTENDENT L'AUTORISATION 
DE SE MARHR 


Des Français et des Camerou- 
nais, fiancés à des Roumains. 
nous informent qu'ils rencontrent 
de multiples difficultés pour obte- 
nir de Bucarest l'autorisation de 
se marier. Ils attendent ces auto- 
risations depuis des mois, et par- 
fois des années. A l'occasion de 
la visite de M. Manescu en France, 
le 15 décembre, {Us ont a é au 
premier ministre de Roumanie 
une lettre exposant leurs reven- 
dications. . 

Les couples intéressés sont les 
suivants: Jeanine Bolle et Ral- 
land Sandu, Alaih Clermontelle et 
Aurelia Arlon, François Gouttes et 
Virginizx Petreanu, Marie-Annick 
Bourg de Nicorps et Vasile Pop, 
Jean-Paul Toussaint Mariaccia et 
Carmen Suciu, Jean-Paul Morel 
et Dolna Popescu, Jacques Picar- 
din et Mariana Dobre, Christine 
Suzanne et Radu Chitcarof, Mi- 
chel Rigaux et Viviane Lamatie, 
Joseph Noupadja et Violeta Dul- 
gheru. ki 

tAdresser la Correspondance à 
M. Joseph Noupadja de Tuimaga, 
111-113, boulevard Mac-Donaid, 
75019 Paris. 








© Les trois anciens harkis qui 
observalent une grève de la faim 
à Carcassonne depuis la fin du 
mois de novembre, ont décidé, 
mercredi soir 29 décembre, de 
meitre fin à leur mouvement de 
protestation. Ceux qui continuent 
une grève semblable à Roubaix, 
depuis ‘une quinsaine de jours 
ont été transférés, en accord avec 
l'évêché de Lille et la municipa- 
lité de Roubaix, dans un local 
dépendant de la paroisse Saint- 
Martin. au centre de cette ville. 





tuels au répertoire, comme les 
seaux d'eau, mais qu'il renouvelle 
por une certoine invention, por la 
répétition de gags,’ par un jeu sons 
grossièreté. 

CLAUDE FLÉOUTER. 





LE PALMARÈS 


w Clown d'or » 5 Elvin Bale (Hin£- 
ln Barnum, Etats-Unis). 

«Clowns d'argentn: Les Rio Bro- 
thers (Mare) ; les Flying Michael's 
(Cireus-Cireus de Las Vegas); Île 
groupe de Victor Chemchour (Cir- 
que de Moscou ; les Eléphants (Cr 
que Americano Togni). ‘ 

Trophée Louis-Merlin 
(Sulsse), 


: Rolf Knle 


MORT 
BU MARCHAND D'ART 
J. THANNHAUSER 


Justin Thannhauser, ancien 
propriétaire de galeries d'art 
et collectionneur, est mort à 
Gstaad. Il était âgé de quatre- 
vingt-quatre ans. 

{Propriétalre de plusieurs galeries 
en Europe et aux Etats-Unis, Justin 
Tannhauser avait, durant sk vie de 
roarchend d'art, asslmé la transac- 
tion de nombreux ches-d'œuvre d'art 
moderne. Il nvalt falt de sa galerie 
de Muuich (fondée par 80h père au 
début du siètle le centré di mou- 
vement des peintres erpresslonnistes, 
avec notamment Franz Marc et 
Kandinsky. C'est de sa galerie 
qu'étalz sorti le manifeste ezpres- 
sionniste du « Cavaller bleu » 
fs Blaue Relter =), 

Justin Tannhauser avait fait 
connaitre en Allemagne les artistes 
contemporains comme Picasso, 
Munch, Kiee… En 1937, sous les 
nazis. la collection de ce marchand 
d' & art dégénéré », juif de surcrolt, 
avait été saisie. Il se réfugia à Paris, 
où 11 séjourna jusqu'au début de la 
guerre. puis émigra définitivement 
aux Etats-Unis, L'ancien marchand 
avait fait des donations à plusieurs 
musées en Allemagne. en Suisse, où 
il a vécu ces dernléres années, et 
aux Etats-Unis, au musée Guggen- 
helm de New-York. qui a pu instal- 
Jer dans «* l'aile Tannhauser s 
solxante-quinse petntures de maîtres 
impresslonnistes et modernes. parmi 
lesquels figurent des chefs-d'œuvre 
de Mavet et Van Gogh.]l 


LETTRES 





LE « CAMILLE » 
DE MARCEL PROUST 
EST MORT À BRIGHTON 


(De notre correspondant.) 


Londres. — Camille Wixier, 
célèvre maître d'hôtel de la 
grande époque, qui fut le 
Camille mentionné par Mar- 
cel Proust, est mort durant 
ie week-end de Noël à l’hôpi- 
tal de Brighton, à l'âge de 
soirante-dir-neuf ans. 

Peu avant son décès, il a 
confié ses souvenirs sur IMar- 
cel Proust — qui l'honora de 
son amitié — à M. Miron 
Grindea, rédacteur en che] de 
la revue littéraire internatio- 
nal Adam. L'une des der- 
nières satisfactions de 
M. Wirier a élé de voir son 
récit figurer à côté des étu- 
des signées par les proustiens 
les plus renommés üu som- 
maire d'Adam qui vieni de 
célébrer son quarantième an- 
nirersaire en ConsacrTant un 
nouveau cahier à Marcel 
Proust. 

Dans sex Mémoires, 
M. Wirlier raconte la manière 
dont il fil la connaissance de 
Marcel Proust à l'hôtel Ritz, 
et révèle cerlains aspects en- 
core inédits de leurs rapports. 
Cest ainsi que l'écrivain lui 
demandait souvent de visiter 
les marchés et d'inscrire tout 
ce qu'il y entendait. Le sou- 
venir le plus vivace de cette 
mission originale dans l'esprit 
de M. Wirier est celui d'une 
marchande criant à ous 
vents : « J'ai du veau, du 
foie d'veau. d'la tête de veau, 
du rognon d'veau, du pied 
d'veau, enfin j'ai tout du 
veau. » — J. W. 
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nier, séances fe motin vers 10 h. dons certaines salles 
D REX 10 heures et 12 heures - Prix spéciaux 


Coymes 


Deux graveurs 


Marcel Gromaire er Roberr Cami : 
ces éroiles de première grandeur bril- 
lenr dans le ciel nocturne de la gravure. 
L'ua mort il y a cinq ans, l'autre il y 
aura deux ans Le 12 janvier prochain. 

Gromaire, j'ai eu ï peine le loisir 
d'en signaler l'exposirion chez Sagot le 
Garrec, pour La sortie du camlogue rai- 
sonné de son œuvre gravé, par François 
Gromaire 41). C'est un devoir et ua 
plaisir d'y revenir, parce qu'il est désor- 
muis possible d'avoir sous la main, er 
sous les yeux, reproduits avec une per- 
fection route helvétique, les deux cent 
cinquante-deux pointes-sèches, eaux- 
dortes et gravures sur bois dont on a pu 
admirer un bon nombre d'épreuves forc 
rares froujours à tirage crès Limiréy dans 
use galerie (2) qui en conserve La plu- 
part fn permanence. 

1 sous est donc donné de vérifier La 
solidité, La pérennité de l'art d° « ws 
dus plus intelligents novateurs du demi- 
siècle » — déclare Pierre Emmanuel 
dans son istroduction, — secondé ici, 
dans sa rigoureuse démarche de peintre 
sans bavurés, par les impératifs de l'eau- 
forre, surtout, ct des autres techniques 
d'un métier exigeant. On 2 vu, notum- 
ment, ls Toiletie de J'enfans, \es Gen: 
de banlieue, plus anciens, déjà puissam- 
menc syenchétiques. Puis Jes contrastes 
s'accusent. Toute aurre couleur que les 
noirs et Les blancs, dans leur véhément 
dialogue, eùt été inurile et mème infi- 
dèle, dans ces inscanranés de La vie quo- 
tidienne : Payssnrer fraversert ur vil. 
dage. Le Moulin à calé, une des eaux- 
forres maitesses de Gromaire à mon 
sens, où l'objet est promu au rang d'idole 
sans  prémédirarion pédanresque. Le 
Fieux Chéne, d'une vie obsédante, /« 
Petite Rivicre, Minnerwater l'hivèr, et 
quelques-unes de ces femmes que l'arrisre 
n'a pas seulement magnifiées, mais déi- 
fiées à cause de la peénimde de lents 
formes, de leurs rondeurs : Nu aw fau- 
seuil ancien, Nu scordé, Na à La lsmpe.. 

Je ne cite que les épreuves originales 
exposées, entre bien d'aurres. Sinon, 
j'aurais dû insister sur La suite de dessins 
Prépararoires et d'écars du porrrair de 
Marcel Duchamp, ou sur Jes ilusrrations 
des Petits poëmer en proe, de Baude- 
lire, de Gaspard de la Nuir, d'Aloysius 
Bertrand, de Macberh… er sur Jes gra- 
vures sur bois, qui vont du dépouille- 
menr, des fortes oppositions, à une ri- 
chesse qu'on croyait réservée à l'ean- 
forte. 

Pour en parler dignement, il vaudraic 
siïeux piller Pierre Emmanuel Son texte 
divinarire, brälant de chaleur hamaine 
{il en fallait, afin de rendre palpable 
Ja substance dont est pétri l'artiste) 
cerne en quelques pages denses er fulgu- 
ranres, comme seuls les poites en ont la 
formale, le Gromaire peintre et le Gro- 
maire graveur. Recomposer' Le rythme 
mis en branie par son œuvre, une œuvre 
qui est la < conjonction de sa sensualité 
et de sa raison ordonnatrice », « ame- 
ner à charpencer d'ombre ja lumière ». 
Pierre Emmanuel voir dans « ce jeu des 
courbes et des contreconrbes [..] 
hachées de traits droits, srigmacisées de 
uiangles [.} une dynsmique si l'on 
veut, qui, justement, à l'intérieur ou en 
dehors de La représeanrion, entraîne 
l'esprit à concevoir quelque chose de ces 
motious à la viresse sans doure infinie 
qui constituent l'objer solide ». 

Gromaire z donc été peintre et gra- 
veur. Peintre, d'abord. Camiï, en revan- 
che, n'a pas eu trop de toute une vie 
pour spprofondir une seule discipline 
ex s'en tenir principrlement au burio. 


FI a épuisé les recerte: d'une longue 


tradicion er à su les cransmettre à ses 
élèves. Etourdissante virruosité qui eût 
risqué de le faire, en fin de course, 
tourner à vide si nne réelle modestie 
et une plus hante conception de sa 
vocrion ne l'avaient poussé À mettre 
ses moyens au service de fins plus 
nobles, 

Une rétrospective (3) condensant Les 
trente dernières années de celui qui 
présids Ja socièré Le Trair nous 
précipie dans le sillage d'une ascen- 
sion vers [a lumière. Quelques excel. 
lents dessins (un No aux bras levés, 
par exemple; accompspaent, bien 
eatenda, nn ensemble homogène qui 


montre Cami dépassant assez vite les |. 


thèmes anecdotiques, quoique rraités 
sobremenr et non sans humour (4 
Jeone Minossurei. Voici, bientôt, des 
planches ensoleillées, élagnées de tout 
accessoire : Restaurant sur Le port où 
les blincs fantômes des sièges et des 
tables découpés dans le décor maritime 
du Café grec. 

Pour Ia suice, il suffit de pêcher 
dsns le ras. Pécher? Qu'on nous par- 
donne œne inconpruité. Car le titre 
d'une des meilleures gravures, Lumière 
ef Fülefs, est d'une ruffisonte éloquence. 

En réalité, c'est dans les filers savam- 
menr tissés du graveur que la lumière 





a dt cprurée à seule fin de oous 
éblouir. Alors, la vision de Cami devient 
cosmique, ec si le corps féminin se 
mêle, s'intègre à la pluralité des mondes 
enfin habiles, qu'on y voie bien dayan- 
uge qu'ane banale aliégorie : une sorte 
d'identification mystique offerte à routes 
les exépèses. L'Astre erraique, les Trois 
Ages de le Lane, L LaneFemme, ls 
Terre-Plenète, L2 Terre-Femma, Et la 
lumière fut, l'Aube des premiers jours, 
de Codran soleil aux tres mort, et 
muiotes variations de ces éclas de Li 
genèse permettent à l'imagination de 
l'artiste de dériver mème vers J'infipuré, 
puisque un tel élarpissenent l'y auto 
rie — une imaginadion sans cesle 
jugulée par les servitudes du métier. 
Mais c'est aussi du choc de deux éner- 
gies contraires que jaillit ceme fameuse 
lumière, ec les œuvres de Cami ea 
s0ar inondées, 

Au moment où les « hoïres », depuis 
celles de Marcel Duchamp jusqu'à cel- 
les de Moninot er de Gérard Koch, se 


donnenr rendez-vous à l'ARC 2, d'au- . 


tres sont sagement rangées en face de 
l'ile Saint-Louis. Des Fenctres es boite, 
plutôr, celles de Coleræ Deblé (4). 
Des collages, d'inpénieux assemblages 
de carvon créenc Le relief, la profondeur. 
Fenêrres ouvertes sur le rêve, ou, autre 
forme du rêve, sur le rien. Sur tout ce 
qu'on fabule, qu'on devine, qu'on entre 
voic : sihouertes, filleræs impnhères, 
scènes de la vie familiale. Fenètres 
anonymes ou des quelque immeuble 
de « style », Ou ruelle s'éciranc dans 
une perspective sans fin. 
JÉAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Deux tomes reliés. La BIbUo- 
thèque des arts, Paris. 750 F. 

(2) 24, rue du Four. 

13, Galerie B.-G. Michel, 17, quai 
Saint-Michel. 

(4) Librairie-galerie Obliques, 
58, rue de l'Hôtel-de-Ville. 





e Fr 
Cinema 
& La Banane noire * 


Avram, jeune Juif hassidique 
devenu hippie aux Etats-Unis, 
est ramené dé force dans son 
village d'Israël, où les giens 
veulent le lorcer à un mariage 
selon les régles. 11 s'enfuit et 
devient l'ami d'Hassan, un jeune 
Arabe, inventeur farfelu, ämou- 
reux d'une fllle dont le père 
exige une forte somme d'argent. 
Avram s'éprend de Shulamit, qui 
veut devenir actrice contre le 
gré de ses parenis, horrifiés par 
ce métier de perdliion. Un feune 
Texan, recherché par son père 
et sa mère très riches, est mélé 
à leurs aventures. 

Ce film Israéllen de Benjamin 
Hayeem est une comédie de pur 
style burlesque avec personnages 
caricaturaux, poursuites, situa- 
tions absurdes et rythme accé- 
léré. Les acteurs ne cessent de 
courir, de gesticuler, de crier ou 
de rire. 

Une sorte de cyclone passe sur 
l'écran, balayant l'aulorité des 
vleitles familles (juives, arabes, 
américaines), les traditions reli- 
gieuses, le pouvoir de l'argent 
{bon à manger pour les chèvres) 
et la croyance au Dybbuk — où 
au Djinn, — le démon des dis- 
cordes. 1! y a là, évidemment, 
une satire très poussée de cer- 
tains états de choses propres 
à israël, Et Benjamin Hayeem 
prend joyeusement parti pour ln 
libre sexuailté et la fraternité 
des Juifs et des Arabes. Son 
mépris des conventions s'affirme 
jusque dans l'esthétique « un- 
derground » des Images. Auda- 
cieux, sans doute; original, 
sûrement — J. 5, 













































* Le Seine (v.0.). 








SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - MARAIS 


un film réalisé par akxandre astruc et michel contat 








C’est un émerveillement, l'apogée d'un genre, 
un acte de beauté... Un chef-d'œuvre! 
François Forestier / FExpress 





: STANLEY KUBRICK 
RYAN O'NEAL.MARISA BERENSON® 


———— 
GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES vo 14 h » 17 h 25 « 21 h » (samedi séance à Oh 30) 
IMPÉRIAL vf 14he17h25e2%1h 


HAUTEFEUILLE vo 12he15h90e19he 22h 30 
{esmedl : 14 h #17 h 30 » 21 h e dimanche : 14h « 17 h 30 e 21 b) 


GAUMORT SUD vf 13 h 55 » 17 h 25 « 20 h 50 





LE CIRQUE DE NOËL A PARIS 


BOUGLIONE 


. avec L'HOMME CANON 


Tous les jours, à 15 h. et 21 h. 
Dimanches 14 h. - 17 h. - 21 b, 


dès 18 L visite du Zoo et des Ecaries - Reus, : 507-2339 





CIRQUE CHAUFFÉ 





c'est 








au CHAMD-DE-MARS 
ÉCOLE MILITAIRE 
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152% semaine CONCORDE champs-thsées | SPECTACLES 


2 MARGE TA DR dun Camera 29 NT | Fe f£ 
ARR UTILE théâtres ee PAR SE 50, Bon Ï Vendredi 31 décembre | È 


l’Ameut arabe. 
SYLvIA KRISTEL #'JOE DALLESANDRO * WALERIAN BOROWCZYK Les sülles. bvuentionnées Tuéètre des Arts, 20 D, 45: cam, 
LES SOIT SU COERPONNOES. 





















15H. : l'Ecole des cocottes. 
Théâtre des Deux-Portes, 21 R : la 














Pour tous renseignements concemant 


PUBLICIS MATIENON *9 MARIVAUX YF CAPAI Gus. Boulevards VF Qpéra, 29 1.30 ; le Sripide. . Tééite de lÉpiéerle, 20 b. 30 : Ia r ble des programmes où des salles 
CIS éd sem, : nsEM 
MONTPARNASSE VF MOULIN ROUGE VF PARAMOUNT GALAUE vr}. | Ar 00 à Lorataselo Glace À trois faces. à e des progra 

















ë /h. 30 : Notes 
IPARAMOUNT MAILLOT VF CHNVENTION St CHABLES (F STUDIO JEAN COCTEAU 0 Odéon, 20 t. 30 : Le rol se meurt. Théâtre Essoe. 20, L 3 a 


î re de «LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
PUBLICIS Défense PABAMOUNT La Vorense ELVSEES ll Celle SL. Cioud Chaplieag EP. 20 1 90 : Grange ain IS Répré fl 1 
ra a un SE og Sa 704.70.20 (ligoes groupées) et 727.42.34 
È Æ€s salles muniCihpaies É _ de 1 heures à 21 be 
HELMUT TUE Le È HA] De ne Re Rd me Ce Re a ee dinanohes 2 jours fériés) 


BERGER - BLAIR : DOUGLAS - DEA LT HAYES Cage 0 M5 meme 05 ‘attendant Godot: 23 H. 80 : Au 


rhéâte de la Vlle, 18h 30 : les St pari 
POI RETTESE CHRISTIAR HrAEANE Mummenschanz : 1 ln Thor Présent, 20 D. 90 le Faro 


QUE DE LT ET Vis de 1 Melle don, The DU Ur mme Dr Leo s une grande Mend-Farna-Mogedor 0 h 30; mm. 










Egrnon : ë à 
s Deus-Anes, 21 E.:; sam. 15 E 50 =:  Alarlgus, 21 b.: sam, 14 hi 45 : 

Les théâtre de Paris ratitre Fristan-Beraaré, #h 30 5 “rinnne, ne vois-tu rien venir ? la Chance. ai 
and variétés. 20 à. 30 + l'Autre Valse. Dix-Heures, 2 h. 15 et 0 h. 15: Tu ‘Théâtre Mouffetard, 22 HR 15 : 
Atelier, 21 h.: sam, 15 h. : Monsieur Ÿ | crois que c'est m'eux all'eurs. Opéra-Zo0. 

chaÿse. sa É d 
Athénée, 21 D; mm. LH. : Victor Les théâtres de banlieue Opérettes Les concerts 

En =" Les concerts 








: à ñ ; 1 comédies musicales 
Biothéätre-Opère, 21 b.: sam. 19H: Boulogne, TE.B_ 29h S0: les Vignes €/ comédies musicales Eglise Saint-Eustache, 19 h. 30 et 
Cartoucherie de Vincennes, Théâtre  Crétell ion des arts et de 18 Antolne, 20 h. 30 : les Frères Jnc- 1 EL Lasers 






































































de l'Aquarlum, 20 h. 30 : La Jeune culture, 20 h, 939 : Ballets de ques. ste Hérouet, 29 1 30 : Trio Revival 
lune tient la viellle lune toute une l'Opéra de Paris (l'Olseeu de leu,  Bobino, 20 h. 30 : Georges Brassens, t $. Escure, plano (Bach) 
qui dans. Rs bras — Théâtre de Petrouchka, le Bal des cadets). Pljerre LouxL Eglise Saint-Germain-des-Prés, th... 
Tempête, 20 L. : Penthéallée, En ville-Nouvelie, ë& l'Hexagone, Concert Mayol. 21 h 15 : Bouquet G. Touvron, trompsite; A Isoir, 
comédie Rnmartn, 21 h. 10: sam, Spectacle de ch de nus. orgue, (Bach. Daquin, Dandrieu, 
15 h, 10 : Boelhg-Hoeing. varailies. Théâtre Wontamaier, EE Oimpra. 21h. sam. 16 b_ : Thierry Purcell. Telemann, Vivaidi). 
comédie des Champs - Elysées, Adieu Prudence, Le Luron. 
Chers s20ls28ux. KRenalssance, 21 h. : Guy Bedos. La danse 
Dénrso, nb sem. 13h, : le Por- Pi 2a Théâtre des arts 19 be 30 + Plerre CRE 
trait de Dorian gray. Les cafés-théätres * " Vassiiu, 
ouarG-VEL, Rs sen GR Théâtre Fontaine, 20 h 45: sam. ThédtEe des Champs - Elysèes, 
Ampbhi In % Au Bec fin, 21 5 de Goseuoes 15 h . Jacques et Paul Prébolst. 20 b. 30 : Ballet de Rolsnd Petit 
Gaîté-Mon! 20 h. 30; sam, 2°h. 15 :'N. Mitns Théâtre” Paris-Nord, 20 h. 45 : Jean. 1Casse-Noisertel. 
37 d. : les ASRAQUE à 2h #: À. Bruant. Roger Causstmon. Bouffes du Nord, 20 1 30 : 
le Mime Jan Les Blancs Manteaux, 20 h. : Romain Bouffes-Parisiens, 20 D 435: sen, Troctadere Gloxinia Ballet dora° 
Galerle 59, 21 Di : Volpone. Bouteille ; 21 b, 15 : Jeun Bol: 35 LL : La Belle Hélène, 
e-Bell, 21 pe sam, Dugrunjer. Eiysée-Montmartre, 20 h, 15 : Ginette cents culturel du Maurals, 1 h.: 
15 b. : Une aspirine pour deux, cé EE, 2 h. : le Désert rose; Lacaze (dernière). Saro., 17 h. : Solaris. 
3% NL 45 : la Cantawice : 22h. 30 : la Frappe. — IL, 2° N 15: 
chauve : la Leçon. sam. 17 b : Deux Suisses Au- 
La Bruyêre, 21 b.; sam. 19 b. : dessus de tout sou! soupçon. 
pour 100 eriques, ts plus rien cars de la Gare, 21 Hi. : Pleure, c'est 
ts! $ eure. 
Madeleme, 20 b. 30: em. 15 h. : Au Coupe-Chou, 2 } 90 : l'Armé-| COLISEE 1 vo. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE vo. - STYX v.0. 
M UE Gien ins SP 2 eee M017:| GAUMONT RIVE GAUCHE vo. - GAUMONT LUMIERE : GAUMONT 
5e Nan ques on Le rank dus le Président, & NATION - PLM SAINT-JACQUES - SAINT-LAZARE PASQUIER 
che! . 105 sam. ue 8 chelie de 4acoi ec à & 
anus BHthdur. Eee 2 D a EU. Sen | OLYMPIC ENTREPOT MULTICINE Chompigny - GAUMONT Evry 
Michodière, 20 b. 45: sam, 15 &. : La Conr des Miracles, 18 & 30 : 
Acapulco, Madame. Ergetrate : 20 kL 30 : Les Jeannes : 
Moderne, 21 h.: sam, 15 h. 30 : Qui 2 b. : la Flerume. 
est qui? Le Petit Casino, 21 h. 15 : Partez du 
Movutparnasse, 20 D. 30; am, 15 h. : pied gauche ; 22 à. 30 : J.-C. Mon- 
Même heure, un proobalne teils, 
la Musica ; Le Sélénite, 20 k. 30 : Une mallle & 
NontEntés, 31 Re ne Re ae se 
: p on! LL: sam, f : € 0 ? M 30 : 
3 Nina, ÆEb ! Mec. — IL, 2 à : les Hommes- 
Œuvre, 20 h, 45 : sam., 15 h. : le Loups ; 23 h. 30 : Jeanne au bou- 
Guy Teisseire IL'AURORE Léa. cher ; 24 b. : Voyage à trals, 
Le Palace, 19 h, : Visite à Locus Le Splendid, 20 h. 45 : PrHasons eur 
5, RE Solus ; 2 h. : le Râve du papillon : le secteur: 22 à 15 : le Pot de 
22 b,. 39 : Je quotidien. term contre le Pot de vin. 
‘ PARISCOP 4 PAS OA) à D 0e tam. 15 b, à La Veuve Pichard, 20 h. 30 : 
: , la Cage aux folles. . Mstianne Sergent; 22 f 15 : {a 
CHEF-D'ŒUVRE Plaisance, 20 h. 45 : ln Relne de ‘ Revanche de Louis XL 
la nuit. La Vieille Grille, 20 h. 30 : Douby. 
sean de Earonce / LE MONDE | 2 B. 90 à lens et le Dai Poire hamac Mar ee toner 0 
onique Morelll e! 1 
ŒUVRE Porterfaint-Martin, 15 he 66.20 b. 29€ 
+ a leprite, 
QUOTIDIEN DE PARIS Ru Les chansonniers 
f mint-Georres, 20 D. 90: sam. 19h. : Cavean de la Gépubllque, 2% h: 
CHEF-D ŒUVRE ee S'Eunsaneee le Boucher, aus 48 & 9% ee à ou 


Jean-Louis Bory / LE NOUVEL OBSERVATEUR 


CHEF-D'ŒUVRE 


Nicolas de Rabaudy / CINÉ MAGAZINE 








8° SEMAINE 


Men Pen M UMR : QUINTETTE - T4JUILLET BASTILLE 


CI FT CŒUV Voir et faire voir l'Affiche rouge est une nécess REA Te) 1: su à SE 

| MSN RE UTP "EN 0 
es DU JVRE ee POMAND DE RC QE SOL enr SMARCO Eee] 
CHEF-D D'ŒUVRE La presse unanime: un chef-d'œuvre RE ——— 


Michel Mohrt / LE FIGARO 




















à ELYSEES LINCOLN - QUINTETTE 

BIENTOT 2 TA JUILLET PARNASSE RÉCAMIER 
NT-LAZARE PASQUIER Réveillonnez avec 
OLYMPIC ENTREPOT 1m 
14 JUILLET BASTILLE RACINE 


ce soir, à 20 h. 30 


PHÉDRE 


Mise en Scèue d'Autolue BOURSEILLER 
DERNIERE LE de JANVIER, à 17 honres 
















Tonique, émerveïllé, 

Téroce, ce film est me 
Joie perpétuelle. : 

ROBERT BENAVOUN - LE POINT 















SOVEXPORT FILMS 
LABRADOR FILMS 





. : GC HIABRITZ VO USC DDEON VO 
M comme magnifique, ?: BAGPAIL VU CIREMQNOE OPERA VF 
Miou Miou M conme LES 3 MURAT vf LES 3 SEGRETAN VF 







le © 2 L Versailles ARTEL 
merveille. Fi E 
JEAN-LOUIS BORY “NL. OES. Re ’ 
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ROBERT DE NIRO GERARD DEPARDIEU 
DOMINIQUE SANDA Et 


DEUXIÈME ACTE : CALYPSO (v.0.) - SAINT-GERMAIN STUDIO (v.0.) - LES TEMPLIERS (v.f.) - UGC OPÉRA (v.f.) 





MONTE-CARLO + MERCURY - GAUMONT OPERA + CLUNY PALAGE - DIDEROT - FAUVETTE - MONTPARNASSE PATHE . GAUMONT CONVENTION - CLICHY PATHE 
CYRAND Versailles - ARTEL ni GAMMA Afgentenil - CARREFOUR Pantin - ULIS Orsay . ARTEL Rosny : PARINON Aolaay - CALYPSO Viry-Chätillon - BUXY - EPICENTRE Epinay 




















gnemens 
grammes OÙ des 
MATIONS SPECTAC 

LES > 
groupées) e 7274 
Tes à 21 heures, 
iches et jours fériés) 





à LU t£ 
u Marais, % 


5 Start, 








EMAÏH HUCHETTE 4: . STrx 
GAUMONT LUMIERE | GAUMRS 

QUES . SAINT-LAZARE PASQe 

TICINE Champicny : GAUMONT à 








ETTE 
L 





ce soir, à 20 à. 3Ù 


PHÉDRE 











8 y 
-CIMPMIAS 
Les ms marqués (*) sont Inter 


&its aux. moins de téeire ans: 
aux moins de dis-buit anse ans (ee) 


La Cinémathèque 


Chaïliot, 15 N, : Tristan et Iseult, 
EEE 30 : Gpsy, 
| Les exc! usivités 


L'AFFICHE ROUGE (Fr) : Quin. 
.tette, 5e L. 
Rat sa. 14-Juillet 
AFFREUX, MECHANTS 
ge VO. SRE Ge _. ermalns EUChEtLE, 
39 (S3-87-50) : Styx, 5e (833-0840); 
t-Colisée, (s-29-4 


Gaumont-R! êbe, 

26-38) Ciympie = Etre 6e 
; (ESA EVE 5 RE Lazare 
+ Pasqu = 

Se (7170-84-64) ; CSA E à BE 


s PLM.-Suint-Jacques, rs 
42). Re 


L'AGE DE CRISTAL 
Clany-Reoles, Se (03-004) PO 
jnémas. 8e (25-57-00) V4. 


Rex, 2 D 5 
fac Ed melder à Eu 
08-25 u 

Mistral, 149 (5390-52-43). ni 


æ (07 
95-48): Diderot 19 (4310.20) ; 
Fauvette, 13° (331-58-86) ; Mont- 
pernense-Pathé, 14» GE 65-13) 5 
‘Gaumont-Convention, 
42-27 ; Clichy-Pathé, Fe 


37-41). 
AMBULANCES TOUS RISQUES és 
v.0. : U.G-C.-Od Se ft 


. 16e: (2883-99-75) ; hrs 1 
(2060-71-39). " 

ASHTON'S Dore SHOW nas e v.0.: 
siens d je (3235-60-34 


BANANE NOIRE Ft vo. : 
= Seine, Se (325-95-05). 
BAROCCO (Fr. (") : Rex. 2° (236- 
83-93) ; Quintette, 5° (gs): ; 
Publleis-Saint-Germa: 


ain, -(222- 
72-80) ; Biarritz, 8° trad00 5e 
Publicie-Champs-Elysées, EL (720- 
. 76-29) ; Faramount-Opére, 9 (073- 
34-37); Paramount-Galaxie, 13° 
G (6580-18-03) : Paramount-Montpar- 
passe, 14° (326-22-17) ; Paramount- 
Oriéans, 14° (5410-45-91) ; 
nuë-Montparnesse, 15e (144-2502): 
Paramount-Mnilot, IT (7558-24-24). 
BARRY. LYNDON (Angl, vo.) : 
mont Cenpe-eirsées, 07 (HS 
mont , € 
© 5 VL Impérial, 2e 
Fe: Gaamonr-Snd. 14e 


LE BERCEAU DE CRISTAL Pr) : 

‘ Le Marais, 4 (1278-47-86). 

CASANOVA, UN. ADOLESCENT a 
VENIS 


(742- 
(331- 


Æ CA V0) à Paramount 
rot, S  (745-83-90), Hante- 
tuile, En 14-Juillet- 


5 (3268-58-00), Elysées- 
Lincoln Be (3592-36-14), 1e Sütiete 
Bastille, lie (357-90-81). 


CHAC (Pér. vb) : Studlo Médicis, 
Se (6933-25-07). 
EUR D! JE CHEZ M 
ny-Pi 5 (OU 16), 


52-70), 53-29 
Maxéville, 8° -(770-72-88), Athéns, 
Fr Et Gauni 

15e (8268-42-27), Cliohy-Patbé, 
y (522-3741). 

LE COUP DE GRACE. (AlL, v.0.) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12}, Biarritz, 
8e (723-69-23). 

CRIA CUERVOS (Esp. V0.) : EHau- 
tefeuille, Gr (6331-79-38), UO.G.C. 
Marbeuf, 8° (225-47-19): VS. : 
NOR OS 69 (32-58-00). 
DERNIERE por, (A, v.0.) : 

‘radio de la Harpe, 5e (0833-34-83) 

RATS. Cs- 
Frac 17e °(754-10-68). 

DERSOU OUZALA (&ov. vo.) : Stu 
do Alpha, 5 (033-39-47), Arlequin, 
6 (54ÿ-62-25), Paramount-Elysées, 
de (3595-19-44). : 

EDVARD MUNCH, LA DANSE DE 
7e (A, v.0.} : Racine, 6° Los 

” 4 


DES SENS (Jap. vos 


(sy = Saint-André 
pen à 5 VS : Balzac, &e (359- 


FACE A FACE (Suéd. vo.) : Saint- 

Here 5a (3260-79-17). 
RAPHIQUE DE BOSCOP (Pr.) : 

Lhroetampules, 52 (033-42-54). 

LE GRAND ESCOGBIFFS (Pr) : 
re 2° (742-60-33), gntetre, 5e 

1033-35-40). Ambassnde, (358. 

18-08, Méontparasee Pathé, 14e 
(3265-65-13), Gaumont-Convéntion, 

RS Ds 
: daumont Gambetta, 20° (77-01. 

É'AROINE DU ‘TRIANGLE D'OR 
(Fr.)-: La Clef, 5° (3237-80-00). 

IONSS QUI AURA VINGT - CINQ 


ANS EN L'AN 2000 (Bulss.) : Quin- 
1-railetr 





92-82) : 

Les Nations, 12 (343-04-67) ; Gau- 

mont-Bnd, 1 (31-51-16); Cam- 

-bronne, 18° -(724-43-98) : Caravelle. 
=TO) 


(PE) : 


LE JOUR DE GLOIRE 
‘Ornnila, ‘2 (233-39- UGC. 


+ Li 
C343-01-59) ; . U.G-C.-Gobelins,- 13 









SPECTACLES! 


(3931-06-19) ; Miromar, 14° (328 
41-02): Mistral, 
re 28-D TE) à 


CTSB 24004) à 

Les Images, Fe FLE Secré 

tan, 15 (20-71-33). 
ÆEING-KONG (A. ar : RARES 
Odéon. e (3235-59-43 
Elysées, £ SOA 0 VI. : PATS- 
ponnt-Marvaux, Ee (7 90) : 
ge LS 7 Para 
mount-Opéra, g° (073- : Para 
mount - Bustille, 13e (49-70-17) ; ; 
Paramount- Gobelins, 13°  (707- 
12-28) : Poramount-Gaité, 13e (326 
99-34); Paramount-Galarie, 13e (500 
Paremount-Orläans, 14" 


mount-Montmartre, 18° Cbde-24-25). 
LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 
{Pr.) : Marignen, 8° ({ ; 
Madeleine, 8° Maxé- 
ville, 9° (770-7T2-88) : Fauvette, 13° 
(331-56-86) ; Mon! Ass Pa 
14°, (9326-65-13); Cambronne, 15® 
ÊTS4-42-90) Gaumont-Grmbetta, 
20° C797-02-74). . 
MADO (Fr) : Français, % 
Gaumont-Sud, 14 


{770- 
au 


LA MOLEDICHION ns vf.) a PL 
Æio-Opéra,, 9° -82-54), MON 
83, Ge Érraerec Colle 
gée, 8° (359-29-46) ; Clchy-Pathé, 
18° (522-37-41). 
MARSTAON MAN CA. 
Lo Quartier-Latiln, BE. (326 
Dragon, 61 (548-54-74) : 
Élyates - Linoone de  (359-26-14) ; 
Concorde, Bs (3509-92-84) ; Meyfair, 
16e _(525-27-08 L 
(7432-72-52) : Gaumont-Richelieu, 2e 
(2833-56-70) ; 5 Nations, 12° (343- 
04-67) : Fauvotte, 132 (3931-56-88) ; 
Montparnasse - Pathé, ide Ce 
65-13) : Geumont-Convention, 
{828-42-27) : Clchy-Pathé, 18e A 
37-41). 
(première partie) (It, Vo.) 
(®*) : Grands-Augustins, 6 (633- 
22-13); vtr 


1 _Teraplie: Se (272 
94-56); 0. Opéra. 8e (361 


1900 (deuxième partie) (Et. Vv.0.) 
ces»: P'Sermaln-sindie, 5e (033- 
Calypso, lie (1754-10-68 : 
vi. : Empire, Ju (2723-94-58) : 
U.G.C.-Opéra, De (2671-50-32). 


MOK PIERRE RIVIERE, AYANT 


+0.) 


. : Impérial, 














MONSIBUR KLEIN (Fr.) : U.G.C.- 
Merbouf. 8e (225-47-19); U.G.C.- 
Opéra, fe (2651-50-32). 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 


Gt, v.0.) : Cinoche St-Germaln, 6 


1633-10-82). 
NOUS PARLONS, VOUS ECOUTEZ 
(Fr) : Olympie, lde (542-67-42). 
LA PREMIERE FOIS (Fr) (**) 
Gaumont-Théâtre, 





, 2e (231-35-16) 
Bt-Germaln-Village. 5° 1633-87-59 
| Se (5414-14-27) : 


8e _(: 
1261-50-32) ; 
32-43) ; Cambronne, {7343-42-96}; 
Clichy-Pathé, 18° 1Ée2 97 41 + Gau- 
mont-Gambatte, 20e (7917-02-74). 
RED (Can. Le auéb.) : Studio 
St-Séverin, Be (033-50-91). 
SALO (It, vo.) (**) : Studio 
Galande, 5e (033-72-71). 
SANTHALL HHALA NAISSANCE (2 (Fr) 15% 


F3 Root de et 13h è 
SARTRE PAR LUI-MEME (Pr) : 
Ge (326-48-18) ; 


SCANDALO (It. v.0.) €) : # Blarritz, 
8e (723-69-23). 

BY C’ETAIT A REFAIRE (Pr.) : 
Publicls-Champs-Elysees, 8e (720- 
76-23) ; Paramount-Opéra, Se (073- 
34-37) : Paramount - Moutparnasse, 
de (3268-22-17). 

ON SADATT. au Re (A, 
V0.) : udlo de ntrescarpe, 
So. ES on OS v.£. : Paramount- 

Opéra, 9e (073-34-37). 


UNE ue A SA FENETRE (Fr.) : 
Hautefeuille, 6 (5633-75-28), Mont- 
France 


Parnanse 83, Ge (544-14-27), 
Be (1723-71-11), Colisée, 8° 
J, Maxéville, Be (770- 


72-86). 


UNE FILLE UNIQUE (Pr.) : Studio 
ge role, 17° (380-19-93), après 


UN ELEPHANT ÇA TROMPE ENOR- 


Saint-Ambrolse, 12 
89-16}, Gaumont-Snd, rs 
51-16), Athôna, lle (34: 
Montparnasse-Pathé, 14e (28-65-18), 
Ternes, 11° (380-10-41). 

UN MARI, C'EST UN MARI (Pr) : 
U.G.C.-Odéon, B° (2325-71-08), Nor- 
"mandie, 8° (359-41-18), Caméo, 9° 
1770-20-891, Libert: de Lyon, 
12e (343-01-59), U.G.C. - Gobelins, 
13° (331-06-19), Miramar, 14° (%26- 
41-02), Mistral, 14° (359-5243), 
Magic-Convention, 15e (8268-20-64), 
Murat, 16°. (288-99-75), 
Pathé, 18* (522-37-41). 

UN _REVE PLUS LONG QUE LA 
NOLT (Fr.) : la Clef, 5° (3937-00-00). 

VICTOIRE A ENTEBBE (A. vo.) : 


C700- 
Lo Re 


27 24-20), Moulin-Ra {608- 

Ro = 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
le Selne, 5° (325-95-99) 

LE VOYAGE 7 POrE DU MONDE 
{Fr.) : Rax, }, Cluny- 
Écies. 5e TuS-s0- 19. Ermitage, … 
(359-15-71),  U.G.C.-Marbeuf, 
1225-47-19), U.G.C.-Opéra, 9° es 
50-32, Liberté-Gare de Lyon, 12 
(43-01-50), Blenvendüe - Montpar- 
ps 14 nt ; : Oiym 

WIN: NLEY (Angi, VO.) : = 
plc-Entrepôt, 14 (542-67-42). 


PUBLICIS ELYSÉES - PARAMOUNT “OPERA - PARAMOUNT MONTPARNASSE 


AE 


CETAIT À REFAIRE 


14 (59-52-43) : : 
Paru 


. LE S BAL.DES VAMPIRES (A. ÿ 
633-07- 











Les festivals 


MARILYN MONROE 
Christine, Gn-(F25-85 


v.0.), Action= 
j'r les Mise 


ra AVEEY, (m0. Cinoche-Saint- 
Ge 0 . 





rmaln, & ( L 
NICHOLSON (v.0.), Bofte-à- 

dre (784-51-50), 19 H. : Easy Rider ; 

por Men din. à 24h; Missouri 


MICHOLSON RANDO go), Olyrm- 
mar 14° (542-67- fe 
ANNIVERS, 





. chien ; Fe 
nent: 

Hré-tol : Th, : l'Argent de poche : 
18 h. 45 : a Nef des fous: 21 h. 15: 
l'apourantail ; 3 bb "Frimons ; 

LE, Bocky Horror Picture 


Css PREATON Le Marais, 4° (278- 
47-96) : les Loïs de l'hospitalité. 


Les grandes reprises 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(ho rET à + Ranelagh, 16e (288- 





{ 

V1.) : Rex, 2e (2386-83-99) ; U.G.C.- 
Ouéon. 6° (325-71-D8) ; Bretagne. Ge 
(222-57-07) ; Ermnitage, Be (359-15- 
70; U.G.C.-Gobelins, 13e (381-06- 
19): Mistral 14° (5329-52-43) : 
Magic-Convention, 15e (828-20-64) : 
Napoléon, 17° (3860-41-46). 

BROADWAY MELODIES (A. vo.) : 
Studio des Ursulines, 5° (033-39- 
18): Blboquet, Ge  (222-85-23) : 
Vendôme, 2° (9073-97-52) : Marbeur, 
8 (225-47. 10). 

BUTCH CASSIDY ET LE KID (A, 
v.0.) : New-Yorker, Be (7710-63-40) 
(saut mardi). 

CHANTONS SOUS LA PLUIE (A, 
v.0.) : Luxembourg. 6= (6323-97-77) ; 
Etynées Point-Show, 8e (225-67-29). 

CABARET (A. v.o.) : Studio Domi- 
nique, 7° (551-04-55) (sf mard!), 

CLEOPATRE (A, vo.) : Action 
Répoblique, 11° (! 33). 

L'ENFANT SAUVAGE (Fe) à Studio 
Cujas, Se (033-89-27 2). 

FANTASIA (as v.f.) : Panthéon, 5° 
(0833-15-04) ;: Elysées Point-Show, 
8° (225-67-29). 

KING KONG (A) (1933) : La 
pce rs (1705-12-15) : J.-Banoir, 

LE LAURBAT (À, vo.) : BStudlo 
Bertrand, 7° (783-684-6066) (h. sp.). 

MY FAIR LADY (A, vo) : Kino- 
panorama, 15° (306-50-50). 

LES MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A, vo.) : Luxembourg, 
6e (1633-07-77) : Elysées Point-Show, 
Be (225-07-20). 

LE SIGNE DE ZORRO (A, vo.) : 
Le Selne, 5° (3925-95-99) (en mat). 

SBOCK CORRIDOR (A, vo.) : 
Action La Fayette, 9° (878-80-50). 

SHOW BOAT (A, v.o.} 
gene 6e «15:85-78) : d Stu dio 

8e (225-20-74). 

TBUES SOUS LES MERS (A. 

Marbeuf, 8° css $ 

CLS ge (261-50-32) : 

le Lyon, 12° (43- 


P 
SOLE VERT (A, V0.) : André- 
Brain, 13° (3397-74-39), 


ZAZIE DANS LE METRO (Fr). ; 
Le Pagode. 7° {705-12-15). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI : 


Larembonre, 6° (653-97- #5. 1h: 
Lhet%4h 
L'AUTRE (A, v-0.) : La Le. se 37- 
90-90), à 12 h. et 24 
AGUTRRE, LA COLERE DE DIEU 
fANN. v.0.) : Châtelet-Victoria, 1e 
EME de ë 22 b. (Sam. + Y#h). 
ABARET a 3) © : ChAtelet-Victo- 
cas 1e, 
LE DECAMREON | (it, ne 
let-Victoria, le, À 1. 
DIABLES (4, 70) : :-Châte- 
let-Victorle, 1er, à 1 


FAMILY LIFE (Ang. 


Châte- 


Sant 


vo. 
gncré-des-Arte, 5» 1845-10. àt. 


LA D GEANDE ILLUSION Ga) : St- 
André-des-Arts, 6°, à 24 IL. (sauf 


PERDU. DE ROTH 


UD (ane vo.) : 
let-Victoria, 1°', à 18 h. 
HAROLD ET MAUDE (à, vo) : 

Luxembourg, 6° (633-07-77), à 
10 kb, 12 h.et M h. 
DNS SONG am : Le Seine, 5° 
2325-95-29), à 12 h. 20 (sf Dim.) 


xD BLUE ds Ja 60 DE Clef Bel 


4337-90-90), à 12 b. et 

ORFEU NEGRO (Fr.-Brés} : Châ- 
telet-Victorin, 19r, à 15 h. (Vea 
+4 h). 

LE LIMIER (A. vo) : La Clef, 5° 
1337-90-00), 212 net : b. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
v.) : Luxembourg, 6* (633-97-77), 
à 10h. 12h. et Ah 

LA CEE DU CHANTEUR DE 


FOND Salnt-André-des-Arts, 
Be (26-10), à 4 be {sf le 31). 
SON NOM, DE VENISE DANS CAL 
CUTTA DESERT (Fr) : Le Seine, 
Sn (825-95-99), à 12 15 (ef Dim). 


LA VICTOIRE EN CHANTANT > 
de Jean-Jacques Annaüd| 


.-" la satire es là, drue, 
caustique, percutanie, réjouissante, 
... les auteurs. visent Juste et ils} 


font mouche. Dans notre production 
française, si paressouse. sl mouton 
nière. ce premier film frappe par sa 
nouveauté et son originalité. 11 fat 
plaisir. 1! métile d'éire vu 


JEAN DE BARONCELLL 
k Le Satne 


Film parfait à tous points de vue. 
GUN E LL PA NC ETAT) 















RIGHELIEU GAUMONT vf. - CLICHY PATHÉ vi. - 
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PUBLICIS CHAMPS-ELYSEES - UGC BIARRITZ - PARAMOUNT OPERA - REX GRANDS BOULEVARDS 

PUBELICIS SAINT-GERMAIN -‘PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT. GALAXIE - BIENVENUE. 

.…. MONTPARNASSE - -PARAMOUNT. MAILLOT « PARAMOUNT- ORLEANS .= QUINTETTE : - 
CYRANO Versailles - ARTEL Rosny - ARTÉL Villenauve-Saint-Georges - GAMMA Argenteuil 


- ANDRE GENOVES et ALAIN SARDE présentent 





ISABELLE 
A / Bou UN FM DE ANDRÉ TECHINE 


DEPARDIEU : Scério oripnal et chalogues : MARYLN GOLD - -. 
avec MARIE-FRANCE PISIER la pertictpaton de CLAUDE BRASSEUR avec JULIEN ŒUIOMAR et JEAN-CLAUDE BRJALY 


Musoue de PHILIPPE SARDE _Co-AmacionL£s PLUG LA DOUTE “SARA HE mou os LES FLLAS LA BOUT 


Interdit au moins de 13 ans 


CONCORDE v.o. - ÉLYSÉES LINBOLN vo. - JMPÉRIAL PATHÉ vs 
MONTPARNASSE PATHÉ vf. 
CONVENTION GAUMONT . vf. - MAYFAÏR vif, 
FAUVETTE vif, 


LES NATION v.f, 
. QUARTIER LATIN AUS DRAGON V0, 


“John Schlesinger.. meilleur film depuis | 
“Mâcadam coWbOy.”.. obert Benayoun - LE POINT 


Paramount presente 
une production ROBERT EVANS -SIDNEY BECKERMAN 
un fiim de JOHN SCHLESINGER 


DUSTIN HOFFMAN 
LAURENCE OLIVIER 
Hole n)= 
AUTEUR NE Tu NE 


LL iv ES Le) 117. TE 


scenario de WILLIAM GOLDMAN a apres son roman 
produit par ROBERT EVANS et SIDNEY BECKERMAN 
realisé par JOHN SCHLESINGER musique de MICHAEL SMALL 


FA UN FILM PARAMOUNT DISTRIEUE PAR CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION 


THIAIS Belle pie - CHAMPIGNY Multiciné Pathé - VELIZY 2 Sludio-- SARCELLES Flanades 
ENGHIEN Mary - ASNIÈRES Tricycle -- RUEIL Ariel - C2 L Versailles 





i 
i 


À FU 
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RADIO-TÉLÉVISION 





vU 





et Ja tortue, ils auront gagné 
ensemble. 

fi joue avec son cœur, il aime 
à le répéter, avec son estomac 
croira-t-i! préciser, pour ajouter 
qu'il a tout dens la tête. Cela 
pare assez epproximatil, cela 
ne l'est pas. {] est dans ja 
musique et elle est en lul. 
Séparés, confondus, el c'est à 
cela, à celte distance variable 
entre la luciüité et l'émotion, que 
fon reconnait sa marque de 


On ne devient pas musicien, 
nous slgnalait jeudi, au « Grand 
Æchiquier », Arthur Rubinstein, 
on l'est à la naissance, c'est un 
alxlème sens. Le talent, cela ne 
s'apprend pas, cela se déve- 
loppe. Vrai. Vrai aussi pour le 
charme, particulièrement le sien. 
A lorce de jouer du plano, de 
passer au micro ses arpèges, 
ses enecdoles, ses imerpréta- 
tions ont pris aujourd'hul — 1 
aura quatre-vingt-dix ans fin jan- 
vier — une lenteur, un arrondi, fabrique. 
un côté à Ja fois tôtu et rêveur, Observez maintenant son récit 
un halo assez curieux. d'un diner présidé par Frank 
Sinatra en laveur de l'université 
hébraïque de Jérusalem, c'est 
un petit chef-d'œuvre de finesse, 
d'euphémique /ronle, d'observa- 
tion, d'expériences. Aussi on avait 
envie de crier « Bravo, encore, 
encore { », on se sérait cru au 
concert. On élait en studio, on 
revenait avec Jul de Pologne, de 
Hongrie, on allait faire un tour 
en Californie pour rencontrer 
son tits Johnny, un acteur, — if 
compose Un Peu, — un garçon 
sympathique, sincère, chaleureux, 


Regardez ses mains sur le 
clavier, dures, noueuses, engour- . 
dies ; elles glissent, griffent les 
touches. On dirait des eralgnéas 
de mer, of puis regardez Jain, 
loin derrière, léger, subtil, ce 
sourire, ce regard intérieur à 
l'écoute, à la poursuite de la 
musique. HN la devance, I la 
devine, il la découvre, émervellié, 
it court, if vole, il va plus vite 
que ses doigts. Et pourtant, à 
l'arrivée, ils seront là, le lièvre 












Vivre en viruose 


uné réussite encore. S'll aime 
ses enfants ? Blen sûr, Îles par- 
Ucipent de son amour de la vie. 
Sa femme linterrompait, recti- 
fleit, un vieux ménage, un bon 
ménege où l'on ne s'ennuie 
lamals, où l'on se chamallle, où 
fon s'amuse, où l'on se contredit. 


Et nous étions pris au coliet, 
éternels prisonniers de son intel- 
digence, de sa drôlerle et de sa 
profonde modestie. Devant le 
poste, certains fentaient de s'en 
détendre, de sortir de ce cercle 
magique, eux disaient: truqué. 
Its le traitent de cabol, de vieux 
malin qui connaït son public, qui 
connaît la musique. Seulement, à 
23 heures, pas question de chan- 
ger de chaîne, de passer sur la 
première paur rattraper un hom- 
mage'à Nijinsky, personne n'a 
voulu, On seralt bien restés là 
jusqu'à minuit. Lul aussi. Le 
voilà son secret, le saul: s'il 
reçoit, c'est parce qu'il donne. 
4 se donne sans compter. Tout 
entier, 


CLAUDE SARRAUTE. 


VENDREDI 31 DÉCEMBRE 




























Evolution probable du terups en 
France entre le vendredi 31 décem- 
bre 1976 à © heure et le samedi 
1e janvier 1977 à 21 heures : 

Les basses pressions qui s'étcn- 
dent de la mer de Norvège au larse 
























ouest Clreulant dans ce flux. une 
perturbation venant de la péninsule 
Jbérique traversera notre pays. 
Samedi 1er Janvier, l'adoucisserment 
se poursuivra sur l'ensemble de Ia 
France, et le temps sera générale- 
ment couvert et pluvieux en début 
de journée. Dans l'Est et le Nord-Est, 
les pilules seront localement précé- 
dées de nelge et de verglas, En mon- 
tagne, elles seront souvent abon- 
dantes sur les versants sud, et i 
pleuvra jusqu'à des altitudes nssez 









ALLOGUTION PRÉSIDENTIELLE CHAINE 1Il: FR3 dlevées (1700 et 1 800, mètres enr 

Le président de la République adressera 5es 20 kb 30. Retransmission lyrique: « la Vie Les vents, de secteur sud, seront 
vœux aux Français, à 20 heures, à la télévision pacsionne T. co J. Offenbach. avec M Mespe. tre fort ARûs 1e: ee ae 
et sur les printipales stations de radio. réal. P. BadeL Cestaing mil, Un temps plus variable et un 


CHAINE 1: TF1 adm! 
20 à 30, Variétés : Le gala de l'Union à Los 
Angel J-CL Brigiy et L Minnelli: 
21 M UT 3: « A Cachalot ». de 
G. Giauffret. 
L'histotre vraie d'une pêche miraculeuse. 


22 h. 20, Variétés : Show Jerry Lewis (enre- K 
gs en 78 à FOI pia) ; 23 IL 30, En direct 

l'observatoire de Nice : Les soleils de la nuit 
{en compagnie de deux astronomes}: fin à 
0 30. 


CHAINE 1: A2 


20 h. 55, Film : «la Cuisine.au beurre-, de 

à (1963). Avec Fernandel, Bourvil, 

EL Renée A Vibert AM Carriere IN. 

Fernandel et Bourvil réunis dans un route 

ville remorquable par sa platitule «at su 
vulgarité. 


22 h. Variétés : Parlons, chantons, danscns, 
de D. kan et À Flédérick (sous réserves). 
Un show Jacques Martin, qui fête son 
arrivée sur Antenne 3. 
1 h, Série: Les brigades du Tigre (Le cas 
Valentin) : fin à 1h. 66. 


histoire d'amour » ; 


Directeur. de 





ne 
de Nadja ; La réalité en ses lieux ; 


22 h. 30, Divertissement : Bonne année. chers 
inistrés, de J.-P. Alessandri 
L'équipe d: axine Vendredi 
pose, en MUrQUE en CNONSNs Une 
enquête mende dans diflérents secteurs de 
l'aiministrahion. : 


0 h. 20 CR.), Film: s{brabesques», de S. Doven 
(1985), avec G. Peck S. réel. À. Badel, 
Moore. J. Merivale. : 

Parodie des füïms à La James Bonü, 


FRANCE-CULTURE 
20 h, « La réaillé, le mystère »— Feuilleton : « Une 


Catherine à l'Opéra ; à 21h, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n 20, Soirée dé musique viennoss, par l'Orchestre 
RL de France, direction W Soskovsky, avec G. Janawttz : 
« 


Theatre », ouverture (Mozart) ; 


ue dé Radlo-France. 


SAMEDI 1" JANVIER 





CHAINE 1: TFT 


De 12 hi. 30 à 20 h. Programme ininter- 
rompu: 14 h. 25, le Grand Cirque de Prague: 


15 h. 55, Téléfilm yougoslave: «le Loup soli- CHAINE {H: FR3 RTE june aus 

taire ». . De 16 h 45 à 20 h. 30. Prosramme ininter-| toutefols des Galeries te 

pis? k jo. gene guchel serdon a Que romqU Fi ere æl* du Printemps, qui ne seront 
1 L éâtre t« AgA- 1. ., 'aprè 

telle », de M. Achard. avec Amarande. P. Pré- B. Kulik sir Avec Fe Widrmarke Fearen ouverts que pendant l'apri mal 


iean, J. Balutin. 
Le grand amour d'un deuxième classe ef 
d'une profitiuée 
23 h. 5. Journal. 


Vendôme, sur Les différentes l'uçans de créer 
23 h. 30, Journal 


tino. M Hamilton 
Une aventure 


23 h. 45. Journal 


CHAINE 11: A2 


De 10 b. à 20 h.. Propramme ininterrompu : 

10 bi 55. Théâtre : « Proffolding Folies ». de 
P, Aimé. mise en scène G. Bourdet et M. Vaimer. 
Un spectacle du Théâtra de La Salamandre 

destiné aur enfants. 

20 h 30. Feuilleton : Ces beaux messieurs 
du Bois-Doré (troisième épisode) : 22 h. Va- 
riétés : On ns manque pas d'air, de M. Lescure, 


mystère; 23 1 50 


De la musique, mais aussi des reportages 
sur les Beach Boys, sur lea majarettes de 





FRANCE-CULTURE 


Wh 5, Portrait d'une année ; 20 h., « La réalité, le mys 
tère »— « Une histoire d'amour +; Catherine à l'Opéra ; à 
21 h, « Axel » (Villiersde-lisie-Adam) ; La réalité en 585 
lieux Personnages ; à 22 h, Les machines du 


Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n, Soirée tyrique, 


DIMANCHE 2 JANVIER 





CHAINE !: TF1 Portrait : Des parts de lumière (René-Francis 


Delissalde, prêtre) ; 23 h. 30, Journal. 


De 9 h, 15 à 20 h., Programme inin! ï 
17 h. 50, Festival Gary, Cooper : sie Gionné 
green, LE ge H. ever Re AR 
B. Crawford END. 7 ve An 


En 1906, dans une le de l'archipel des 
1: médecin américain 


CHAINE II: 


Ph: jppines, nn : latte 
vallamment contra une frsurrect: 
rebelles Moros. Un triomphe au de 


GCoa; 
multiples rebondissements. Hi 


20 h. 20, Film : -le Téléphone rose-, de  titrée). 
£. Molinaro (1975). Avec M. Darc, P. nd’ 
F. Prévost, M. Lonsdale, nee 
L résen k rme améric: 
qui cherchent de racheter don 1ete due 
petit industriel francas, jettent celui-c1 dens 
les bras d'une vcall-gtrl dont 1 tombe 
cnuess re joie de poulesard bien 
arer ue parfaite déstnooiines vooia À 


Vers 22 h. Variétés : 
en Grèce, vers 23 h. fur, Fée; des calandes 


tice du 


vérité historique est 


14 h, 5, Le 
CHAINE 1H: A2 Fe 


À. Kennedy. Ch. G 


La carrière militaire de Geori 
Custer, héros de La guerre de Sécessii 
la € pacification » des territoires indiens 
Le iyrisme épique de Raoul Walsh au ser- 
mytre prestigieux d'Erroi Flynn. La 
bezucoup moins romna- 
nesque. mais le spectacle hollyroodien a ses 
charmes. 


FR 3 


De 10 b. à 20 b. 30, Programme ininterrompu. 


20 h. 30, L'homme en question. Bernard 
Besret ;: 21 h. 30, Aspects du 
22 b. 30 (R.), Cinéma de minuil 
person: d’or ho oodien, 1932-1945): «ln Charge fantas- 
per Cons un {Um d'aventures aux tique», de R. Walsh (1941), avec E. Flynn. O. de 

avillan rapewin (v.0. sous- 


court ma 


FRANCE-CULTURE 
Comédie-F: 


re ; 20 h. 40, Aser de 


4 h. La tribuna des critiques Ge disques : « Faust = 


De 10 h. à 20 h.. Programme inin! î + Le NS 
10 h. 20, Rugby : ce-Australe 5 14 Re do: mi Ex na 
an #" Ésonch once ». de J. Renoir (1954). 
red an, Félix. F. Arnoul, Ph Clay. FRANCE-MUSIQUE 
pesrossiion. canaadrte. Pitoresque et jupes « “ 


monde 
speclacie du débur du. 
rôle de Jean Gabin cecile Un très grand 


20 h 30, Programme non communiqué ; 


22 b, Musique : Récital Rachmaninoff ; 23 h. Arança 


(Schubert) 
électrique française 





2 n. 2%. Nouves Orcheïre phiharmonique de Radio 
France, arection E° «rive : Symphonie me 99 conesriD 
pour vien n° 4 » (Mozartl: = Cinquième symphone » 

Musique 


Musique 
sin 


de chambre: Oh. 5, 
1. Trêve 


_— 


Trois 
danses allemandes : « Noces de Figaro », extraits (Mozart) : 
sea ons i Lieder de Reznicek, 


. 30, 
Pablo CaSals interprète Schumann ; 23 h, G: 


Gù La disparition 
d'un garde-côte met en jeu le pouvoir d'un 
énigmatique président des Etats-Unis. 


ñ échanges ‘urernationaux de Radio 

P. Desijeunes et E Thoulouze. Francs i Chœur et orchestre Ge l'Opéra de Bavière. dir 
W. Sawaïilsch : « Falstaff » (Verah, avec DO. Fischer-Diesha 

T. Timlon, © Ahnsjo ; 23 h. Vieilles cires ; 0 h 5, Pudding 


pe Armstrong 
on et de 


rançalse préseme : ! 
{Racine}, avec à. Dectsor, Ne Stberts Le Arbeuir, E Samar 


création radiophonique 
». par À Orr et F. Roche: 23 h, Black 
Poésle. 






peu plus frais débutera en Bretagne 
et gagnera ensuite la. moltlé ouest 
de notre pays 

Vendredi 31 décembre, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 





Journal officiel | 










Sont publiés au Journal ofjictel 
du 31 décembre 1976: 


DES DECRETS 


@ Relatif au recouvrement par 
les caisses de mutualité sociale 
agricole des cotisations assises sur 
les salaires ; 

© Modifiant et complétant le 
décret n° 73-938 du 2 octobre 1973 
portant adaptation aux travall- 
leurs non salariés des professions 
artisanales, industrielles et com- 
merciales des dispositions rela- 
tives à l'allocation aux vieux 
travailleurs salaries et à l'alloca- 
tion aux mères de famille. 


UN ARRÊTE 


© Relatif au contrôle de la 
distribution du fuel-oil domestique. 


Les fêtes 
du Nouvel An 


® Les grands magasins pari- 
siens seront fermés: le samedi 
1® janvier comme nous l'avons 
indiqué dans le Monde du 29 dé- 
cermbre. Ils seront ouverts le lundi 







































Le Monde 


Service des Abonnements 
"5, ruc des Italiens 
75127 PARIS - CEDEX 09 
C-C-P. 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mols 9 mols 12 mois 








FRANCE - D.OM. - TON 
sr TSF 22F 3MF 
TOUS PAYS ETIRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
BF ISF SF 60F 


ETRANGER 
(ar messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
LSF 2WEF 35F HO0F 
XX. — TUNISIE 
IDF SMSF AMSF 550F 
Par voie aérlenne 
Tarif sur demande. 


Les abonnés qui palent par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront blen.jolnare ce chèque à 
leur demande. 


















. Changements d'adresse déff- 
its - ou provisoires (deux 
semalnes ou plus) - nos abonnés 
sont invités à formuler Jeur 
demande une semaine au molns 
avant Jeur départ. 
Joindre la dernière ‘bande 
d'envoi à toute correspondance. 
Veuiliez avolr l’oblirennce de 
rédiger tous les noms propres cn 
capitales d'imprimerie, 





#aité par 12 SARL Je Monde. 
Gérants : 
Jacques Fauvet, directeur de !a publication. 
Jsemues Sauvapet, 





k je Imprinere 
RES | que Meme 


es 5, r. des Italiens 


PARIS-Ixe 








Æcproduction interdite de tous artt- 
cies, sau/ accord rec l'administration. 
——— ——— 


Commission päritilre deg Journaux 
ct publications : n° 57477. 





AUJOURD'HUI 
MÉTÉOROLOGIE 


au Portugai dirigeot sur l'Europe 
occidentale un fluz de sud à sud- 













































. à Paris, 
1,8 mtfll- 


au niveau de ia mer ét 
de 10023 milMba:s, salt 
mètres de mercure. 
Températures ile prenuer chiffre 
jadique je maximum ecreglsi au 
cours de La journée du 30 déc! : 
Je second, le minimum de la au 
39 au 31) : Ajgerio, 12 et À © 
Biarritz, 13 es %: Bordeaux. 7 
Brest, 8 et 6: Caen, 4 et 3 
bourg. 3 et 
ei 3: Dijon. 
1 et —7 Lille, 
Lyon, 1 et —3;: Marseille. 10 et 8: 
Nancy, —8 et — 13: Nantes, * et 3: 
Nice, 11 et 5; Paris-Le Bourget, 1 
































6 bons numéros 









5 bons numéros 
+numéro complémentaire 


5 bons numéros 











4 bons numéros 


3 bons numéros 


















MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 
PROBLEME N° 1650 
IL. Retenue à la source: Ont le cafard pour origine. — IL In- 


quiétant symptôme ; Aurai au moins un but dans la vie. — IL Se 
balance au bout d'un pled : Ne dit mot ; Vieux chanteur, —- IV. Sifflé 





par see qui l'ai- 
ment ; S'opposent : 
Symbole, — V, Par- 
sément le temps ; 
Flerté de produc- 
teur; Rencontre trés 
pénible. — VI. Ar- 
rètez !  (épelér : 
Expert en grimaces: 
Proche du Seigneur 
quand elle est noble, 
_ Tromper : 
Moyen de communi- 
cation. — VIII. vil 
Grecque : Traduit 
l'embarras d'un ‘ 
mauvais orateur : 

écit à l'usage, 
— IX. Réserve d'es- 
sences; Dupée. — 
X Pour la soutenir 
il faut quand même 
qu'elle tienne de- 
bout ! : Ses ca- 
prices ne datent pas 
d'hier, — XI. Pro- 
nom ; Direction : 
Choisir. — XII Interjection : 
Pas épars: N'offre aucun agré- 
ment Rue son feu de tou: 

: en naturel ; Divague. 
XIV. Blen accueilli au palais : 
Ne craignent pas l'humidité : 
Durée d'une révolution astrale. 
— ÆV. Ici. on voit bien que l'en- 
vers vaut l'endroit : Une des dif- 
ficultés dé prononciation de 
l'Anglais: Elle ou lui; Ne sort 
parfois qu'avec réticence. 


VERTICALEMENT 


.1. Sont en proie À une grippe 
violente; Ne sait pas ijre mais 
s'intéresse aux bouquins — 2 
Coup dur: Evité par Hugo. — 
3. Ressemblement par deux! : 
Où l'eau est rare: Titre étran- 
gr. — 4. Pronom ;: Cheville : 
Préposition ; Commis par Zolz 
— 5. Décharnés ; Ne manque pas 
de piquant : Orientation. — 6. 
Refroldlt : Adverbe : Connût blen 
Abraham : Légitime exigence. — 
T7. lmiter un Sémite connu; Fils 
respectueux ; En Serbie, — 8, 
Quelle horreur! : En Grèce. — 
9. D'origine calcaire ;: Affreuse 
quand elle est grande ; Peu génée 










TIRAGE DU 


29 DECEMBRE 1976 


Semee), 
NUMERO COMPLEMENTAIRE (at) 


PROCHAIN TIRAGE LE 5 JANVIER 1977 


VALIDATION JUSQU'AU 4 JANVIER 1977 APRES-MAICI 

























Te 1: Pante-à-Plt 2 
Températures releri l'étranger : 
Alger. 19 el 9 degrés: Amsterdan, 
—s gt —4; Athènes, 17 eü 12: 

5 et —11: Bonn, —3i 
Bruxelles, —2 et —3: 
iles Canarles, 29 et 15: Copenhague, 
— 1 et —2: Genève, —2 et —11: 
Lisbonne. 14 et 13: Londres, 6 et 5: 
Madrid, 7 ex 7: Moscou, — 11 et — 13; 
New-York, —6 et —#8: Palma-de- 
Majorque, 12 et 10: Rom®, 11 et —2; 
Stockbobn, 1 et —5: Téhéran, 8 et 5. 











m 32) 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1f) 


530 383,20 F 
49 120,50 F 
2 627,10 F 


73,50 F 
7,10 F 





















EICRATAMAT GEARREL DE LR LOTERIE MATE 





10 41 12 13 14 15 


aux entournures. — 10. Mesure ; 
Couvert de nelge ; L'an de Pou- 
Hdor. — ‘11. Cela n'engage à 
rien l: Prénom: Préposilion — 
12. Divinité ; Fourmiliére : Ne s 
distribuent pas au hasard. — J3 
Se déplacerait : S'entend de loin. 
— 14 Son état dépend d'une 
question de degrés: Note: Bien 
fatiguée : Orlentallste. — 15. Pos- 
sessif : De ses contes il ne faut 
pas tenir compte ; Mieux vaut 
n'en pas parler! 
Solution du problème n° 1649 
Horizontalement 

I Némée; Sep. — I. Obéir : 
ÊG: Eos ARE VL ADS 
Rs : Id. — VIL Bévues : Ré 
VIIL Enerveras. — IX Tas 
Eloi. — %. Ré: Uti — XI. Sa- 


Verticaiement 

L Noue tancienne étable) ; 
Abétls — 2 Ebro ; Iénz — 
3. Me: Larves. — 4. Eider: Ur; 
Ré. — 5. Ere: Grevées. — 6. Ussel. 
— 7. Saies ; Roué, — 8. Erre : 
rail. — 9. Passades ; 10. 

GUY BROUTTY. 










TIRAGE DU 
DECEMBRE 1976 








FLE 5 Jane 





A JANVEE TT 2 


De ae 

















À PROPOS DE... 
"LES PRÉMIERS RÉSULTATS DU TRAFIC 











“La meilleure année 


: ‘- L'Organisation de Favia- 
tion -civile internationale 
(O.A CL) indique, dans son 
rapport annuel, que le tra: 
fic.total des compagnies de 
ses. cent trente-ciq pays 
membres a augmenté, en 
1976, de 10 % par rapport 
à 1975. Au même moment, 
l'aéroport de Paris annonce 
que pour la première fois 
le trafic des trois plate-for- 
mes parisiennes (Roissy, 
Orly, le Bourget) a dépassé 
en 1976 les vingt millions de 

Ces signes sont 
encourageants, sans plus. 


s'est élevé à 21,6 millions de | 
fonnes-kilomètres (14,9 millions 
de tonnes-milles) en 1976 ef à 
augmenté encore plus que le 
trafic de passagers. La crois- 
sance de 13 ‘/, ainsi enregistrée 
pour le fret représente une forte 
Progression par rapport à 1975, 
où elle n'était que de 2 %, Le 
trafic postal a légèrement aug- 
menté, enregistrant une hausse 
d'environ 2 ‘a. 


Ces chiifres ne Érsnisnt pas 
en comple les résultats du tratic 
aérien en U.A.S.S. Mais l'agence 
Tess vient d'annoncer, de son 
côté, qua la compagnie sovié- 
tique Aeroïlot æ transporté 
cent millions de passagers en 
1976 et qu'elle se prépare à 
augmenter de 30 lo son tralic 
Passager dans le cadre du pro- 
chain plan de cinq ans, 1076- 
1960. 


Autre indication: donnée en 
cette fin d'année : les trois 
aéroports parisiens ont « fralté », 
Pour Ja première fols, en 1976 
plus de vingt millions de passa- 
gers et plus de 400000 tonnes 
de frer. 


. Cette augmentation de 10°‘ 
du trefle mondial représente une 
amélioration sensible par rep- 
port aux résultats de 1975 (5 “Jo) 
et de 1974 (8 “o). 

Le trafic total des services 
régullers en 1976 (passagers et 
bagages, fret et poste} est éva- 

‘ tué à environ 93,2 millions de 
. tonnes-kllomètres (83,8 miltions 
_de tonnes-miiles). Les compa- 
.gales aérlennes ont transporté 
“environ 580 millions de passa- 
gers, réalisant au totaj 765 mil- 
#ons de passagers - kilomètres 
‘ (475 milllons de  passagers- 
milles), soit 10 ‘lo de plus qu'en 
1975. Lô nombre de sièges 
offerts n'a augmenté que de 7 "lo 
par rapport à 1975, ce qui a 
entraïné une légère amélioration 
du coëfficlent moyen. de rem- 
plissage. passagers, qui est 
pessé de 69 lo à 67 Un. : 
Le trafle des marchandises 


Perspectives difficiles 


L'Aéroport de Paris, qui donne 
ces chifires, note que le trafic 
passagers et le traflc fret ont 
doublé ‘en sept ens. Paris 
confirme ainsi sa position de 
second ensemble eéroportuaire 
européen pour les mouvements 
des avions et pour les passa- 








‘le fret notamment à augmenté” 











POUR 1976 


en l'air 


gers, après Londres, et sa ter 
sième position pour fe fret, après 
Londres et Francfort. D'une 
manière générale, les taux de 
croissance auront été plus lei- 
bles. & Parls qu'à Franctort (où 


de 20 0}, mals sensiblement plus 
Importants qu'à Londres. * 


Ces résultats encourageants 
ne peuvent toutelois {are qublier 
les perspectives difficiles du 
transport aérlan que M. Kaut 
Haemmarskjôld, directeur général 
de flAssociation du transport 
international! (FIATA regroupe les. 
compagnies, alors que l'OACI 
rassemble les Etats), caractéri- 
sait récemment ainsi: « L'ac- 
crolssement de la demande da 
transport abrien qui a accompa- 
gné la fin de la récession laisse 
entrevoir une amélioration appré- 
clablé au chepltre des receties 
et à celui du volume de trefle des 
compagnies aériennes mondiales. 
IU ne faut toutefols pas s'atten- 
dre que ces améllorations suiti- 
sent pour permettre à l'Industrie 
d'atteindre ses oblectifs sur le 
plan financier. Il est de plus en 
plus généralement admis que [es 
déficits considérables, par rap- 
port aux recettes nécessalres, qui: ‘ 
ee sont accumulés depuls la fin 
des années 60 font peser sur les 
compagnies la menace d'une 
crise de capitaux, laquelle ne 
peut manquer de réperouter ses 
effets sur l'Industrie de la 
construction aéronautique et sur 
le eervice qui gsra fourni au 
public dans d'avenir, ». 








‘FAITS Corse 
ROJE : 
ET PROS TS M. RIOLACCI : la solufion du problème est dans les urnes 
Circulation. passe 1396 por 13 da 1e me cree au Front de Dee ton nanional de 
= Jean Riolacci, préfet de la Corse affirment « qu’il n'y aura 
* RETOURS DIFFICILES. SR sr Gong Comes 
étiquettes Ce aiutee révolutionnaire de 


routes au ml | lens aibis lors des « deuz 


Consultations générales » pro- 
chaines. 


Le préfet de la Corse qui a 
défini sa position mercredi 29 dé- 
cendre devant, la presse régionale, 
considère que ele voie voie des urnes 
suppose I1œ « désaliénation » préa- 
es. Il a observé que cette 
solution est, en fait, une « solution 
Fun avec des struc- 
avancées, busées 


effet celui tra 
du Nouvel An et des retours des 
gun jours de congés 


scolaires, 
Elle déconseille aux automobilistes | tures ré: 
d'aborder les grandes villes entre 


sur une assemblée élue au suf- 
frage universel avec ou non repré- 
sentation nelle ei sans 
doute un exécutif élu». 


16 heures et 24 

D'autre part, le “roinistère . de 
l'intérieur indique dans sôn der- 
mier bulletin d'information qu'au 
coure des onze premiers mois de 
1976, et par rap] à la période 
correspondante de 1975, le nom- 
‘bre des accidents de la circulation 
a gugmenté de 11 & celui des 
tués sur route de-5,4 %, et 
celui des blessss de 0,9%. 





Paris ; 
: ‘ os encadrés" 2 col et + 
: BELLEVILLE : # la ligne colonne) 
- FAMILLES RELOGÉES DEMANDES D! 





CAPITAUX OÙ 
Les quatre familles qui vivaient | PROPOSITIONS COMMERC, 
dans un immeuble en ruine au 
15, rue de Belleville, per rees <t 

ttendaient d'être- 

depuis plusieurs années Gel Me 
du 18 ne QU oe des 
logements dans -neuvième 
et vingtième arrondissements. 












Tourisme : 
DÉBRAYAGES - : | 2 
DANS LES REMONTÉES |Oÿres Fourrures 





MÉCANIQUES de particuliers 
La plupart des personnels C.F.D.T, 


des remohtées mécaniques ont fait vd téléviseur sGrundige 
xrève le jeudi 39 décembre, aïnsi me técommense, me nodbe 77e 
qu'ils l'avaient annoncé cen Jours| is RE PR 
derniers (« ie Monde » dm 30 dé-| 
cembre).- Cependant, les aïrêts de 
travail ‘ont été observés de manière 
très variable suivant les stations : 
<trtalnes ‘n'ont pas été touchées 
dans'la plupart des autres, la grève 
n'a pas duré plns d'une heure. 

Toutefois, selon lo fédération 
CFDT. des transports, les person- 
nels de Pralognan observerafent une 
grève lJilimitée, ceux des Arcs, des 
Ménuires et de Méribel ayant pour 
me part débrayé pour vingt-quatre 

entres. FAUTE se 

: - LJOuXx 

as ee d'action avait pour Bijouz 

ut d'exiger du syndicat patrons, BAG! ES 
« avec lequel les nérociät pe Box ANCIENS, LE U 
nent » depuis deux ans » seïon les EE GILET 19, rue SA, 
termes dé le fédération, des dleus- | Parisée. Téléphone : 
sions enfin « sérieuses » sux l'en- 
seule des revehdicatious, : 














Animaux 


d'acquérir UN CHIEN, 
Éomparez CHENIL ANGLAIS 
Bois de Boul 


ément. 





du 
11 bis, avenue J-B- 





200 CH'ENS visibles s/place. 
Meilleures remises. 
184, av. d'italle - PARIS 17. 


partager 





Hi-Fi 
© GREVE AU PARC DE La | sv, ba de Ste TS Paris 
Ame OL pa De qasone | of Offre en fierté 
ont lancé, Fr Dh qe à chaque acheteur de sa le 
un appel à la grève 
parür du 


genre, PIONEER P. 88 
à 
do ci ce is Dorsonpes - SON MEUBLE 
actiellement 
dix: 





cinq. parcs sans {Platine FLE 12 D mo | 
SEE Parcs - -Fégionaux ; 







les 
les : 
de Gareitle iotéle 5 ans 


4 


l'agenda 





1 
tout & manche et Int an). 


quels qu'ils ie sent en 
sportif, Crtr 


rez grâce à e Golts com 
“éoite LESURE » Paris (9 
TéL 548-9516. 
08.) Pacances- 


| Tourisme- 





HOTEL ** NN 
HELVETIQUE - 47 rue de 
Été vilie «TÉL 15 (93) 80-1555 
vl 
climatisées, radio, 


derniers mois», poursuit le 
FLNC, «8 rétabli dons sa force, 


le permanence du nationalisme | 


corse. 
Le FLN.C. pose aussi deux 
auestions à Edmond Simeoni, le 

leader autonomiste emprisonné : 


& Considère-t-l toujours la 
Corse comme une colonie et l'Etat 
français comme un Etat colonig- 


» Pense-t-1l toujours que: les 
élus Tati alliés du pouvoirs 
appeler a une RTS 





ANNONCES CLASSEES 


l'aide de la CCG-T. — qui jegr 
offre gite et. couvert au siège de, . : 
l'union : locale, — ils organisent |...” 
chaque jour des assemblées, 
La Bye TE La Mgos T£. envoient des délégations dans les 
4060. 46,70 L'IMMOBILIER 2800 . 32,60 usines du volsinege, interpellent 
: “Plicards encadrés" 34,00 38,70 lee . ne D ne 
en te Doubte insertisn 38,00 44,37: : conals à: BOOgRe= 3" 
' "Placards encadrés" 40,00 46,70 ‘ Ù < 
: ‘ . « 
rono sir Ils m'ont menacé 


FOURRU RESOCCASION 







villas, ‘pavillons 
Durés 2° 8 6 ans. 






locaux 
commerciaux 
à VIENNE 





À louer, 


Rencontres 
Ne révons plus a avec qui 










artistique, 
g. VS les ES 


ae 
a étage at 


fee por des 
" Loisirs 
es « 06000 NICE 


5 
du journal. 







































L'AGENDA DU MONDE 


L° Famoëitie er 


TETE 
non meublées 
TUEUR lé re 


“our vesdrés | 
à 2570 


Eee EE EE 
les uns ns des du. 
vent être Isolés 
r tous renselgnements : 
PET WERBEGESELESCHAFT 


ISCHE 
RAD VIENNE Anis. 


expérience pédi 
ex fr, 
ë précises, Lieu 
bureaux JE 
1 à 20 BUREAUX. Ts quartiers. ï 
le-porte. 


Locallons 58ns pas-di 
AG. MAIELOT. T. = 


Tv 
dl iorêts 
» RECHERCHE FORET 
ARS LE 


si F'sefoue 8 Tours minimum : DÉcr. no 4149, « 


50 EF par jour. $r. des Italiens, 75427 Part. ; 
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AUTOMOBILE 


LA ROVER sn | 
e VOITURE DE L 


La Rover 3500, construite par Bri- 
tish Leyland, à Eté désignée comme 
« volture de l'année » Dar un jury 
comprenant querantc-neuf jourue- 
Ustes représentant ques: pass eu- 
ropéens. 

La voiture britannique, qui cera 
commercialisée au printemps pro- 
chain sur le continent, a abtanu 
157 points, . précédant l'Audi. 100 


_Les cadres CF.D.T. 


La lutte contre le chôniage, 
l'évolution du pouvoir d'achat et, 
d'autre naït, le rôle.et le pouvoir 
des cadres dans l'entreprise et 
dans la sociêté, seront les thèmes 
essentiels de l'action des cadres 
TC.C. (Union confédérale des 
cadres) de la CFDT. 

Cette organisatiôn, dont le ca- 


- (138), La Ford Fiesta (135), La Ro-| yaotére avait été con- 


nauit 14 (95) et 1n Volkswagen Golf 
diesel (70). 


Le trophée de la « voiture de 
l'année » prend en considération 
l'ensemble des qualités de sécurité, 
confort, nerformances, innovation 
technique, compétitivité et valeur 
par référence au prix de vent La 
Rover 3550 succède au palmarès à 


positions 
l'équipe d'samauon a été re- 
nouvelée et dispose de cinq « per- 
manents », le mensuel «cadres 
CFDT.» a été rénové. 


L'organisation des cadres 


In Slmca 1307/13D$, couronnée en PDT. n" 
1956, et à la Citroën CX, chotste FÉSreT En ou là CRC. 
en Lu les agents de maitrise et jes tech- 





DES PEUGEOT 504 
SERONT. MONTÉES EN ESPAGNE 


atteindre trente-cinq mille véhi- 

qules, qui f, pour moitié, 78 % : la CGT 72. 5 

fexporiés. un peu trop vite dit que 
res sont des salariés comme 

ces Sans s'opposer auT 

autres’ trasiieurs, leur COmDOT— 

jemeré ei différent dans Len: 

évolution des méthodes 


L 
FA direction, le déplacement des 
cenires de décision. modifie leur 


Les éléments entrant dans la 
fabrication seront à 50 % d'origi 
espagnole. De son côté, Ja ie 
Renault étudie avec la Roumanie, 
où elle fabrique déjà en coo, = 
tion avec une firme netii les 
voltures « Dacia », la possibilité 
de produire un nouveau type ( 
voiture. Enfin, la Régie né 

rait également avec la. 

un accord de: coopération 

construire des R-16 qui seraient 
commercialisées dans les pays du 
Comecon. 


e Aux Etais-Unis, la produc- 
tion automoblle & augmenté de 





SY NDICATS | 


: le chômage. devient. 
une source d'inflation : 


mréocipañione 27 Bnent 1e See 
es É 
geants de UC, en présentant 

eur ProgtTamimne d'action pour les 
ProcRLS mois. 


@ L'emploi : 51170 cadres chô- 
meurs étaient inscrits à l'Agence 
nationale pour l'emploi, au mois 
de novembre 1976. Le coût écono- 

devient 


et Vorentasion des fonds 
vers des investissements créateurs 
d'emplois, etc. 


augmenté 

entre avril 2975 .et 
avril 1976, alors que celui des 
It de 14 % D’au- 
t dans 


(ons apparaissent 
les Statistiques, et l'UC.C. ré- 
clame une remise en ordre par 
une négociation des grilles de sa- 
laires minima. Elle propose le 
maintien du pouvoir d'achat et 
son amélioration différenciée jus- 
awà un niveau de 12000 F par 
ee STE 
pourrai! moins 
que Je coût de la vie. 
Enfin, l'U-CC. prépare une 
de lements ré- 


de France, Au cours du premier 
semestre 1977 sur Je thème de la 
responsabilité des cadres dans la 
société. 





CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Des immigrés en grève à Boulogne-Billancourt 


#1, % en TS “afieenant, aù <lu blanchisserie, c'est pire que la z mine> 


115 millions de véhicules 
dont 8,5 mlliions de voitures par- |. 
ticulères. General Motors à 
de cette production, For 
27% “Chrisyler 158 % de mens 
can Motors 2,5:%. — (U.P.) 


e Le nement brilanni 
ÿ dnner le fe ns 


















Ls sont plus &æ deux cents 

ouvriers — ‘sur trois 

cent soixante-dix saleriés — à le 

blanchisserie Elis, 88,r<e de Perte, 

; ou Boulogne-Billancourt. Depuls le 

22 décembre, gostre-vingts d'en- 
Selon la dire: 


vient de tre eux, ction de cette 
entreprise de lavage et de «rou- 
leaumatics », font eve. pour 
obtenir un salaire Ur de 


ème mois, une 
me d'ancienneté et 18 TShsURe 
tion de leur paie. 


«Grève sauvage», ont répliqué 
les patrons, estiment ces 
revendications 
cent «ious ceux qui 
lapage » du rême que étui 
pulpe « deux meneurs Venus de 

ur » : 1a mise à la porte. 

Dès lors, la majorité des salarlés, 
surtout les Vietnamiens, se tien- 
Es coi :.sans travail, ne ris- 
quent-ils pes de perdre leur auto- 
de séjour? Pourtant, . 

les M évistes résistent. Avec 


un 
de la firme _auto- 


Ce financement accardé par le 
uvernement à Ia firme nationa- 
était. vital pour l'avenir de 
British Leyland, ajouté le 
porte-parole, La nouvelle & mini » 
sortira en 1979 des chaînes de 
l'usine de Longbridge, à Birmin- 
gham (eu centre de l'Angleterre). 












28,00. 32,69 





je les. ai. licenciés » ‘ 


er SE 
Bi a. le du 
groupe des Blanchisseries 
France, qui emploient trois Mile 
cinq .cents. personnes dans 1me 
vingtaine d'établissements. Rue de 
Paris, les salaires ne sont guère 
élevés : les immigrés, et notam- 
ment les femmes, 258% nombreu- 
ses, gagnent entre 9 francs et 
Al tranes de l'heure. «Mais dans 
‘noire profession, dit le directeur, 
on a l'habitude de travailler 
. La semaine. de, que 
rente - quatre hees. es 
Da 






REPRODUCTION INTERDITE 







NANTES" penseur Louis p<1 
7 ha — récente . 2 ù 
PRELZ Morbihan, 









Pa 
Et que 
2 rue "“iéronnière, NANTÉ 


ET 


‘lower AUTRICHE 
EC send. à SALZBOURG, « Per 
Sp. + ae récent, San) sep{ cent quarante serrieiles à 


émine en état de fonclion., | l'Aeure, pour 1 560 francs par mois, 

La Rene Rntst| dire l'an des iomigrés, Cest encore 
Progress’ _Werbung $| pire que la mine! » 

sAEZAGURG, “Liumyese 22, F: Le conflit se ‘complique d'un 

litige à propos de la reconnais- 

sance d'une section syndicale 











CGT. De, dix ans, les tra- 
vailleurs le l'eptreprisn. #8 
saient t. Ils étaient 


L du per- 
Faréeuière, sr Lorr que. Or, le #8 novembre, ane | tuer 
a section FO, avait tenté de se 


pour 

| Une altercation s'ensuivi: 

eux eb le directeur du cote 

«Ils m'ont menacé, dt ce dernier. 
CDS HronQiAe ». 


PM. 


EME boxes-autos 







bénéficiera .de 
‘licenciement * 


de présence dans rentreprise, il 
fat Femplacé par son com) 
La directior affirme 
clement a été Fi 


d 

Re Ho 
les hommes de l'autre, tentent de 
populariser..leur lutte. En vingt- 


travail déplorables dans Les blan- 
chisseries et les laveries. Nous de- 
nondons 1 reconnaannee Sfr 

trevingts FE 


JEAN BENOIT. 


EMPLOI 
À Troyes 


… LA LIOUDATION . . 
“DES ÉTABLISSEMENTS KASSE 
ENTRAINE 240 LICENCIMENTS 


Les, établissements André 
Kasse de Troyes (Aube) cessent 
leurs activités, entrainant alnai 
le licenciement de l'ensemble du 





société 

la Bonnal ait is, à 1 
Ro D ae Mare 
Confrontés à la crise du textile, 
les fobisements Kasse n'ont 


pes réussi à redresser leur sifue= 
deux dernières 


nées, 
t-11, décidé de retirer son sou- 
tien ‘aux établissements Kasse, 
ceux-ci ont été déclarés en cessa- 
‘tion _ de paiements le 6 décembre. 
Le 13, le bilan était déposé, et, 
le 27, le tribunal de commerce de 
Troyes à prononcé la liquidation 
des biens de l'entreprise. 

Le personnel, parmi lequel 
figure une morte de femmes, 
la procédure du 
économique. Les 
syndicats ont l'intention d'effec- 

des démarches auprès du 
Prélet et du maire de e JH0VeS, 
M. Robert Galey, nour tenter 
trouver unie solution. et éviter & 
férmeture pure et simple de l'en- 
treprise. . Û 


Nouveau licenciements 
“ciètet i e Es des Noneles 


Galeries Canet . 
Loire) a férmné dé AE Vement EES: 
-portes, - vendredi 
entrainant 
cent trois 


31 décembre, 


buft seront reclassées. 


EMPLAC. ' Je les &i lel.jous plutôt, les établissements . 

RER us cunre | Pere, à Lee 
RENTABILITE ASSUREE | avait été nommé als ap avaient procédé à à cent cngunté- 
CREDIT 00% - 204932 | C.GT, ms, D'aYADÉ DA 00 me au) six licenciemen! 


péonnes dont ve 
Quelques 
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CONJONCTURE 
LA LOI DE FINANCES POUR 1977 


Plusieurs dispositions visent à faciliter l'investissement 
ou à améliorer la trésorerie des entreprises 


du capital appelë et non rem 
doursé correspondant au apports 
risés au premier alinéa, augmenté 
s'il y a lieu des primes d'émission 
versées par les actionnaires et 
inscrites au bilan de lu soriété. » 

@ Rééraluation des immobüi. 
sations non amortissables. — L'ar_ 
ticle 61 précise les modalités de 
la réévaluation limitée des bilans 





AGRICULTURE 


L'ÉCONOMIE 
DU LANGUEDOC-ROUSSILLON 


COMMERCE 


Le gouvernement français entend obtenir 
d'importantes modifications 
à l'accord international < Multifibre » 


Un comité interministériel s’est réuni, le 29 décembre, à l'hôtel 
Matignon, ajin d'eraminer la situation de l'industrie textile. Le gou- 
vernement a notomment décidé de demander des modifications 
imporlantes de l'accord international dit « Multifibre ». signé en 1973 
dans le cadre du GATT, qui arrive à échéance à la jin de 1977 et 
dont la renégociation va commencer (le Monde du 14 décembre). 

Par ailleurs, Paris a décidé de demander, dès 1927, à ses parte- 
maires de la Communauté. des modifications à l'application de 
l'accord afin de limiter l'impact des importations à bas prix. Enfin, 
des dispositions seront prises pour renforcer la compétitivité de 
d'industrie textile française. Le secteur traverse depuis deux ans une 



















BASÉE SUR LE VIN 
affirme M. Bonnet 


Le gouvernement va s'engager dans 
use politique de reconversion d'une 
pariie du vignoble méridional, mais 
il n'a pas l'intention de « modifier 
l'économie d'une région qui restera 
très largement basée sur le vin », 
a Indiqué M. Bonnet, le 29 décémbre. 
au micro de France-Inter. 


Le ministre de l'agriculture a 
affirmé que le chiffre de 199 008 ha 
de vignoble à reconvertir, avancé 


buabies doivent fournir les rensei- 
gnements nécessaires à l'inposi- 
ion dans le cadre de leur 
déclaration ce revenu ou de 
bénéfices de 1976. 

158 du 


code 3ë énumère 
un certain nombre de signes 
extérieurs de richesse et affecte à 
chacun d'eux un coefficient qui 


Nous continuons aujour- 
d'hui l'analyse de la loi de 
finances pour 1977 publiée au 
- Journal officiel da 30 dé- 
cembre {-le Monde» du 31). 
Signalons que !' - Officiel - 
du 31 publie le budget de 
l'Etat pour 1977 ventilé par 









crise sérieuse qui a déjà causé la perte de nombreux emplois. Le textile 
et l'habillement comptent trois mille cing cenis entreprises qui 
emploient sept cent mille salariés, soit 13 “ des emplois industriels 
français. 





















































(Comité Interprofessionnel de ré- 
novation de l'industrie textile). 
Enfin. le gouvernement encoura- 
gera la mise en place de plans 
professionnels de reloppement à 
l'exportetion ainsi que les ini- 
tiatives visant à «favoriser une 
meilleure concertation entre les 
secteurs de La distribution et de 


-Le plan de sauvegarde de l'in- 
dustrie textile arrété par le 
comité comporte trois volets : 


© Mesures immédiates de pro- 
tection contre les importations. — 
Le gouvernement demandera à la 
Communauté économique euro- 
péenne de décider immédiatement 


des modifications à l'application ï 
de l'accord Multifibre & l'intérieur (EP D je co 
de la Communauté. Ces décisions ité interministér Hiel = séSondent en 


entreraient donc en vigueur au 
cours de la dernière année d'ap- 
plication de l'accord. Il pourrait 
s'agir, en particulier, de déclder 
d'une nouvelle ventilation entre 
les pays membres de 1a C.E.E. des 
importations de textile en prove- 
nance des pays tiers. compte tenu 
de la situation de l'industrie tex- 
tile de chaque pays. Le gouverne- 
ment français pourrait également 


tous points aux préoccupations des 
professionnels. Depuis deux ans, 
ceux-ci soulignent les dangers que 
fait courir au secteur la pression 
croissante des importations à bas 
prix. Sur un marché national ins- 
table, les produits importés n'ont 
en effet cessé de progresser, ek 
représentent désormais une part 
importante de la consommation, 
notamment pour la bonneterie 


demander que les mouvements de j 

produits à l'intérieur mème de Ia . ET 1e. Lt synthétiques 
CEE. soient mieux contrôlés afin 455 «)'et les tissus de coton 
d'éviter les détournements de (5 «3. Pouce l'ensemble de la 


trafic intercommunautaire qui 
aggravent la désorga_isation des 
marchés. 

@ Renëgociation de l'accord 
Mullifibre. — Le gouvernement 
donnera à la délégation française 
des instructions « pour que soient 
apportées à l'accord les modiji- 
cations devant permettre à notre 
sndusirie d'exercer son aclivité 
dans des conditions stables assu- 
rant un développement réellement 
ordonné el équitable des échanges 
tialernationaurs. En clair, 
la France parait désormais fer- 
mement décidée à obtenir des 
modifications importantes de l'ac- 
cord lors de sa renésociation l'an 
prochain. Elle ralt notam- 
ment que l'on tienne compte des 
possibilités globales d'absorption 
du marché pour définir !es quotas 
d'importation en provenance des 
pays en voie de développement et 
que l'application de la clause de 
sauvegarde soit facilitée, 

@ Aide à l'industrie française, — 
Des mesures particulières seront 
prises afin de renforcer la compé- 
titivité des entreprises du secteur. 
Des subventions supplémentaires 
seraient notamment accordées 
aux firmes afin de développer 
l'innovation et les procédés nou- 
veaux, d'une part, et de réaliser 
des investissements productifs 
d'autre part Les aïdes pour- 
raient être accordées per l'inter- 
médiaire du F DES, ou du CIRIT 


Communauté européenne, les im- 
portations ont progressé depuis 
deux ans de 42 % et leur part 
du marché atteint désormais 35 
tcontre 10 % aux US.A et 12,5 
au Japon). 


A L'ÉTRANGER 


M. CARTER CONFIRME 
QU'IL ACCORDERA LA PRIORITÉ 
A L'EMPLOI 


Washington (Agefli. — M. Carter. 
qui devrait falre connaître au cours 
de la semaine prochaine les grandes 
lignes de la politique économique et 
fiscale qu’il mettra en œuvre après 
son entrée à La Maison Blanche, a 
confirmé qu'il entendait donner Ia 
uriorité absolue à la création d’em- 
plols, la réduction des impôts 
n'étant qu'une a seconde priorité s. 

Après une entrevue qu'il a eue 
avec M. Carter, le chef de la majo- 
rité démocrate à la Chambre des 
représentants, M. Jim Wright, à 
déclaré que le président élu avait 
donné sou accord pour que solent 
au moins doublés les crédits fédé- 
raux — 2 milliards de dollars actuel- 
lement prévus — pour le lancement 
de travaux d'intérêt public. créateurs 
d'emplois. 

M. Carter paraït toujours décidé 
aussi à réduire les crédits militaires 
de 5 % environ. soit 3 à 7 milllards 
d'économies. 


a 











NO GEE Ue 


© L'INDICE JAPONAIS DE LA 
PRODUCTION minière et 
manufacturière s'est établi à 
128,5 en novembre (100 : 1970), 











tPUBLICITE) 





RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 


rleure contre 2,8 en 


par certalns, était « tout à fait 
extravagant »s. Le gouvernement 
prendra une décision le 19 janvier 
en s'appuyant sur « certaines » 
conclusions dn rapport de M. Tres 
Bentegeac. commissaire à Ia réno- 
vatlon du vignoble languedocien. 
La fédératlon CFDT. de l'agri- 
cuiture estime, pour sa part, que 
« les propos de M. Bonnet visent à 
faire oublier, en meftant en avant 
une prétendue politique de qualité. 
qu'il aide lui-même les gros produe- 
teurs de « bibine » # « faire pisser 
la vigne » en favorisant l'irrigation 
et en autorisant de nouveaux enga- 
gements, 
publics ». 


le tout avec des fonds 





En 1976 


RESTERA TRÈS LARGEMENT 
LA RÉCOLTE DE VIN 


À PROGRESSÉ DE 16 % 


La récolte de vin en France a 
atteint, en 1976, 73.03 millions 
d'hectolitres contre 65,97 millions 


d'hectolitres en 1975, soit une 


augmentation de 16 <. 
La production se répartit 
l'essentiel en : PAPA PeeE 


— 48.07 millions d'hectolitres : 
vin de consommation = 


{65.8 %) contre 43 millions d'hec- 
tolitres en 1975 : 


— 13.02 mllljons d'hectolitres de 
vin d'appellation contrôlée contre 
10,1 en 1975: 

— 2.89 millions d'hectolitres de 


vins délimités de 


qualté supé- 
975. 

A la fin de Ia cam 1 
31 août), les stocks détenus au 
propriété étaient de 2727 mil- 
lon 


d'hectolitres contre 2,18 
en 1975. 


BILLET 


“SI je suis élu président de 
la République. je mengage (à 
ce que). avant la fin de la pre- 
mière année de mon mandat, 
aucune personne âgée ne dis- 
pose de moins de 20 F par 
jours, disait, en avril 1974, le 
candidat à l'Elysée Giscard 
d'Estaing. 

La parole lut tenue, mais, 
délà, en mai 1975, le pouvoir 
d'achat des 20 F obtenus s'était 
passeblement effrité. En cette 
tin d'année 1976, trente-deux 
mols d'inflation ont soutfl& sur 
les fleurs du printemps électoral. 
Pour garder sa valeur à l'enga- 
gement d'alors, il faudrait que 
le minimum accordé aux vieilles 
gens soit de 26,22 F. Or l'aug- 
mentation applicable au 1” jan- 
vier 1977 ne leur donne que 
24,65 F. 

- Après l'effort de 1974 (15,2%/0 
de progression en pouvoir 
d'achat) et celui de 1975 (5,3 lo), 
la politique de rettrapage S'est 





Les vieux les plus démunis 
victimes de l’austérité officielle 


ministère. 
@ Signes extérieurs de richesse . 


— L'article 5 de la loi explique 
comment sera calculée la taxe 
exceptionnelle sur les éléments du 
train de vie : « Les contribuables 
qui ont eu à leur disposition, di- 
reclement ou par Personne inter- 
posée, pendant tout ou partie de 


l'année 1976. trois au moins des 
éléments du train de vie énumérés 


à l'article 168 du code général des 
impôts, autres que les résidences 
principales et les voitures d'une 
puissance égale ou inférieure à 
16 CV, sont soumis à une tarze 
exceptionnelle établie et recouvrée 
comme en malière d'impôt sur Le 


revenu, avec les mêmes garanties 


et sous les mêmes sanctions. L'as- 
sietie de cette taxe est constituée 
par le total des bases correspon- 
dant aur éléments mentionnés, 
telles qu'elles sont fitées par l'ar- 
code général des 


ticle 168 du 
impôts. La tare est perçue lorsque 


ce total excède 60 000 F. Elle est 
égale à 2 % de ce totai. Les contri- 





ÉNERGIE 
Les prix du pétrole 





perrnet de reconstituer — à partir 
de ces seuls signes — le revenu 
théorique du contribuabie. Pour le 
calcul de la taxe_excentionnelle 
de 1977, l'article 5 de la loi de 
finances indique clairement que 
les voitures de moins de 15 CV et 
les résidences principales SsOni 
exclues. Le revenu fortiaitaire 
ainsi étabii. s'il dépasse 60 000 F. 
est taxé au taux de 2 ‘x. Les dé- 
clarations de ces signes devront 
ètre faires spécialement en fèvrier 
prochain ‘l'administration ne se 
contentera pas des indications 
sommaires fournies chaque année 
avec la feuille de décisration des 
revenusi. 


@ Franchise de © 000 F sur ies 
diridendes. Les articles 57 
et 58 intéressent tout spéciale- 
ment les épargnants. Le premier 
articie indique que les contri- 
buables dont le revenu net (aprés 
toutes les déductions opérées! 
aura été inférieur à 150 009 francs, 
quel que soit le nombre de parts 
de quotient familis. pourront 
déduire 2000 francs sur le mon- 
tant imposable des dividendes de 
leurs actions. Cette disposition 
importante vaudra pour les 
années 1977 et suivantes. 

La deuxième article étend, pour 
la premiére fois. aux caisses de 
retraites le bénéfice de l'avoir fis- 


L'AUGMENTATION DE 5 % | a Amortissement Cegressif. — 


N'EST PAS REMISE EN CAUSE 


M. Feyide, “Secrétaire général de 
l'OPEP, auquel avaient été prètés 


des propos selon lesquels les u onze » 
pourraient renoncer à leur augmen- 
tation de 5 © le 1" juillet, a 


tenu à préciser le 3% ilécembre qu'll 
n'avait n jamais dit cela v. AL Feyide 
a souligné que le conseil ruinistériel 
de l'OPEP est seul habilité à prendre 
des décisions concernant le prix du 
pétrole, — U.P.1. 





été le plus mis à l'épreuve. En 
eftel, le pouvoir d'achat moyen 
de l'ouvrier a augmenté de 
34% et celui du Smicard de 
42°l (pour l'un et pour l'autre, 
compfe lenu de la réduction des 
horaires). Les pensions de viell- 
lesse er les rentes d'accidents 
du travail ont été, elles, amé- 
liorées de 7°l en valeur réelle. 
Pour les personnes âgées tou- 
chant l'allocation minimale et 
les infirmes, au contraire, la pro- 
gression n'aura élé que de 
17% (dont moins de 07% 
seulement durant le dernier 
semestre, alors que, en 1875, a 
seconde moitié de fannée leur 
avait apporté 5,7% de pouvaie 
d'achat supplémentaire). 
Circonstance aggravante : ces 
calculs sont basés sur l'indice 
officiel des prix, qui prend en 
comple les articles alimentaires 
et de première nécessité pour 
une Part inlérieure à celle 
qu'elle représente dans le budget 





| L'article 59 est très farorable à 


l'investissement, puisqu'il relève 
les coefficients d'amortissement 
dégressif. - En ce qui concerne 
les biens d'équipement acquis par 
les entreprises en 1975. sous 
reserte Que Ceur-Cci aient été 
commandés arant le 17 juin 1977, 
ainsi que pour les biers Jabriqués 
par elles en 1977, les coefficients 
utilisés pour le celcui de l'amor- 
tissement dégressi' sun portés 
respeciirement à 2, 2,5 el ©, sui- 
tant que adurée normaie d'utili- 
sation des biens est de trois ou 


: quatre ans, Cinj Ou sir ans et 


supérieure à sir ans. Pour ouvrir 
droit à le majoration de ces 
coë}ficients, les commandes de 
biens d'équipement passées entre 
le 17 janvier ei le 31 mai 1977 
doivent ètre accompagnées du 
rersement, aran! le 17 juin 1977, 
d'un acompte au moins égal à 
10 du montant du prix. » 


@ Dividendes correspondant aur 
augmentations de capital. — L'ar- 
ticle 60 est lui aussi favorable aux 
investissements puisqu'il Indique 
que es dividendes "© .ront. dans 
certaines conditions, ètre considé- 
rées comme des charges déducti- 
bies : 

« Pour la détermination du bé- 
nelice servant de base à l'impot 
sur les sociétés, les sociétés fran- 
gaises par actions qui se consti- 
tuent ou qui procédent à des aug- 
mentations de capital entre le 
1°" janvier 1977 et le 31 décembre 
1980 peuvent déduire les sommes 
eflectivement allouées à titre de 
dividendes aux actions émises à 
l'occasion de ces opérations et re- 
présentant des apports en numé- 
raire. 

» Toutefois, cette faculté ne peut 
étre exercée que pendant les cinq 
premiers exercices suivant la cons- 
tilution de la société ou la réali- 
sation de l'augmentation de ca- 
pital. 

» En outre, le montant de la 
déduction afférenis aux sommes 


autorisée cette année. L'article 
précise notamment : « Les per. 
sonnes physiques ou qui 
€ ent une activilé Commercinle 
srielle, artisanale, agricole 
0“ libérale sont aulorisées à réé. 
raiuer leurs immobilisations non 
amoriissables, y compris les litres 
de participation, ligurant au bilan 
du premier exercice clos à dater 
du 51 décembre 1976. 

.» Il peut étre procédé à cette 
réévaluation soit dans Les 
du premier exercice, Clos à dater 
du 21 décembre 1976, soit dgns 
celles de l'exercice suivant, 

+ La réévaluation est obligatoire 
pour les sociétés cotées en Bourse. 
pour les sociétés dans lesquelles 
une soclété cotée détient une por- 
ticipation entrant dans le champ 

l'établissement de comptes 
consolidés, ainsi que pour les qu- 
tres sociétés commerciales, faisant 
publiquement appel à l'épar- 
gne. 1...) à 








Ressources fiscales 
des régions : 
35 F par région 


© L'article 62 intéresse les pe- 

tites entreprises qui volent sim- 
plifier leurs obligations compta- 
bles (compte simplifié fasant 
apparaitre le bénéfice brut avec 
frais et charges. amortissements, 
provisions), 


_© L'urticie 55 concerne l'impo- 
sition des agriculteurs au béné- 
lice réel. Désormais, la limite de 
500 000 francs du chifre d'affaires 
qui détermine l'imposition au réel 
se calcule sur une moyenne pen- 
dant deux années consécutives. 


. ® L'article 64 étend aux profes- 
sions libérales les avani fis- 
caux 110 “ d'abattement sur les 
bénéfices attachés 
à comptabilité 
agréés dont bénéficient déjà Les 
artisans et les commerçants. 


@ L'artinle 65 indique comment 
sont limités les frais généraux des 
entreprises. 


@ Enfin l'article 66 augmente 
les possibilités de recettes fiscales 
des reponse en portant notam- 
ment le plafond de ressources 
autorisées de 25 F à 35 F par 
habitant. 





DE NOMBREUSES PLUS-VALUES 
SUR TERRAINS AGRICOLES 
SERONT EXONÉRÉES 





Un décret publié le 30 décembre 
au Journal officiel indique 105 
limites ren dessous» desquelles 
un prix de cession ou d'expropria- 
tion de terrains agricoles ou fo- 
restiers est exonéré du paiement 
de la taxe sur les plus-values. 
Ces prix sont les suivants (50 
mètre carré) : 

33 F pour les vignobles à appel- 
lation contrôlée et les cultares 
flarales : 11 F pour les cultures 
fruitières et maraîchères; 9 
pour les vignobles produisant des 
vins délimités de qualité supé- 
rleure: f F pour les vignobles 
autres qu'à appellation contrôlée ; 














































































arrêtée. En 1976, les personnes des « économiquement faibles ». distribuées au cours d” e A 
âgées et les Inlirmes auront été Is sont plus de deux millions à exercices ne peul excéder ES Brico" es autres terrain 
DIRECTION NATIONALE DES COOPERATIVES Geux dont le niveau de vie aura être ainsi mal lois. — J. R. 
: x 
DE L'ANP, js 
e su. KE 
FAITS ET CHIFFRES La hausse des prix de détail en novembre (en%) À 
A H, 54 
, 2 R à 
5 DÉLÉGATION INDUSTRIELLE - EN 1 MOISIEN 6 MOIS, EN ! AN à 
(nov. 1976 | (nor. 1878 | (nov. 1918 
ae 19e | antioes | merde | 
ï vistes de la Caisse d'é e|— É ï 
HER ee Per " s 
. r .. A 
: @ SIC RENFORCE SA POSI- 104 voix contre 60.7 © PAF : vu ÿ 
fe , , Bic Pen Gornrsun. Hlnie de © OCCUPATION FÉemdale à due Es Lis î 
ic Pen Coi ration, le D” üits à à: de céréni 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL Éle aux Etes-Unis, sient DANS LAVIENNE — iéscent| Viande de boucherie à. M À 
d'acheter pour 20 millions de quatre-vingts employés de la Porc et charcuterie .... à — 15 193 à 
N° P ML 76 0 dollers la division de « rasoirs Société wé Volallles, lapins, prodnits à base 4 
OI. - 001 mécan. et lames de ra- (production de ficelles et de de viande : 34 108 ë 
soir » pe Philip Morris. boites), qui à fermé ses Produits de la pêche 14 125 R 
as division à (49, maillons le pécrmbre, Ont décidé] Laits et fromages 03 ss à 
. lars cd l: Es 'OCCU | es atellers DfS un + 
7 La 2 N APE - Délégation Industrielle. lance un appel d'offres : res) détient environ 13 du achever jes fabrications en. Corps gras et beurres « es 4 ë : 
ernational, pour la réstisation d'une menuiserie Industrielle complète marché américain du rasoir cours. Lérumes et fruits .... à CS 136 ë 
en lot unique clés en main mécanique, dominé par Gilette, Autres produits alimentaires." ns 73 de: 
jen: . o! cooltsées .... 3 
Les dosslers de soumissions sont à retirer contre la somme de User En rasoir jetable aux Conjoncture Boissons non aleoglisées si + à 
800.00 DA (huit cents ODinars) à DNC/ANF Délégation Industrielle Etats-Unis, renfoice ainsi 52 @ M PINAY a déclaré jeudi je 
— Division Approvislonnement — Route de Dar-El-Belda. # Stdl.Moussa position sur le marché améri- © déni, aré jeudi! PRODUITS MANUFACTURES 13 39 8,3 : 
(Wilaya de Blida) — ALGER Cain. — (A.F.P.) interview télévisée eu d'une | 1) Habillement et textes . 1.1 42 ai i Le 
avait été à là p de LS s'i 2} Autres produits manafa 13 3.8 83 R Vou 
Les offres eccompagnées des pièces réglementaires devront G flits il aurait pris des mesures plus s è il 
Parvenis sous pli recommandé avec la mention « APPEL D'OFFRES ons sévères de lutte contre Fin | > genie sn sr 4e HS 
N° PMI 76-007 -. « A NE PAS OUVRIR-, à DINC/ANP Délégation flation. « Si le plan de redres- “dont *} Jones En #3 4 es LE de 
Industriella - Commission des Marchés- de Ski-Moussa (ALGER) © CAISSE D'EPARGNE : LA sement de M. Barre ne réussit|  golns persons, Laine à an F. = Né La 
guant le 12 février 1977. terme Go rigueur, lo cachet de la Dosts JOURNEE NATIONALE pas, nous risquans de voir lement : 5 33 LS LS 
n ‘ACTION, organisée jeu compromettre tou! réfor- ES " _ | $ 
30 décembre par le syndicat mes soclales des dernières an Fransperes put es = fa Ü ‘ 
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs ofires pendant unifié des caisses d'épargne de Dées s. a djouté M. Pinay. qui] Services d'uti 2 35 10,5 n 
Lune PRG de Mo EN mois Pen es Re Demo eme) Pete “| |] æ Îix 
US 














LES MARCHÉS FINANCIERS 
















| PARIS LONDRES NEW-YORK rss. 
PLUS RÉGULIER CALME MAIS BIEN ORtENré | ‘Reprise | = _ #l 


Malgré lo manque d'affaires, le Interrompue LEEtauntre ‘heures 
Bien que ph Hrréguèier. m3 ET guerre. fAux induserisbes, les | des coca à vepes Jeudi à Wall Sal ie 
Jrançuises s'est cependant Be LOL Daégene 6 Point” Nouvells St US de nai se 
FES fi Qi Poe Ge] LR fe eee | DM trame à Gard 
2 5 même ERTEGISÉTÉ| peu irréguiorité des mines d'or. sance, siancrieant en citure 5 


une légère de L 
demande, après l cotation des | 0 omvertnre) téallars)s 134 58 contre 136 75] PDO LEUR PO à aug 


Sa 
-sds: #588 































ÉÉeErdÉVESES ‘ausan 


premiers cours. menté : 23,70 millions de titres ont 
- Parmi fer à compartiments qui wueurs CLOTORE | COURS | changé de mains contre 21,91 mil- si 2 a 
ont conservé leurs bonnes ju & 39/12 31/12 Mons la vellle. Faiÿ notable : les 74 LE 
sifions de la vi citons les la- Son Serie ZA bles re |l “pt $7 
Deraioires pharmaceutiques {Mé- 26 68 | 25 11/16 | 10000 titres, contre 201. ayant fait 81 50 5 
Tux 5%, Bellon + 3°} êt|geecum 38 .… | 6... r'obler d'éch: 268 10 6n 
A éabisements crédit Cas, regain, d'intéret a tré de 97 #8 
Loca/rance . Local acmbreux espo) le hausse pour à ! 
+ 5%, BOT. L 6 du) nee 1071, nombre d'experts estiment, que punir Gus, | DS lodust| 116 48) 11 | : 
vanche, l'alimentation était plus Poe, soit dealis, soit lorgemens bas || D) Chambaurey : 
hésitante (Sarnt- — 41.2, tus. Sr nn 217 
ER — 3 Te}, de qu . Sur 1937 valeurs traitées, 1050 ont || noms Centr.| 147 
mogasits (BH.V. — 3,5 So, Prin- monté, ee ont baissé et 461 n'ont à) Epargee. s21... 
temps — 35 %, UIS. + 5%, É y Jones : transporte, [Fr Pauenart.. = 
Lafayette Æ 23%) et la métal: Lt 120 à cervibes publics. fées miment 


: Indices 
lurg où Morine Wendel f(+5%), : FE C4 1,19) 
e M Normandie NOUVELLES DES SOCIÉTÉS = 































































































































- Gvatet- 
Se GcculÉ 7 Lesleur gtac. VAS2 42 13488 B! 
none d on - cours [cours user. dre catégorie.]10227 86 10027 31 
e redressemen de VALEURS Er, Moël, 
Housses es baisses ont ten TD ROUE de 10 olété 2312 3012 Le mon 
aux pétroles (Pétroles BP — 2%,] à réalisé un chiffre d'affaires, toutes | ———…——î"—"" |] nicons. CC bee 
Aquitaine — 2%, Rafjimage tres coraprises, de 4948 millions HUE ee | Piper inciter 
+ 2%), tandis que Les paleure de) de francs. soit une progression de 8358) 6338 fPeun 
construétion Que en res nennbnte de on PRES S1S) 69e Déccueton ess 
traient peu de changemen: E ue Sampiquet 
leurs la housse de 6,5 % del . SUEDOISE DES ALLUMETTES. — 812) 461 JP. 167 84] 160 23 
orel firm Kemn- 85 1/2 148 01! 142 
J. Borel Internafional à été re-| Le fire hue QUE our les actions BE Taïttinger 297 22) 253 80 
Le sentiment général est resté de in cs CES vues RE gi : 113 + 
plutôt cpimete. ce Ce jeudi, autour| sur la base d'une action Kemñuord 32 1/4 131 42] 128 98 | 
D or ae Penn | DANS EP ntu fi HE 
a a 
Légère contract Don des volumes del Ete des EMumettes. Le conseil 212 122 98] 117 40 | 
en provenance de l'étranger ont de la société s'est opposé à cette 53 7/3 166 32] 158 ÿ) 
opération. Rappelons que le capital | Kesnocett 718 c : 165 91] 159 34 
. ÆncoTe été mais beau-| de 1n Suédoise est détenu à raison 63 18 Épargns-Crai 649 .27| 524 36 
me nes | De See Pme ee #1 de er) a 2 ce che M ne à Esp | 8 28 1 
ns = ;. ï isa 5 : ; . . 
de T mu lès à la Banque Waleaberg et à m3 | 7678 ‘ sÙ be-….| 136 88] 190 67 
loyer t au jour le jour 
n'est cependant pas passée ina-| !2 Skandinaviska Enskilda Banken. HE 213 PS 7 E 2 76 
perçue, et certains ont inie: ée do 28 per lnvetor ee de 8 7% D) HSE D suer. Boucher. = EE 
“ ce Mouvement COMME un él Cole Pétante d'autre Part les 170: | 17478 Qlseer Sotsonsais 288 2 215.2 
pautôt Javorable à la bonne lue prinepaux actionnaires de Kema- |Xerme 58 1/2 | 68 5/6 El so 18 ss 
4! des actions françaises. nor! Beril 
- Sur marché DUMEZ. — Attribution d” | CCURS DU. DOLLAR A TOKYO 148 67! 137 16 
ë pe care 0 re pins | Les Be AIRES SRE min (ur HU 
r 
= Ressources fi ë Es a Jones. Le lin- | SPP té orocbdi bein distelbution | 4 aattar çeo yans) … | 292 76 |. 295 108 ü3| 106 09 
mi Fe Mae Gét éme ane maté | de tn Rens pra pour cg | TE en D TRE 
rh 5 régions : à 2140 À (après 21300 F), contre | rs "EREL ET. MEUSE, — Pour INDICES QUOTIDI France Placement 182 4D| 166 88 
38.  : 21005 F ua: veile. ‘En nche, L l'exercice clos le 30 septembre 19176,!  Ç(INSEE Base 100: 31 déc. 1975.) Rens 199 19 
5 e Dos apr le | Je bénéfice net s'est élevé à 4,99 mll- 29 déc. so déc. F 136 2 
Û r par region napoléon ‘#1 encore effrilé de lions de francs contre 55 dons Valeurs françaises .. 80.8 . 136 83 
c. ; 0,60 F, à 680 F (après 226 F).| de francs un on plis passives | Valeurs étrangères .… 110,9 ut . JS 167 °4| 
: 5 exceptionnelles). Le dividende glo- C» DES AGENTS DE CHANGE 170 À 172 10 142 55 | 
: Toix du marché monétaire bel atteindra 10,20 francs contre (Base 190: 29 dée. 1961) 28 :|Æ. 130 98 
Etats press ...... 10 1/8 % | 9 francs. Indice général ...... 635 635 ER ñ E _ 
in : 137 4 
241 | 240 … 159 29 
12 0] 12 60 262 #2 
BOURSE DE PARIS - 30 DÉCEMBRE - COMPTANT nn aa 
12 2. 
ss . 187 &3] 160 32 
% jeu Cours [Demier Cours [Deraler 88 “[aso 151 163 56: 
vareurs LE lE | vaseurs [ln vaseurs [és leu | VALEURS ne LES Un. 
? - ne las le le al a lun LE 136 47 130 28 
Cents. … Liyobn n : Jones. 5. 262 21] 250 #2 | 
À an) à de |ereratnes BR] 208 | ME: | diesenmpis| 36 Le] 288 [US LM. _. a ..| 321 71 
164 | 6 563 [Pretectrice ALR:| 240 | 24 Delon Habit. 12% 184 97| 157 49 
. 62 50! 1 269 JUAP. ...... .| 582 U lum. 40 … 135 46] 130 25 
100 60] 2 529 88 & 285 88, 272 90 
so |118 que] 350 a 218 6! 201 11 
184 38] : 1ü8 . AGEr [NVESTSS.. 80 1336 85/1285 39 
103 69| 1 496 Gestion Sélect 12 1381 98/1318 08 
96 20! 3 BU Rest ei Gus. #. e] 126 80 HIS 11 
163 30 HE ofragi ù 3 228 32] 217 87 
160 142 : 8 | 108 62] 183 89 
Aselle (rie na a . .. 5 ss 
Cle é. Stein Ro. Artuis..…........| 85 
Font, CHSL-d'Ean) 6 Centen. Biau?y.…. 5 # si 1 
2 [ob Centrest. 148 0!| 133 66 
‘203 09] 198 8e 
178 ..| 170 88 
121.81] 116 32 
143.92) 137 39 
mu HE 
AEFSIS Cent) 386 : 
—— Ass. ARS Melua em cas : Fa se HA u 
Concorde ...... 239 
Éarent Frans :| 300 300 pas 
Fate LA RD: 180 [INR 169 Sa] 182 










Paris-Orii 





50! 120 
Francs (La) ....| 328 ..] 315 .. {Locafinanciôre ..| 136 


Compta tena de la brièreté do déla qui aocs est noparti peer publier 12 cmte 3 és “ 12 Chamare syndicale ‘à deae, s titre expenhenta, € proicoger, , ati a 
complèts dans avs “dernières: editions, des erreurs peuvent pariots us de A Re a PA RM cotation feurs eys0! transactions entre 14 b. 15 @t 14 nes 
dons les Cours. EUS sont carrés 49 lestemain Gans 12 Dremiéra ét =! E È RS SO See QUES TUE 2e dom à de Paprès-midi. 








li 















brécéa Pramierlnernier [Corot | rompen: Comper- Précéd. Premier] Dernier |Comt. Précéd. Dernier |Conmt. 
eee œours = sation | VALEURS sation [VALEURS ciôtare | cours | cours Peoure «| sation VALEURS Pat cœurs À eters | rs 
















































































440 .|cie êie Esvx.| 432 gs . ec. 149 51 87 17 491 en. Etectri 50| 278 20} 275 4 
so (ONE 1627 : BB. À 173 ..|E. 2 Lefebvre) 196 ofi-Paribas . ' j ‘ 635 ë * M. 323 Su! 336... Se si 
- ‘ 85 40 PE 126 58 #2 60] 1280] 12 4 
174 282 . 16 40] 1620) 1606 
36 57 5} 233 Su} 283 50] 280 10 
nr. in. 183 28 38] 28 30] -27 89 
B | 202 8 | 107 KO] 107 10] 106 
ee 371 40 79 80] 73 70) 205 160 fü| 160 4} 160 40) 157 7ù 
158 42 | 42 40 22 M. gs Use ss .1372 . 
196 60 187 50! 187 .| "7 50 {70 20| 171 70] 168 10 
ÿ 66 20! 32 |37 34 75) Mobil Corp. sf 5 311 ..! 311 50! 308 0 
us 70 40 #7 90/89 L 12. cuse ‘6600 (6000 
22 à 81 40) en 1 148 5) 254 50! 264 _.! 249 50 
2 .. 5 à! za | 230 a ass 58) 5 8 75 
158 303 10) 368 408 7. 6es -| 608 . 
F2 | 62 s) AN: 52 89) 5290) 52 2) 
72.1 723. .: { ss: 52 4] 5248) Bt 40 
| 0 … dre Sels 223 10}-318 50 } 256 Janimes..:] 278 |3276 .| 275 |374 
141 156 SU! 187 13 1395 Ê 192. [Ranttentelu.| 132 20| 133 40] 124 29| 132 49 
186 :. 88 50 2240 | 25 [Em Select| 2230] 2245] 22 60) 227% 
sé 20Ù le Dec 55 2! .| 136 10 LS 
55 50 IS De | 208 EU 198 dû 241 28] -- es lil ec: nl os S 
69 64 280 |Gnyeone-Gzs| 268 .| 276 78] 274 70! ÉTR a 330 *. 1 328 . | 250 [Royal Sutoh..} 267 10! 266 10| 255 70] 255 70 
mm : 78 50! 78 40 281 50 282 _|231.. | 14 5elRistinto ne) 1670 16 fé 80] 145 
28 144  |naenerte.… | 148 ..| 147 50 57 5 56 20 37 2 37 Si. .. | 6360] 67.) 67 ..| 65 70 
! 113 [118 39 4 18 25) 479 18} 477 30| 478 5D| 478 50 
L n] 26 :| 86 50 212 … se 148 Bo) - 37 29] 38 19] 38 10) ‘37 76 
{sis 1227 303 30 302 .. ais se2 | 562 |sE6 .| 660 
178 188 189 128 126 8u LT 10) 31 40) 11 60] It 50 À -47 |Seny....... 4 #5 45 45] 44 90 
2% 7 lement né. 78 10 as 7 156 165 - 8m … - 12 12 76]. 12 50 
89 |xati Ste M. 68 95) 68 55 as 41 7) 40 10 216 LE: 24t 50! 241 Bo) 249 
25 43 (Kiémerton. | 66 90| 46 40) 64 30] 43 5 4 . 335 674 2.) 124) 122%) 5215 
435 90 40 4% 136 80] 137 En] 136 80 
7 : 15 25) 112 40! 112 ..| 110 30 
LE CRETE 
> ai 50 
+ 6 47 50 302 60! gil eu 08 
.æ zu 88 ssl | 
Ru : 1H . gr. D TALEURS A DES CPERAIIONS FERMES SEULEMENT 
pe ï TE. 30 30 Los otfert: C1 coupon détaché: di demandés “roi UBtACRE. — LOSQU'EN ‘= DEUNET cars» ven 
uw 137 on agen ar en 




































, I re 
= : 1 . 5 [Lyon Eaux. | 378. ja je PL: = 
100 . 3 . Le 
: moe un. | 2750 280! 29m! 20 | 1. COTE DES CHANGES | ame. MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
eee É 1420 |Mais. Phenix je s ns -[1488 DE 4 SR RE 5 Re ul nef ques ns 
î16 53 acute] 6860 64 50| 66 65] 5250 | 45 etes rc | EE AD. jeté smgggs [MOULES E1 omnss| préc. IE 
= 1528 |Mat. Téléph, LE AB4S .|I5e8 .[1520 78 7 nn — : 
5 435 mate -. 42330 | 55 3 : 
: RTS … | 18 | 144 | 4e] 4s76 | 415. 
sé g * | 75 58] 72 76 | .65 7 41] 4512 #8 17e … [21280 :. 
à ë 10 Me. ra ï 255 120 . | 100 au! 218 135 | 211.025. À. 208 25 . 1e: Pia 
! * SD | one... “a | 568 sû | 200 24 nGS| 365 ELA 28 | 226.68 
* : #5 |Most-hen V4 as 250 22 B7s| RS | «7 #. | 
F us 710 Mg Lerons. 79 . [587 . | 20 201 92! 320 | 35% æ 
as - Ts 200 [Mootiner… | 208 ..| 20 993 9 | 112 15. .[ 72%] 722 | 706 
# “ 8 8 8447] 3465 ES 
Heu ne u | mes: su du] 5 
- | El gs me | Ugo 100 80 700 eo) 5 10 | #70 ÊE ai 7022375 | 20858 
Hi 7 [noelBaret | 7650) %6 | 75 j 7630 | 22% 2 15 780} 15 348 BE. 
au [uors .| 2.4) 2085 2395.25 128 300 | 129 620 À. 11975 
9 [nouvel 6at.] 49 ..| 48 10! 50.1 49 80 À 245 253 212 500 | 205 360 | 202. 





A 








AE 








Page 20 — 1# janvier 1977 + - : 





$ 





de 





UN JOUR 
DANS LE MONDE. 


2. OCEAN PIDIEN | 
— MADAGASCAR : Un an de 
voïe socialiste (III), par J.-C. 
Pomonti. 
2-3. PROCHE-ORIENT 
— Les Libonais en France (I), 
por Roger Cans. 
— Le président Sadate préconise 
un « lien institutionnel » entre 
le futur Etat palestinien et [a 
Jordanie. 


3. AFRIQUE 
3. AMÉRIQUES 


4. ASIE 

— CHINE : « fa Quotidien du 
peuple » annonce la libéra- 
tion de « l'ort ét da la litté- 
roture prolétariens ». 

4-3 L'ELECTION OU PARLEMENT 

DE STRASBOURG 

— DEUX POINTS DE VUE : 
« Une assemblée oux pouvoirs 
limités », por Jean Vergès, et 
« En 1950, M. Debré propo- 
sait des élections euro- 
péennes », par Dusan 
Sidjanski. 

8 EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
l'évêque “évangélique de 
Berlin-Ouest prend sa retraite. 

— PORTUGAL : démission du 
chef. d'état-major de l'armée 
de l'air. 


7. L'AFFAIRE DE BROSLIE 
7. POLITIQUE 

8 JUSTICE 

8. DÉFENSE 


— Le Pérou achète des avions 
soviétiques. 


8. RELIGION 


— Contre-poiïnt de vue : 
« L'Église démôtée », par 
Andrè Frossard. 

8 MÉDECINE 


— La fotte contre [u rage. 


8. ÉDUCATION 

























LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 
Pages 9 à 12 


— + Quand la nelge va, tout 
Ya. »: Les pentes de Is 
Savote sous haute survell- 
lance, 


— Plaisirs de le table : Lyon- 
nalseries (suite). 


— Cl d'œll : En avant. arche. 
— Mode ; Maïlson; Hippisme ; 
Jeux :" Philatélie. " 


12 SPORTS 
— Basket-ball : le match 
France-Finlande. 


13-15. ARTS ET SPECTACLES 
— Formes : deux groveurs. 


17. EQUIPEMENT ET RÉGIONS 


— A propos des premiers résul- 
tats du trofic aérien pour 
1976, 4 

17-18 LA VIE ÉCONOMIQUE 

ET SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : « La blanchisserie, 
c'est pire que la mine. » 

— CONJONCTURE : La loi de 
finances pour 1977 (suite). 


es 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (16) 


Annonces classés (17): 
Aujourd'hui (16): Carnet (8): 
Sr nor LT 

: croi ; 
Bourse (19). ! 













Le numéro du - Monde» 
daté 31 décembre 1976 à été tiré 
à 537 317 exemplaires, 


Les leçons de M. Séguy sur les prix 


M. Georges y & fait par- 
venir jeudi 30 embre aux di- 
eur ue différents er reanes 

presse (journaux, OS 

télévisions) une lettre affirmant 
que la CGT. aurait « beaucoup 
à dire sur les commentaires qui 
ont accompagné» l'annonce de la 
hausse (0,8 %) de l'indice afficiel 
des prix en novembre. Le leader 
cégétiste estime notamment ges 
l'écho donné à cette information 
visait à se creer ee l'ef- 
ficacité n Barre x. « L'essen- 
tiel, gone M Séguy, est qu'üs 
ont £bérément ignoré le fait 
qu'A existe en France deuT sys- 
lèmes d'évaluation de la hausse 
des prix : celui de l'INSEE et 
celui de la C.G.T. Er passant 
totalement sous silence le second, 
vous prinez l'opinion publique 
d'un élément majeur d'appré- 
ciation. » 


pou: 
décembre pourra ëtre lié Le 
4 janvier (.). IL serait te que 
nous puissions soit le présenter 


nous-mêmes sur voire antenne Ou. 


dans votre journal, soit vous com- 
muniquer les éléments qui vous 
permettraient de le jaire par vos 
Propres moyens. » 


Cette lettre de M. Sèguy appelle 
trois remarques : : : 


1J Il n'entre pas dans notre 
d’ « accréditer l'idée de 
l'efficacité du plan Barre », mais 
de commenter les Jaits. Quand l'in- 
dice est mauvais, nous Le disons ; 
quand il traduit une améliore- 
tion. nous le disons aussi. 


2) Quand M. Séguy écrit que la 
presse écrile et pariée a « dëli- 
bérément  igno: le fait qu'il 
existe France deux systèmes 
d'évaluation de la hausse des 
prix : celui de l'INSEE et celui 
. la cer x, 8e trompe ou : 
rom pe. ne , PGrce que le 
Monde publie Fee roulérement 
l'indice des priz de la CGT. 
D'autre part, parce que la CG.T. 
n'est pas, en dehors de l'INSEE, 
la seule organisation à publier un 
indice des Drir ou un budget 
lupe : la C.F-D.T., F.O. l'UNAF, 
l'U.CT.. l& CS.C.V. (Confédére- 
tion syndicale du cadre de rie, 
ez-C_N.A.P.F.), font de mème. 


Si Les résultats de l'indice de la 
C-G.T. ne sont pas repris aussi 
largement par la presse que ceux 
de l'indice de l'INSEE, c'est en 
pertie parce que la crédibilité du 
thermomètre de la centrale 
ouvrière n'est pas très grande. La 
C-G.T. n'a, en effel, Jamais voulu 
préciser un certair nombre de 
points imporiants, concernant 
notamment la j dont sont 
effectués ses relevès. — AL V. 








EN CONFLIT AVEC LEUR DIRECTION 
À Lyon, cent dix éhoueurs immigrés sont licenciés 


De notre correspondant régional 


Lyon. — L'entreprise lyonnaise 
Monin dont une des activités 
principales est la collecte des 
ordures ménagères dans diverses 
villes du sud-est de la France, a 
annoncé, mardi 28 décembre, aux 
représentants du personnel ea 
décision de licencier cent dix sala- 
riès pour faute grave, c'est-à-dire 
& près tout l'effectif des tra- 
vaillleurs immigrés chargés du 
ramassage dans différents arron- 
dissements de Lyon et dans plu- 
sieurs communes de la banlieue. 


le 24 décembre, 
g le long conflit (vingt-sept jours 

le \ survenant après 
rt ra lené entreprise Monin 
8: paralysé l'en! = 
Ordures Service en avril dernier. 
L'armée avait alors ét£ mobilisée 
pour enlever une partie des or- 
dures ai s'entassalent 
dans certaines rues. 


Comme pour le conflit déclen- 
ché au printemps, Ia grève de 
décembre a eu pour origine la 

nisation du service. Selon 
les délégués C.F.D.T., cette réorga- 
nisation devait entraîner un sur- 
croît de travail : à partir du mois 
de janvier 1977, en effet, un char- 
geur sur trois auralt été supprimé, 
et la longueur des tournées aug- 
mentée, condition qui, selon les 
syndicalistes, amenuise considéra- 
blement les avantages des heures 
supplémentaires forfaitaires. La 
création d'un second centre de 
départ dans la banlieue ouest de 
Lyon posait, en outre, le problème 
du transport du personnel jusqu'à 
ce lieu de rassemblement. La 
direction avait fait sur ce point 
use promesse écrite de réglement 
et c'est la raison pour laquelle les 
chargeurs avaient accepté de re- 
prendre le travail le 27 décembre, 
refusant toutefois. ce jour-là 
comme le mardi 28. d'effectuer 
plus de huit heures de travail 
mesure qui 4 el pour consé- 
aquence. au lendemain des fêtes de 
Noël, de laisser une partie des 
ordures sur la voie publique. 


Après l'annonce des cent dix 
licenciements pour lesquels, la 











© Malgré la grève à la Caisse 
d'épargne, les intérêts sur les 
livrets ordinaires ou d'épargne- 
logement seront réglés normale- 
ment dès le début janvier, indique 
la Caisse d'épargne de Paris. Maïs 
seules en bénéficieront les per- 
sonnes dont les comptes n'ont pas 
subi de mouvements entre le 
1°" octobre 1976 et la fin de l'an- 
née, et qui n'ont pas fait l'objet 
de_ domiciliation. Ces 
opérations ont, toutelols, été effec- 
ue normalement et en temps 
voulu. 


Pour ceux qui aïment offrir. 








procédure réglementaire ne pa- 
Trait pas avoir été suivie, la direc- 
tion a fait appel à des intérimaires 
pour _faire assurer les tournées. 
M. Francis Collomb, maire de 
Lyon et président de la commu- 
nauté urbaine, a demandé au 
directeur de l'entreprise Monin de 
prendre toutes les mesures appro- 
priées que le contrer de 
ci le l'en 
LEP 


communa: 
BE 


DE NOMBREUSES 
PLUS-VALUES IMMOBILIÈRES 
SERONT EXONÉRÉES 





Dans l'analyse des textes d'appll- 
cation de la loi sur l'imposilion des 
plus-values publiée au Journal offi- 
ciel du 30 décembre {le Monde daté 
du 31). nous avons écrit : = Les plus- 
values immobilières dégagées en 1977 
— quelle que soit la date d'achat du 
bien — seront imposées en 1978. » 
De nombreux lectaurs se sont inqulé- 
tés de cette formulation. 


Précieons donc que les dispositions 
volées par le Parlament, et dont nous 
avions largement rendu compte lors 
des débats de juin dernier. exonèrent 
toutes les plus-values immobilières 
dès lors que l'achat ou l'acquisition 
du bien remonte à vingt ans pour les 
immeubles bâtis et à trente ans pour 
les terrains à construire. Rappelons 
également que des dispositions Spé- 
cifiques exonèrent, dans de lrès 
nombreux cas, les plus-values réali- 
sées lors de la vente d'une résidence 
secondaire, Rappelons, enfin, que les 
plus-values sur résidence principale 
seront exonérées étant entendu 
qu'une résidence est dits principale 
dès lors qu'elle a été habilée au 
moins cinq ans. 


En revanche, les plus-values réa- 
lisées en 1977 seront Imposables, 
en 1978, même si elles ont été réali- 
sées sur des biens dont l'achat ou 
l'acquisition datait de 1976, 1975. 
1974, etc. — AI, V. 





@ Le comte de Paris à été 
hospitalisé, ce vendredi matin 
31 décembre, à l'hôpital Brous- 
sais, à Paris Le chef de la Mai- 
son de France est âgé de solxante- 
six ans. 


© Accident de la mine en 
Tchécoslonaquie. — Quarante- 
cinq mineurs ont élé ensevelis 
jeudi soir 350 décembre dans une 
mine de charbon à Staric, dans 
le bassin d'Ostrava, à la suite 
d'un coup de grisou. annonce-t-0on 
HIS IERemens vendredi. Les te 
vaux de sauvetage se poursui 
pour les dégager. — (A.F.P.) 


APRÈS L'ÉCHEC DES NÉGOCIATIONS 


A Moscou 





Il y a encore trois mille trois cents 
prisonniers politiques au Chili 
déclare M. Luis Corralan 


De notre correspondant 


Moscou. — Les Isvestic ont pu- 
blié, jeudi 30 décembre, le pre- 
mier entretlen de AL Corvalan 
avec un journaliste soviétique. 
M. Corvalan n'a pas évoqué 
pendant cette rencontre les condi- 
tions de sa libération. Id s'est 
contenté de remercier r tous 
les Soriétiques de toui ce qu'is 
ont fait pour mc liberaiion el 
de tout ce qu'ils font pour la 
libération de ïlous les aufres 
camarades chiliens ». Selon lui 
Je nombre de prisonniers poii- 
tiques encore détenus dans les 
prisons et les camps chiliens se- 
rait de trois mllle trois cents. 
Deus mille autres personnes sont 

disparues, a-t-il sjouté, 
avant d'affirmer : « La luite 
se poursuit. Le mourement de 
solidarité avec lu lutte du neuple 
chilien a une immense :mpor- 


tance 1), Au nom des com. 
munistes chiiens, exprime In 
certitude que vous [les Soviéi- 
ques préterezl toujours à notre 
peuplé votre noble appui. Nous 
en avons trés besoin. » 


Dans un autre passage de l'en. 
tretien. M  Corvalan raconte 
comment !| réussissait à écouter 
Radio-Moscou lorsqu'il était pri- 
sonnier au Chill, et comment il 
recevait des colis en provenance 
de l'Union soviétique, colis dont 
les zardiens enlevaient au pré- 
alable les emballages et les étji- 
quettes soviétiques. 


M. Corvalan. qui est en 
U-RS.S. depuis bientôt deux &e- 
maines, n’a"encore rencontré au- 
eun journaliste occidental, et l'on 
ignore toujours s'il donnera une 
conférence de presse. — J. A 





M. Toon a pris ses fonctions d'ambassadeur 
« provisoire > des États-Unis 


De notre correspondant 


Moscou. — Les Etats-Unis ont 
de nouveau un ambassadeur en 
URSS. Il s'agit de M Malcolm 
Toon, soixante ans. qui est arrivé 
jeudi 30 décembre à Moscon en 
tant qu'ambassadeur « provi- 
soire ». Le Congrès américain 
étant en vacances. le Sénat n'a 
pas pu encore, en effet. approu- 
ver la nomitation de M Toon 
par M. Ford. Comme tous les am- 
bassadeurs américains, M Toon 
devra, d'autre part, donner 52 
démission le 29 janvier au nou- 
veau président, mais on pense que 
M. Carter le confirmera dans ses 
nouvelles fonctions. Ce n'est 
qu'alors que le Sénat se pronan- 
cera sur cette nomination. 

Cette situation, quelque peu 








La grève des artistes-interprètes se poursuit 


Après d'échec de la rencontre dn 30 décem- 
bre, la grève des artistes-interprètes se pour- 
suit à la télévision, largement suivie grâce au 
soutien des professionnels du 
vivant ». La prolongation du mouvement est 
envisagés jusqu'au 15 janvier, les artistes réa- 
lisant des < post-synchronisations - pensent 
cesser le travail la semaine prochaine. Des 
grèves semblables ont duré plusieurs mois aux 
États-Unis, en Grande-Bretagne. Si les pro- 


La réunion du jeudi 30 décem- 
bre était attendue avec un cer- 
tain optimisme. Et voila : les 
négociateurs se sont séparés sans 
être parvenus à l'accord Pendant 
deux heures et demie, les repré- 
sentants des syndicats des artistes- 
interprètes (SFA.-CG.T. et 
U-S.D.A.-autonomes) ont discuté 
les chiffres proposés par les res- 
ponsables des chaînes nationales 
et ceux des soctétés de production 
La veille, ces derniers avalent 
accepté le principe de la garantie 
d'un volume de création mini- 
mum, réconnu la priorité de 
cette question. Pour les artistes- 
interprètes le volume de produc- 
tion est la première et nécessaire 
condition de la sécurité de l'em- 
bloi; c’est aussi — pour le public 
des télespectateurs — l'assurance 
d'une part faïte dans les pro- 
grammes à la création. cette créa- 
tlon recommandée par M Va- 


LE. 

Le 27 décembre, Mme Fran- 
golse Giroud déclarait au micro 
de France-Inter qu'il faudrait 
envisager une aupmentation de 
Ja création, elle évoquait La pos- 
sibilité pour les chaînes de pro- 
poser aux syndicats des artistes 
interprètes en grève Une « four- 
chette chiffrée », allant des cent 
trente heures annuelles proposées 
par les chaines Jusqu'à cent qua- 
tre-vingts heures ; elle pariait de 
rencontrer M Jean-Charles Ede- 
line 4 ce sujet. 

Mais, à l'issue de la réunion de 
jeudi, le président de la SEP. 
qui depuis le 10 décembre assu- 
rait le rôle de médiateur dans 
ce conflit, déclarait: «J'ai fini 
mon travail Les syndicais doi- 
vent renoir leurs instances. Un 
texte complet des propositions pa- 
fronales à été rédigé. Je suis ar- 
Tiné au bout de ce que j'avais à 
Jjaire, » 

Pour la seconde fois, done, les 
négociations sont interrom 


es part 
jours de suspension, 


Aprés dix 
M. Edeline t pressenti par le 





ABCDEFG 


« spectacle 


gouvernement pour être le média- 
teur dans une négociation glo- 
bale. Les responsables des sociétés 
de programmes, mais aussi ceux 
des sociétés de production natio- 
nale et indépendante, ont ainsi 
participé à une série de discus- 
sions longues et serrées. 


Il y avait cependant une ambi- 
guité sérieuse: le beau rôle de 
M. Edeline était un faux beau 
rôle ; le président de la S.F.P. à 
la fois juge et partie, n'a pas 
gagné cette épreuve de corde 
raide En effet, 12 Soclèté fran- 
Çaise de production se trouve en 
concurrence avec ceux dont elle 
s'est fait le porte-parole : concur- 
rence face aux chaînes nationales, 
concurrence avec les sociétés de 
production indépendantes. 


Peut-être les responsables des 
chaines comme ceux des sociétés 
de production ont-ils senti la dé- 
ter tion des grévistes. Ils ont 
été contraints de donner à leurs 
propositions une certaine unifor- 
mité. Mais, sur chaque question, 





L'ITAUE VA RÉÉVALUER 
SON STOCK D'OR 


L'italie sera le deuxième pays, 
après la France, À réévaluer son 
Stock d'or pour tenir compte de la 
hausse Intervenue sur le marché et 
de l'abandon du cours officiel. La 
décision a été annoncée Jeudl par 
le ministre du Trésor, M. Caëtano 
Stammatl. Elle devra étre ratifiée par 
le Parlement En conséquence, les 
réserves métalliques de la Banque 
d'itxlie, qui sont légèrement supé- 
rieures à 2500 tonnes, vont voir leur 
valeur en flres quadrupler, Le mode 
d'évaluation en vigueur Jusqu'à main- 
tenant se basait eur un Prix d'en- 
viron 42 dollars l'once et sur un 
cours du dollar da 625 lires Le 
nouveau calcul sera établi à partir 
du cours actuel du dollar en lires 
(autour de 875 lires pour 4 dollar) 
et du prix de l'or constaté sur le 
marché. Le siock d'or étalt évalué 
à quelque 1800 milliards de lires : 
sa valeur figurera au bilan de la 
Benque d'Italie pour environ 9 000 mil- 
lards de lires. 

M. Stammati a justifié cette décl- 
sion en rappelant que le cours offi- 
ciel de l'or avalt été abandonné. 





grammes de Noël ont été parfois perturbés, il 
ve semble pas que ce mouvement soit impo- 
pulaire auprès des téléspectateurs qui. s'ils en 
comprennent les raisons, n'en ressentent pas 
encore toutes les conséquences. Cependant, de 
nombreuses productions sont arrêtées. « C'est 
une lourde hypothèque sur les programmes de 
1977 », dit M. Edeline, président de la S.F.P. 
qui a joué un rôle de médiateur dans le conflit. 


l'accord des partenaires s'est tou- 
Jours situé au niveau le plus bas. 
_ Les syndicats, de leur côté, pra- 
tiquant une unité d'action sans 
faille, ont accepté des concessions 
à propos de la rémunération des 
droits secondaires des travaux en- 
registrés (rediffusion, cassettes. 
commercialisationt. puis ils ont 
mis à l'arrière-plan la revendica- 
tion d'un salaire minimum de 
journée, La garantie d'un mini- 
mum de production passant avant 
le reste, déterminant le reste, 
c'est-à-dire leurs conditions de 
travail Ainsi ont-ils posé des 
conditions à la pratique des 
retransmissions : ainsi ont-1{s 
demandé des précisions sur les 
spectacles lyriques, chorégraphi- 
ques ou les variétés diffusées par 
les chaines ; ainsi a-t-on encore 
reparlé des quotas de fiims à la 
télévision. 

« Les réponses apporiées à nos 
questions ne correspondent pas à 
nos demandes», ont déclaré les 
syndicats, à l'issue de la réunion 
de jeudi. — M. L B. 



















compliquée, est due au peu d'em- 
pressem<nt mis par les Soviétiques 
à approuver l'envoi de M Toon 
a Moscou pour y succéder à 
ML Stoessel, parti en septembre 
pour occuper l'ambassade ame 
ricaine à Bonn. Pendant plus de 
deux mois. les autorités soviéti- 


ques avaient laissé sans réponse . 


la demande d'agrément faite pour 
M. Toon. Moscou, manifestement, 
espérait que M. Ford se découra- 
gerait et nommerait un nouvel 
ambassadeur, ou, mieux, laisserait 
à M. Carter le soin de choisir le 
nouveau représentant des Etats- 
Unis en URSS Washington 
commençant à s’impatienter, les 
Soviétiques ont finalement PE 
féré donner leur agrément à la 
nomination de M Toon plutôt 
que d'envenimer encore leurs rap- 
ports avec les Etats-Unis. 

Que reproche-t-on à Moscou 
au nouvel ambassadeur améri- 
cain ? Officiellement, rien En 
fait. d'être un partisan d'une 
ligne *« dure » dans les rap- 
ports Est-Ouest et aussi Tur- 
mure-t-on. de venir d'Israël, où 
il représentait son pays. Un in- 
cident survenu en 1965 peut ex- 
pliquer les réticences soviétiques: 
alors que Toon venait de 
quitier Moscou, où il occupait les 
fonctions de conseiller politique, 
il fut l'objet de vives attaques 
dans un hebdomadaire soviétique. 
Nedelia, qui affirma qu'il ap- 
partenait à Ia CILA. Interrogé 
Jeudi soir, 4 son arrivée à Mos- 
cou. sur cet incident, M. Toon 
a simplement répondu : « Nous 
devons oublier le passé el re- 
garder vers l'avenir : sl mes 
collègues soviétiques sont pré- 
parés à le faire, J'y suis aussi 
prék » — J. À 


a ——— 


M. DE LABOULAYE 
SERAIT HOMME AMBASSADEUR 
À WASHINGTON 


Il se confirme que le gouver- 
nement a l'intention de nommer 
un nouvel! ambassadeur aux 
Etats-Unis au moment de la mise 
en place de l'administration 
Carter. Le successeur de M Kos- 
ciusko-Morizet, ambassadeur 
Washington depuis 1972 — et qui 
devait normalement conserver ses 
fonctions jusqu'à l'âge de la mise 
à la retraite ‘en janvier 1978 — 
serait M Francois Lefebvre de 
Laboulaye, actuellement  direc- 
teur des affaires politiques au 
Quai d'Orsay. 





QUAWD ET COMMENT LE PCF. 
A-T-IL PRIS CONNAISSANCE 
DU « RAPPORT KHROUCHTGHEV » ? 





Nous avons publié dans nos édi- 
tions datées des 30 et 31 décem- 
bre le texte d'un exposé (jus- 
qu'alors inédit}, présenté le 
6 mars 1976 par M. Jean Elleinstein 
devant l'Institut d'études slaves, 
à l'occasion du vingtième anniver- 
saire du XX*° congrès du PC. 





muniste déclarait: « Les partis 
communisles étrangers ne furent 
informés que tard du contenu du 
rapport Khrouchichev; dans le 
cas du P.CF., seulement le len- 
demain matin, par l'envoi du texte, 


L qui devait être rendu le soir même 


me promesse de n'en point par- 
.» : 
TS de vendredt 31 dé- 
cembre publie ce court extrait, 
suivi des lignes suivantes : « Nous 
GPPOSOns un démenti catégorique 
à cette affirmation et nous Wis- 
sons à l'auteur l'entière respon- 
sabilité de ses commentaires.» 


lEvoquant, dans sa biographie de 
Maurice Thorez (éd. Fayerdi, la 


grès du PC. soviétique 
fut mise au courant du contenu du 


# rapport Krouchtchev » présenti 
è huis clos et dénonçant les crimes 
do Staline. M. Phllippe Bo 
ancien secrétaire pénéral des étu* 
diants communistes, qui à quitté le 
P.C. présente deux versions des 
faits. tendant toutes deux à ébablls 
que c'est le jour mëms de La pré 
seatation du rapport que les dlri- 
geants communiste françala purent 
<a Prendre connalssance, 


M. Robrieux écrit : + Selon la 
première de ces versions, les Soplé- 
tiques remirent a 11 heures Œu 
matin, à Thorez, Le texte du Tap- 


fuer à minuit, Thorez Le transmit 
alors à Cognioë, qui prutiquait cau- 
ramment le russe, avec mission de 
le lire attentivement. Vers 2 heures, 
Cogniot atait acheré son travail el 
prévint Thorez. Ce dernier COnDoqua 
la délégation française foutre Co- 
gnlot, Duclos et Doise). Cogniot lut 
le rapport, en le traduisant, devant 
la délégation. L'émotion fui consi- 
dérable et générale. 


2 {…) Selon une autre version, 
œui se répandit orolement plus fard 
dans l'apparell du parti, Thorez jui 
convoqué par les Soniéliques. On le 
Jit entrer dons une selle où on Iut 
remit unc come du rapport et Où 
on l'enferma avec un inspecieur de 
police. Il arait deux heures pour 
Prendre connolssance Œu texte. »] 
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AU JOUR LE JOUR 


